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LA MOISSON

Daprès la série télévisée de Joss Whedon



Traduit de langlais (États-Unis)
par Isabelle Troin


Virginie, 1866

Les nombreuses disparitions de veuves de la guerre de Sécession bouleversent une population déjà traumatisée. Le drame cesse quand Lucy Hanover arrive en ville…

Chicago, mai1927

Quarante et un corps sont découverts près dUnion Station. Peu après linstallation en ville dune certaine jeune femme, lhécatombe est arrêtée…

Pour chaque génération, il ny a quune Tueuse!

Aujourdhui, tout recommence…


PROLOGUE

La nuit, le lycée de Sunnydale avait lair différent.

Il semblait presque effrayant.

Les cours étaient terminés depuis plusieurs heures; un silence étrange enveloppait les bâtiments déserts dont la silhouette se découpait au clair de lune. Des ombres saccrochaient aux cages descaliers; des salles aux portes ouvertes donnaient sur des couloirs déserts comme autant de grottes abandonnées.

Lorsquune fenêtre se brisa soudain à lintérieur dune pièce, lécho resta suspendu dans lair pendant une éternité. Puis une main se glissa entre les échardes, déverrouilla le panneau et le fit coulisser vers le haut.

Tu es sûr que cest une bonne idée?

La fille qui venait de parler regarda nerveusement autour delle pendant que son compagnon escaladait le rebord de la fenêtre et lui tendait la main pour laider à grimper.

Évidemment! sexclama-t-il. Viens!

Ils traversèrent la salle de classe et sortirent dans le couloir, qui était encore plus sombre. La fille esquissa un sourire.

Cest ton bahut?

Cétait, corrigea son ami. Depuis le toit du gymnase, on a une vue sensationnelle sur la ville.

Je ne veux pas monter là-haut, protesta la fille.

Le garçon se pressa contre elle.

Tu ne peux pas attendre, cest ça? chuchota-t-il dune voix rauque.

On va avoir des ennuis, gémit la fille.

Mais son compagnon ne se découragea pas.

Tinquiète: je suis là pour te protéger.

Quand il lembrassa, il sentit quelle se raidissait et sécartait de lui. Une grimace déforma ses traits.

Quest-ce que cétait?

Quoi? demanda le garçon, impatient.

Jai entendu un bruit.

Mais non…

Il a bien fallu que quelque chose le produise, insista la fille.

Peut-être La Chose, répliqua son compagnon.

Ce nest pas drôle!

À contrecœur, il jeta un coup dœil alentour. Le couloir était toujours aussi obscur et désert. Pourtant, les ombres semblaient sêtre épaissies, comme si elles voulaient cerner les deux jeunes gens pendant quils ne faisaient pas attention. Le garçon sentit son amie se rapprocher de lui.

Y a quelquun? appela-t-il.

Silence.

Tu vois bien, nous sommes seuls! dit-il en se retournant vers la fille.

Elle semblait toujours effrayée.

Tu es sûr?

Certain.

Parfait, murmura-t-elle.

Puis elle ouvrit la bouche, découvrant des crocs quelle planta dans le cou du garçon.


CHAPITRE PREMIER

Buffy était perdue.

Elle errait dans un endroit quelle ne connaissait pas et navait aucune envie de connaître.

Une grotte souterraine, peut-être, ou lantre de quelque horrible monstre, noir, humide, oublié et exhalant une odeur de pourriture. Troublée et inquiète, elle continua à avancer dans la pénombre, essayant de comprendre où elle était et de trouver une sortie au plus vite.

Une zone de son cerveau savait quelle rêvait; pourtant, une autre lavertissait que cet endroit était beaucoup trop réel.

Des images se jetèrent sur elle puis sévanouirent presque aussitôt, ne laissant dans leur sillage quun vague souvenir. Ellevit des chandelles vaciller au-dessus dun bassin écarlate, des doigts crochus entourés de flammes, des silhouettes de monstres et léclat argenté dune croix.

Un rire démoniaque se répercuta entre des pierres tombales fêlées: des créatures sans visage la traquaient… Puis elle vit clairement la couverture dun très vieil ouvrage relié de cuir sur laquelle se détachait le mot VAMPYR.

De très loin, elle se sentit remuer dans son lit, se débattant entre les draps alors que le rêve lentraînait de plus en plus profondément dans ses replis. Sans crier gare, une ombre maléfique, noirecomme la mort, se dressa derrière elle, poussant un rugissement dont lécho se répercuta dans ses tempes.

Je serai ton cancer… Je memparerai de ton corps et je le rongerai de lintérieur.

Buffy ouvrit brusquement les yeux.

Malgré la lumière matinale, elle sentait encore son cauchemar la menacer, tapi dans un recoin de son cerveau.

Aveuglée par les premiers rayons du soleil qui pénétraient à flots dans sa chambre, la jeune fille sassit dans son lit en clignant des paupières. Elle était réveillée à présent; elle ne courait plus aucun danger.

En sécurité dans sa maison, elle avait retrouvé la réalité…

Buffy?

Oui, maman.

Il est lheure de te lever! Tu ne dois pas être en retard pour ton premier jour au lycée!

Dieu men garde, grommela la jeune fille.

Elle se reprocha intérieurement sa mauvaise volonté, balayant du regard les murs encore nus et les cartons empilés dans un coin de la pièce.

Poussant un soupir, elle chassa de son esprit les derniers lambeaux du cauchemar et se leva pour affronter la journée àvenir.

Je suis sûre que tu vas beaucoup tamuser, déclara Joyce Summers en regardant Buffy sortir de la voiture. Tu te feras plein de nouveaux amis. Sois un peu optimiste. Et surtout… (Ellemarqua une pause.) Tâche de ne pas te faire virer.

Promis.

Pendant que sa mère séloignait, Buffy resta immobile quelques instants pour évaluer la situation. Ce matin-là, le temps était typique du Sud de la Californie; de petits groupes détudiants, en train de bavarder ou de rire aux éclats, franchissaient dun pas nonchalant les grilles du lycée de Sunnydale.

Bon… Finissons-en une fois pour toutes.

Buffy poussa un soupir et se mit en chemin. Perdue dans ses pensées, elle ne remarqua pas le séduisant jeune homme perché sur son skateboard qui slalomait entre les autres étudiants.

Attention… Laissez passer, claironna Alex en agitant les bras pour garder léquilibre. Je ne sais pas encore très bien marrêter.

Très grand, il avait les cheveux noirs et arborait un air dindifférence étudiée.

Alors quil se dirigeait vers lentrée du lycée, il aperçut une fille quil ne connaissait pas.

Elle était petite et mince, avec des cheveux blond cendré et de grands yeux bleus. Il ne pouvait résister à lovale parfait de son visage. Elle portait des bottes et une jupe vraiment très courte. Passant près delle, Alex se tordit le cou pour mieux voir ses jambes… et oublia de regarder où il allait.

Il parvint de justesse à éviter les escaliers, mais il dut plonger sous la rambarde et atterrit en boule sur le trottoir. Alors quune silhouette familière se précipitait vers lui pour laider à se relever, il lui décocha un sourire charmeur.

Willow! sexclama-t-il, pas gêné le moins du monde par sa chute spectaculaire. Cest justement toi que je voulais voir!

Vraiment? demanda la jeune fille, pleine despoir.

Daprès les critères de Sunnydale, cétait une jeune fille ordinaire et ennuyeuse. Pour commencer, elle avait toujours le nez dans un bouquin. Et on prétendait que sa mère choisissait ses vêtements pour elle.

Pourtant, une vive intelligence brillait dans les yeux bruns de Willow, et son sourire avait une douceur poignante, qui se fit radieuse tandis quAlex sapprochait delle.

Fidèle à son habitude, le jeune homme ne sembla pas leremarquer.

Absolument, confirma-t-il. Jai un problème avec les maths.

Willow sefforça de masquer sa déception.

Quel chapitre?

Tous. Tu ne voudrais pas me faire bosser ce soir? Sil te plaît… Tu pourrais être ma préceptrice.

Jy gagnerai quoi? senquit joyeusement la jeune fille.

Je dois avoir une pièce dun dollar au fond de la poche…

Tu es trop généreux! As-tu lu les Théories trigonométriques? Tu devrais emprunter ce livre.

Alex fronça les sourcils.

Lemprunter?

Ben oui, à la bibliothèque… Tu sais, cet endroit où on fait pousser les livres.

Oh! Je vois, grogna Alex. Mais je veux vraiment maméliorer. Je te promets dêtre un élève studieux.

Alors quils pénétraient dans létablissement et se frayaient un chemin au milieu de la foule des élèves, leur ami Jesse sapprocha deux.

Salut, dit-il en leur faisant un signe de tête.

Salut, répondit Alex en lui donnant une tape dans le dos. Quoi de neuf?

Jesse nhésita pas.

Une nouvelle!

Exact. Je viens de la repérer. Plutôt canon, hein? fit Alex avec un clin dœil.

Quelquun ma dit quon lavait transférée ici, expliqua Willow.

Vas-y, raconte! pressa Alex.

Raconte quoi? demanda Jesse.

Il était grand et costaud, avec des cheveux très courts et dépais sourcils. Ce nétait pas un des types les plus en vue du lycée…

Pourquoi est-elle ici? Comment sappelle-t-elle? interrogea Alex en levant les yeux au ciel.

Jesse haussa les épaules.

La nouvelle.

Alex soupira.

Décidément, mon pauvre vieux, tu ne me sers pas à grand-chose.

Assise dans le bureau du proviseur, Buffy faisait face à M.Flutie. Cétait un homme dâge mûr, plutôt ventripotent, quisemblait assez imbu de lui-même. Il sortit son dossier, lefeuilleta brièvement et leva la tête vers elle.

Buffy Summers, récita-t-il. Classe de seconde, transférée du lycée Emery à Los Angeles. Vous semblez traîner derrière vous une longue liste de crimes…

Avant que Buffy puisse répondre, il sourit et, sans le lire, déchira en quatre le rapport de son homologue dEmery.

Bienvenue à Sunnydale, dit-il cordialement. Ici, nous vous offrons une chance de repartir de zéro. Le passé est le passé. Jene mintéresse pas à ce quun bout de papier peut raconter sur vous, même si…

Son regard se posa sur un morceau du rapport, et il écarquilla les yeux.

Waouh! Euh… (Il se reprit.) Où en étais-je? Ah oui. ÀSunnydale, nous ne voulons pas seulement de bons étudiants; nous tentons de produire des jeunes gens équilibrés…

Il arrangea les morceaux du rapport devant lui à la manière dun puzzle.

Dautres proviseurs pourraient se braquer sur lincroyable déclin de votre moyenne, continua-t-il. Moi, je mefforce de comprendre lêtre humain dont la moyenne décline à une vitesse vertigineuse. Dautres proviseurs pourraient sinquiéter à cause de toutes les bagarres auxquelles vous avez pris part…

Monsieur Flutie, coupa Buffy.

Les élèves de Sunnydale peuvent mappeler Bob.

Bob…

Mais ils ne le font jamais.

Le proviseur ouvrit un tiroir et en sortit un rouleau de scotch avec lequel il reconstitua le rapport.

Monsieur Flutie. Je sais que jai des antécédents quelque peu… inhabituels, mais…

Ne vous en faites pas pour ça. Cela dit, «inhabituels» me semble un doux pléonasme. «Catastrophiques» serait plus approprié.

Je nai rien fait de si terrible, protesta Buffy.

M.Flutie la dévisagea.

Vous avez tout de même mis le feu au gymnase dEmery.

La jeune fille frémit à ce souvenir.

Cest vrai, mais je navais pas le choix. Il était plein de vampi… (Elle se tut abruptement.) Considérez que cest un moindre mal, résuma-t-elle.

Buffy… Dans un autre lycée, on vous dirait sans doute: Jespère que vous filerez droit, ou: Je vous ai à lœil, ou encore:Si vous approchez à moins de cent mètres du gymnase avec une boîte dallumettes dans la poche, vous achèverez votre croissance dans une maison de correction. Mais ça ne se passe pas comme ça ici. Nous souhaitons satisfaire vos désirs et vous aider à respecter les nôtres. Si les deux ne correspondent pas…

Avec un sourire, il glissa le rapport rapiécé dans le dossier de Buffy, quil referma violemment du plat de la main. La jeune fille sursauta et se mordit la lèvre.

En sortant du bureau de M. Flutie, elle se sentait déprimée. Elle sarrêta au milieu du couloir pour chercher son emploi du temps, mais un étudiant distrait la bouscula. Elle lâcha son sac, dont le contenu se répandit sur le sol.

La jeune fille sagenouilla pour ramasser ses affaires sous le regard intrigué dAlex, qui avait assisté à lincident. Bien quelle ne lait pas remarqué, le garçon sapprocha de Buffy pour lui prêter main-forte.

Puis-je tinviter… Je veux dire, puis-je taider? corrigea Alex.

Volontiers, merci.

Il rassembla les cahiers et les stylos, puis les lui tendit.

Je ne crois pas quon se connaisse.

Je suis nouvelle à Sunnydale. Je mappelle Buffy.

Moi, cest Alex. Salut.

Merci pour le coup de main.

On se reverra sûrement. Au moins ici, puisquon y suit des cours tous les deux, précisa le jeune homme.

Super. Ravie de tavoir rencontré, déclara distraitement Buffy.

Elle fourra ses affaires dans son sac et séloigna à grands pas.

«Au moins ici, puisquon y suit des cours tous les deux», marmonna Alex en secouant la tête. Difficile de faire pluspathétique.

Puis il remarqua un objet qui avait roulé sous un casier. Sansréfléchir, il se baissa pour le ramasser.

Hé, Buffy! appela-t-il. Tu as oublié ton…

Il baissa les yeux vers le morceau de bois quil tenait.

Ton pieu, acheva-t-il, incrédule.

Mais la jeune fille était déjà trop loin pour lentendre.


CHAPITRE 2

Assise au fond de la salle de cours, Buffy prenait des notes en sefforçant de ne pas perdre le fil, mais la voix monotone et le débit de mitrailleuse de son professeur dhistoire ne ly aidaientguère.

On estime que vingt-cinq millions de gens sont morts en lespace de quatre ans. Le plus curieux, cest que la Peste Noire est originaire dEurope, où les généraux se servaient delle comme dune arme biologique primitive.

Elle est dabord apparue en Asie, où larmée kipchak catapultait des cadavres infestés dans les avant-postes génois. Très ingénieux, nest-ce pas? Si vous observez la carte de la page soixante-trois, vous verrez de quelle façon elle sest répandue…

Les autres élèves ouvrirent leur manuel. Buffy nen avait pas encore; alors quelle jetait un regard à la ronde, la fille du pupitre voisin se pencha vers elle. Elle était grande et dotée dune sorte de beauté exotique. Visiblement pleine dassurance, elle portait un pantalon moulant et une chemise transparente; tous les garçons devaient se retourner sur son passage.

Tiens, dit-elle en poussant son livre vers Buffy, pour que celle-ci puisse suivre.

Merci, sourit Buffy.

Qui peut me dire quels changements sociaux cette épidémie ravageuse a entraînés? interrogea le professeur.

Buffy crut que le cours nen finirait jamais. Quand la cloche sonna, sa voisine put enfin se présenter.

Je mappelle Cordelia.

Et moi, Buffy.

Si tu as besoin dun manuel, ils doivent en avoir à la bibliothèque.

Super. Où se trouve-t-elle?

Je vais te montrer.

Les deux filles sortirent dans le couloir plein détudiants. Cordelia jeta à Buffy un regard chargé de curiosité.

On ta transférée dEmery à Los Angeles, pas vrai?

Oui.

Quelle chance! soupira Cordelia. Je tuerais pour vivre à Los Angeles. Une ville où il y a cinq magasins de chaussures pour cent mètres carrés… Pourquoi es-tu venue ici?

Parce que ma mère voulait déménager. Elle ne ma pas demandé mon avis, dit Buffy.

Tu devrais te plaire à Sunnydale, la rassura Cordelia. Si tu traînes un peu avec mes amis et moi, tu ne tarderas pas à te faire accepter. Mais avant, il va falloir quon te teste pour savoir si tu es assez cool. Comme tu viens de Los Angeles, je te dispense des épreuves écrites. Allons-y tout de suite. Le vernis noir?

Buffy hésita.

Démodé.

Ultra-démodé, tu veux dire. James Spader?

Il aurait besoin de renouveler sa garde-robe.

Les capuccinos?

Cest ce que boivent toutes les stars en ce moment.

Tom Cruise?

Relégué au fond dun placard par Brad Pitt… Mais il nétait pas mal dans Entretien avec un Vampire, ajouta Buffy.

Cordelia hocha la tête.

Bon, tu ne ten es pas trop mal sortie.

Ouf! Je suis soulagée! dit Buffy, portant la main à son cœur et poussant un soupir exagéré.

Elles sarrêtèrent devant une fontaine à eau où Willow était en train de boire. Cordelia haussa un sourcil parfaitement épilé.

Jolie robe, Willow. Ravie de voir que tu as découvert Sears.

Buffy vit aussitôt que lautre fille était blessée. Surprise par la méchanceté soudaine de Cordelia, elle lui jeta un regard interrogateur.

En fait, cest ma mère qui la choisie, répondit Willow.

Pas étonnant que tous les mecs du lycée soient fous de toi, railla Cordelia. Tu as fini?

Oh. Pardon!

Willow sécarta vivement pour laisser la place à sa camarade. Celle-ci se tourna vers Buffy.

Si tu veux tintégrer ici, la première chose à faire, cest de repérer les minables. Quand tu pourras les identifier à dix mètres à la ronde, tu auras beaucoup moins de mal à les éviter.

Elle se pencha pour boire. Mal à laise, Buffy regarda Willow séloigner, puis suivit Cordelia jusquà la bibliothèque.

Et si tu nas pas trop de boulot pour rattraper les cours, reprit Cordelia, tu devrais venir au Bronze ce soir, suggéra sa nouvelle amie.

Où ça?

Au Bronze. Cest le seul club potable dans les environs. Ilslaissent entrer nimporte qui, mais ça vaut quand même le coup. Ça se trouve dans les mauvais quartiers.

Cest-à-dire?

À environ cent mètres des beaux quartiers. La ville nest pas bien grande, tu ne tarderas pas à ten apercevoir.

Elles sarrêtèrent devant la porte de la bibliothèque.

Jessaierai de venir, promit Buffy. Et encore merci.

Parfait. On se verra pendant le cours de gym. Tu me raconteras ta vie. Je veux absolument tout savoir! sexclama Cordelia.

Sur ce, elle tourna les talons et sen fut. Légèrement décontenancée, Buffy sautorisa un petit sourire ironique.

Ma pauvre vieille, tu ne te rends pas compte…

Elle entra dans la bibliothèque à latmosphère élégante: panneaux de bois foncé, parquet impeccablement ciré et étagères à perte de vue. Un escalier conduisait à un second niveau, lui aussi bourré de livres. Avec sa grande table de chêne et ses petites lampes individuelles, lendroit évoquait irrésistiblement lAngleterre du XIXesiècle.

Il semblait ny avoir personne. Sapprochant du comptoir des inscriptions, Buffy remarqua le journal local qui était posé dessus. On avait entouré de rouge un article en première page. «Troisjeunes gens disparus», clamait le gros titre.

Buffy avança dans la pièce en regardant autour delle.

Bonjour. Il y a quelquun?

Sentant une main se poser sur son épaule, elle sursauta et se retourna.

Puis-je vous aider? demanda poliment un homme qui sexprimait avec un accent anglais, et dont le regard avait une étrange intensité.

Buffy poussa un soupir de soulagement.

Euh… Je cherchais des livres, dit-elle platement. Je suis nouvelle à Sunnydale.

MlleSummers, je présume?

Bien vu. Il ne doit pas y avoir beaucoup de nouveaux venus en cours de trimestre.

Je suis M. Giles, le bibliothécaire.

Buffy le détailla. Il était grand et mince, vêtu avec une élégance un peu désuète: un costume de tweed, une chemise à fines rayures et une cravate. Derrière ses lunettes rondes à monture métallique, il lui rendit son regard avec gentillesse.

Super. Alors, vous avez?…

Je sais ce que vous cherchez.

Giles laccompagna au comptoir des inscriptions, derrière lequel se trouvait la porte de son bureau. Mais il nalla pas jusque-là. Plongeant la main sous le comptoir, il en sortit un gros volume relié de cuir quil poussa vers la jeune fille. Un seul mot se détachait sur la couverture: VAMPYR.

Cétait le livre de son cauchemar.

Buffy sempourpra. Une lueur de compréhension passa dans ses yeux. Sans quitter le bibliothécaire du regard, elle recula.

Vous vous trompez, dit-elle dune voix tendue.

En êtes-vous certaine? répliqua calmement Giles.

Oui.

Le bibliothécaire hésita et replaça le livre sous le comptoir.

Désolé. Alors, de quoi aviez-vous?…

Il leva la tête, mais la pièce était vide.

Buffy avait disparu.

Au moment où la jeune fille sortait de la bibliothèque, deuxautres élèves étaient en train de parler delle en se changeant dans le vestiaire des filles.

La nouvelle? Elle a lair un peu bizarre, grogna une fille. Rien que ce prénom, Buffy… Cest ridicule, tu ne trouves pas?

Aphrodésia! lappela une de ses amies.

Oh. Salut, Aura! répondit-elle distraitement.

La fille simmisça aussitôt dans la conversation.

Il paraît quelle sest fait virer de son ancien bahut; cestpour ça que sa mère a dû déménager.

Ce nest pas ce que jai entendu à la cafétéria, dit Aphrodésia.

Mais si! Elle narrêtait pas de se bagarrer, insista Aura.

Aphrodésia ouvrit son placard.

Nimporte quoi!

Je le tiens de Blue, lâcha Aura en pliant ses affaires de ville pour les ranger. Elle a vu le rapport de…

Elle neut pas le temps de finir sa phrase. Alors quelle ouvrait son propre placard, le cadavre dun adolescent lui tomba dessus. Aphrodésia poussa un hurlement. Le mort avait les yeux grands ouverts et une grimace déformait ses traits, comme sil avait vu quelque chose de particulièrement horrible lors de ses derniersinstants.

Aucune des jeunes filles ne le connaissait. Elles ne pouvaient pas deviner que cétait un ancien élève de Sunnydale qui sétait introduit la veille dans le lycée avec lintentionô combien romantique!demmener sa petite amie sur le toit du gymnase.


CHAPITRE 3

Willow examina ce que sa mère lui avait préparé pour le déjeuner. Comme dhabitude, des choses saines et terriblement ennuyeuses…

Elle était si absorbée par sa contemplation quelle ne remarqua pas la silhouette qui sapprochait delle.

Rebonjour. Tu tappelles Willow, nest-ce pas?

La jeune fille sursauta et tourna la tête.

Oui. Pourquoi? demanda-t-elle, méfiante.

Puis, se souvenant quelle avait déjà vu son interlocutrice en compagnie de Cordelia, elle reprit:

Tu veux que je me pousse, cest ça?

Non, il y a assez de place pour nous deux, dit Buffy en sasseyant près delle. Cela dit, jai quand même un service à te demander. Mais ça ne tobligera pas à bouger dici… Juste à me supporter pendant un moment.

Willow fronça les sourcils.

Je croyais que tu traînais avec Cordelia?

Et alors? Je ne peux pas vous fréquenter toutes les deux?

Pas légalement, non.

Écoute, expliqua Buffy, je veux vraiment mintégrer ici. Cordelia sest montrée très sympa… Avec moi, du moins. Mais je ne veux pas rater mon année, et on ma dit que tu étais la personne la mieux placée pour maider à rattraper mon retard.

Le visage de Willow séclaira.

Oh, je ne demande pas mieux! Si tu nas pas cours de trois à quatre, on pourrait se retrouver à la bibliothèque…

Jaime mieux éviter, répondit Buffy. Je préférerais un endroit plus bruyant. Celui-là me file les chocottes.

Comme à la plupart des élèves, sourit Willow. Mais moi, jadore! Il y a vraiment tous les livres quon veut, et le nouveau bibliothécaire a lair cool.

Nouveau? répéta Buffy.

Oui, il vient darriver, confirma Willow. Avant, il était conservateur dun musée anglais, je crois. Il sait absolument tout, et il a apporté avec lui un tas de biographies et de bouquins dhistoire… (Elle rougit.) Tu dois me trouver très ennuyeuse.

Pas du tout.

Les filles levèrent la tête pour voir arriver Alex et Jesse.

Salut. Vous êtes occupées? lança Alex. On peut vous interrompre? Non, ne répondez pas, je sens que vous en serez ravies.

Salut, sourit Buffy.

Buffy, je te présente Jesse, intervint Willow. Et ça, cestAlex.

On se connaît déjà, dit le jeune homme, lair détaché. Enfait, nous sommes de vieux amis. Des amis très proches. Pendant un moment, nos routes se sont séparées; nous avons fréquenté dautres gens. Mais nous voilà de nouveau réunis… Nest-ce pas touchant?

Buffy le dévisagea, mi-rieuse mi-perplexe.

Cest une impression, ou tu es en train de te transformer en parfait crétin? demanda Jesse.

Une seconde, Alex sembla presque embarrassé.

Non, ce nest pas une impression, admit-il.

Ravie de vous connaître, lança Buffy. Enfin, je crois.

On voulait te souhaiter la bienvenue, pour que tu te sentes à Sunnydale comme chez toi, déclara courtoisement Jesse. Àmoins que ton «chez toi» soit une vieille maison hantée et pleine de toiles daraignées.

Je voulais aussi te rendre ça, intervint Alex, en sortant de son sac le pieu que Buffy avait laissé tomber un peu plus tôt. Mêmesi je ne vois pas trop ce que tu peux en faire, à part construire une barrière.

Oh, euh… Cest pour me défendre, improvisa Buffy. Tout le monde en a, à Los Angeles. Les bombes de gaz lacrymogène sont terriblement démodées.

Peu convaincu, Alex hocha néanmoins la tête.

Alors, dis-nous… Où traînes-tu, que fais-tu de ton temps libre, quelles qualités recherches-tu chez un homme? Je veux tout savoir.

Surtout les plus noirs de tes secrets. Avec un peu de chance, on en fera un best-seller, suggéra Jesse.

Décidément, soupira Buffy, tout le monde veut que je raconte ma vie. Je suis flattée…

Eh bien, il ne se passe pas grand-chose dans une ville qui a un seul MacDo, confessa Alex. Tu es la dernière nouveauté endate.

Je nai rien dextraordinaire, tu peux me croire, mentit Buffy.

Ces minables tembêtent? intervint Cordelia, apparaissant soudain derrière Jesse.

Elle eut une moue dégoûtée.

Pas du tout, protesta Buffy, surprise.

Elle ne traîne pas avec nous, se hâta de préciser Willow.

Jesse dévorait Cordelia du regard.

Salut, dit-il en lui décochant son plus beau sourire.

La jeune fille leva les yeux au ciel puis regarda Buffy.

Je ne voudrais surtout pas interrompre ta dégringolade sociale, mais je devais tannoncer que le cours de gym est annulé. Tu nauras pas le plaisir de rencontrer MmeFoster et ses poils sur la poitrine. Tout ça à cause du cadavre retrouvé dans les vestiaires.

Buffy écarquilla les yeux.

Pardon?

De quoi parles-tu? renchérit Willow, alarmée.

Un cadavre était rangé dans le placard dAura, expliqua Cordelia, dédaigneuse.

Tout à fait raide, confirma son amie.

Complètement refroidi, si je comprends bien? intervint Alex.

Cordelia lui jeta un regard glacial.

Tu es sûr de navoir rien à faire ailleurs?

Si tu as besoin dune épaule sur laquelle pleurer…, commença Jesse.

De quoi est-il mort? coupa Buffy, impérieuse.

Je ne sais pas.

Y avait-il des marques sur son cadavre?

Je te trouve bien morbide, fit Cordelia en la dévisageant comme si elle sétait transformée en extraterrestre. Je nai pasdemandé.

Buffy se leva abruptement.

Je dois partir. À plus.

Quest-ce quil lui arrive? demanda Cordelia à voix haute tandis que la jeune fille séloignait à grands pas vers le gymnase.


CHAPITRE 4

Buffy se rendit dans les vestiaires des filles. Malheureusement, elle croisa M. Flutie qui en sortait, refermant la porte derrièrelui.

Buffy! sexclama-t-il, surpris. Que faites-vous là?

Euh… Je voulais juste savoir sil y avait vraiment un type mort à lintérieur, répondit la jeune fille en sefforçant de prendre un ton détaché.

Qui vous a raconté ça? senquit M. Flutie avec un peu trop dempressement. (Une pause.) Bon, cest vrai. Mais il ne faisait pas… plus partie de nos étudiants.

Savez-vous de quoi il est mort?

Pardon?

Je veux dire, bafouilla Buffy, comment une chose pareille a-t-elle pu se produire?

Ça, ce sera à la police de le déterminer quand elle arrivera, déclara M. Flutie. Mais cet établissement est sûr; nous avons satisfait à toutes les inspections sanitaires, et je ne pense pas quon puisse nous poursuivre en justice.

Y avait-il beaucoup de sang? ne put sempêcher de demander Buffy. Ou même un peu?

M.Flutie la dévisagea longuement.

Jeune fille, je ne pense pas quil soit très sage de vous impliquer dans ce genre daffaire.

Je nen ai pas lintention, le rassura Buffy. Je voudrais juste jeter un coup dœil.

… À moins que vous ne le soyez déjà, reprit M.Flutie, poursuivant son raisonnement.

Il jeta à ladolescente un regard soupçonneux, mais elle se contenta de secouer la tête.

Oubliez ça.

Buffy, soupira le proviseur, je comprends que vous vous sentiez désorientée. Vous devez éprouver en ce moment beaucoup démotions contradictoires. Je pense que vous devriez en parler à quelquun. Enfin, à quelquun dautre.

Buffy lui adressa un sourire sans joie. Puis elle fit demi-tour et battit en retraite.

Elle navait pas lintention de lâcher prise si facilement.

À grands pas, elle fit le tour du gymnase. Elle neut aucun mal à trouver la seconde issue du vestiaire. Elle saisit la poignée et la tourna, mais la porte était verrouillée de lintérieur.

Buffy jeta un regard autour delle pour sassurer quelle était seule. Puis, dun geste vif et sec, elle tira sur la poignée. La serrure se brisa, et la porte souvrit. Après un dernier coup dœil par-dessus son épaule, la jeune fille pénétra dans le vestiaire.

La première chose quelle vit fut le cadavre, allongé sur le sol et dissimulé par une couverture.

Elle sen approcha dun pas hésitant, se doutant que ce quelle allait découvrir ne lui plairait pas.

Lentement, elle souleva un coin de la couverture et tira.

Une grimace déforma les traits de Buffy, qui serra les poings.

Génial! explosa-t-elle, furieuse.

Sur le cou du cadavre se détachaient deux marques de dents.

Quelques instants plus tard, Buffy, exaspérée, entra au pas de charge dans la bibliothèque.

Daccord, que se passe-t-il ici? demanda-t-elle sur un ton peu amène.

À létage, Giles était plongé dans un bouquin qui semblait le captiver. Il leva la tête au moment où Buffy commençait à monter les marches.

De quoi parlez-vous?

Vous savez quon a retrouvé un type mort dans les vestiaires des filles, nest-ce pas? attaqua Buffy.

Oui.

Comme par hasard, il a deux petits trous dans le cou et plus une goutte de sang dans le corps. Quelle coïncidence! Jeparie que ça vous en bouche un coin!

Giles poussa un soupir.

Cest bien ce que je craignais…

Pas moi! explosa Buffy. Cest mon premier jour à Sunnydale! Je craignais dêtre en retard par rapport aux autres élèves, de ne pas réussir à me faire damis, davoir une coiffure démodée. Mais je ne pensais pas quil y aurait des vampires sur le campus! Et à vrai dire, je men fiche complètement.

Dans ce cas, quêtes-vous venue faire ici?

Buffy en resta muette quelques secondes.

Vous dire que je men fiche complètement claironna-t-elle. Ce qui est la stricte vérité, et puisque cest fait… au revoir!

Mortifiée par le sourire ironique de Giles, elle battit en retraite vers la sortie.

Se relèvera-t-il? demanda le bibliothécaire.

Buffy simmobilisa.

Qui ça?

Le garçon.

Non, il est juste mort.

Vous en êtes sûre?

Ladolescente acquiesça.

Pour devenir un vampire, il faut quun monstre boive votre sang, puis que vous fassiez la même chose avec le sien. La plupart du temps, ces salauds se contentent de vous vider et de vous laisser sur le carreau… Pourquoi suis-je encore en train de vous parler?

Vous navez aucune idée de ce qui se prépare, nest-ce pas? lança Giles dune voix tendue. Pensez-vous que votre arrivée ici soit le fruit du hasard? Ce garçon nest que la première victime dune longue série.

Buffy secoua la tête.

Je veux juste quon me fiche la paix. Pourquoi est-ce si difficile à comprendre?

Parce que vous êtes la Tueuse.

Elle se figea, ravalant les reparties mordantes quelle allait jeter à la figure de son interlocuteur. Lair solennel, Giles descendit les marches.

Il nexiste quune Tueuse par génération, dit le bibliothécaire. Une seule fille dans le monde entier, une Élue possédant…

La voix de Buffy se joignit à la sienne.

… La force et les capacités de traquer les vampires…

Giles se tut, laissant ladolescente achever.

… De les empêcher de répandre le mal et bla bla bla… Jeconnais ce truc par cœur, daccord? cracha Buffy.

Giles eut lair troublé.

Je ne comprends pas votre attitude. Vous avez accepté votre mission et tué de nombreux vampires…

Oui, et jen ai par-dessus la tête! Jai envie de vivre autre chose.

Le bibliothécaire se mordit la lèvre inférieure, puis demanda:

Que savez-vous de cette ville?

Elle se trouve à deux heures de voiture de Neiman Marcus, répondit Buffy, boudeuse.

Giles lui fit signe de lattendre et entra dans une grande pièce en continuant à parler.

Si vous étudiez lhistoire de Sunnydale, vous vous apercevrez que détranges événements sy sont produits. Je pense que la ville a été construite sur un nexus dénergie magique, et que les créatures des ténèbres y sont attirées malgré elles.

Il réapparut, portant une pile de livres.

Les vampires, par exemple, suggéra Buffy.

Elle voulut partir, mais Giles saisit louvrage posé au sommet de la pile et le lui tendit. Il ressemblait à celui quil avait voulu lui confier lors de sa première visite. Pendant que Buffy observait la couverture, le bibliothécaire continua à lui jeter des livres dans les bras.

Ou les loups-garous, les zombies, les succubes et les incubes, récita-t-il. (Il se pencha vers elle.) Tous les monstres quon redoute de trouver sous son lit quand on est enfant, et qui ne sont pas censés exister dans la journée.

Ne me dites pas que vous vous êtes abonné à Sorcellerie Magazine?

Giles eut lair un peu embarrassé.

Eh bien, si.

Vous avez eu quoi comme cadeau? Le téléphone portable?

Non, le calendrier.

Super! (Buffy se raidit.) Daccord, je suis une tueuse de vampires, dit-elle en remettant la pile de livres sur les bras de Giles. Mais jai décidé de prendre ma retraite. Puisque la place est libre, pourquoi ne vous y collez-vous pas?

Je suis un Observateur, protesta le bibliothécaire, surpris. Je ne saurais pas.

Allons, ce nest pas si difficile, lencouragea Buffy. Un pieu dans le cœur, un peu de soleil… On sy fait très vite.

La Tueuse tue, expliqua patiemment Giles. LObservateur…

Observe? suggéra Buffy, moqueuse.

Oui. Non! (Le bibliothécaire se reprit.) Il… il lentraîne, il la prépare à…

À quoi? (Cette fois, Buffy était vraiment en colère.) À se faire expulser du lycée? À perdre tous ses amis? À devoir lutter sans cesse pour sa survie, sans pouvoir en parler à ses amis pour ne pas les mettre en danger? Allez-y, le défia-t-elle. Préparez-moi à ça.

Elle fit demi-tour et sortit de la bibliothèque. Giles sélança dans le couloir pour la rattraper.

Ils étaient tellement absorbés par leur conversation quils navaient pas remarqué la silhouette qui se dressait dans lombre de deux rayonnages. Alex sortit lentement à la lumière, un mélange damusement, dexcitation et dincrédulité se lisant sur son visage.

Il baissa les yeux vers lexemplaire de Théories trigonométriques quil tenait, puis regarda la porte de la bibliothèque. Ses lèvres remuèrent, mais aucun son nen sortit. Enfin, sa voix résonna dans le silence.

Quoi?

Giles continua à suivre Buffy dans le couloir bondé détudiants.

Ça empire! cria-t-il derrière elle.

La jeune fille sarrêta et fit volte-face. Consciente de la foule qui grouillait autour deux, elle sefforça de parler à voix basse.

Quest-ce qui empire? soupira-t-elle.

Lafflux de morts-vivants, répondit Giles en lentraînant vers le mur. Les manifestations surnaturelles. Elles ont commencé il y a des siècles, mais… Ce nest pas une coïncidence que vous soyez ici en ce moment.

En effet: jy suis parce que ma mère a choisi de déménager, répliqua Buffy, sarcastique.

Elle voulut séloigner, mais Giles lui saisit le bras pour laretenir.

Quelque chose est sur le point de se produire à Sunnydale, insista-t-il. Ça ne devrait plus tarder.

Buffy se dégagea.

Vous pourriez préciser?

Giles baissa encore la voix. La jeune fille dut tendre loreille pour comprendre.

Pour ce que jen sais, tous les signes indiquent quun événement maléfique de la plus haute importance aura lieu dici quelques jours.

Buffy plissa les yeux.

Je doute fort quun événement, maléfique ou pas, se produise dans une ville aussi calme que Sunnydale.


CHAPITRE 5

La nuit était tombée.

Pourtant, il faisait toujours sombre dans cet endroit obscur et maléfique, cet antre secret où même la lumière vacillante des bougies ne suffisait pas à percer les ténèbres.

Des ombres glissaient sur les murs humides et lézardés, sinfiltraient dans les crevasses, se tapissaient dans les coins ou enveloppaient les statues brisées dénuées dexpression, gardiennes sans âme de la mort et de la pourriture.

Les silhouettes humaines agenouillées sur le sol, tête baissée en signe de supplication, ressemblaient à ces statues. Une mélopée sourde sélevait et retombait autour delles, se répercutant sur les parois de la salle.

Luke se tenait à lécart des autres, car son rang lui évitait de devoir se mêler à eux. Même à genoux, il restait imposant avec sa haute taille, ses larges épaules et ses bras musclés. Il avait des narines frémissantes, des yeux reptiliens légèrement obliques, des lèvres épaisses et un front bas.

Un observateur non averti laurait pris pour un jeune homme dune vingtaine dannées. En réalité, Luke était beaucoup plus vieux que ça. Ses vêtements semblaient dater dun âge révolu, même si on naurait pas su dire lequel.

Tous les sens en alerte, il écoutait.

Le chant samplifia, se fit plus intense. Luke observa la surface immobile dune flaque écarlate.

Une flaque de sang.

Le dormeur va se réveiller, annonça-t-il.

Sa voix était caverneuse; son haleine sentait le cadavre en décomposition et la terre fraîchement retournée.

Il avait un visage de vampire.

Le dormeur va se réveiller, répéta-t-il, et le monde saignera.

Il plongea un doigt dans le liquide poisseux.

Amen.

Tandis quun souffle invisible agitait follement les flammes des bougies, les ruines qui lentouraient silluminèrent, laissant apparaître les vestiges dune église enfouie sous terre depuis des siècles. Au plafond, des arches et des poutres brisées formaient des angles inattendus.

Le sang coulait lentement sur les côtés de ce qui avait dû être un autel.

Les fidèles reprirent en chœur leur mélopée, emplissant la pièce de leur dévotion et de leur désespoir.

Puis ils attendirent.


CHAPITRE 6

Debout face à son miroir, Buffy se demandait ce quelle allait pouvoir porter le soir même. Elle plaqua contre son corps une tenue résolument sommaire et apostropha son reflet:

Bonjour! Je suis une Marie-couche-toi-là!

Ça nallait pas du tout. Elle choisit un second ensemble, beaucoup plus sobre, répéta la manœuvre et grimaça.

Bonsoir! Jaime passer mes soirées à tricoter au coin du feu!

Ça nallait pas non plus. Frustrée, Buffy jeta à terre les deuxtenues.

Dire que je mhabillais si bien autrefois! grommela-t-elle tandis que sa mère entrait dans sa chambre.

Tu sors, ma chérie? senquit Joyce.

Oui. Je vais dans un club.

Y aura-t-il des garçons?

Bien sûr que non! sindigna faussement Buffy. Cest un club réservé aux nonnes.

Sa mère sourit.

Tâche dêtre prudente.

Promis.

Buffy sentait venir une conversation sérieuse. Mal à laise, Joyce lança enfin:

Je crois que ça pourrait marcher ici, déclara-t-elle très vite. Jesens bouillonner mon énergie créatrice. La galerie sera de nouveau sur pied en un rien de temps. Je pense avoir trouvé un local.

Super! répondit Buffy, en sefforçant de se montrer enthousiaste.

Et ce lycée sera pour toi un environnement idéal.

Maman…

Je sais, je sais. Tu as seize ans et mes inquiétudes de mère-poule te passent au-dessus de la tête. (Joyce hésita.) Pour moi aussi, il est difficile de tout recommencer dans une nouvelle ville. Je veux que tout se passe bien, tu comprends? Je suis déterminée à faire mon possible.

Je sais.

Tu es une bonne fille, Buffy. Mais tu ne fréquentais pas les bonnes personnes. Cest du passé maintenant.

Ça, oui! répondit ladolescente. À partir daujourdhui, je ne traînerai plus quavec des vivants… Je veux dire, des jeunes pleins de vie.

Joyce sembla soulagée.

Parfait. Amuse-toi bien.

Finalement, elle opta pour un pantalon moulant et un chemisier bleu poudré ouvert sur une brassière. Puis elle releva ses cheveux blonds et décida de se rendre à pied jusquau Bronze.

Laissant derrière elle les boulevards bien éclairés des beaux quartiers, elle sengagea dans les rues désertes qui bordaient la périphérie de Sunnydale.

Elle franchit langle dune avenue, se demandant si le club était encore loin. Devant elle, le trottoir sétendait à perte de vue, envahi par les ombres. Le bruit de ses pas résonnait dans lobscurité de façon sinistre.

Buffy narrivait pas à chasser de son esprit les événements de la journée, les gens quelle avait rencontrés, les choses étranges qui sétaient produites. Perdue dans ses pensées, elle continua à marcher jusquà ce quelle saperçoive quelle nétait pas seule.

Dautres pas retentissaient derrière elle. Buffy fit volte-face.

Une silhouette enveloppée de ténèbres se tenait un peu plusloin.

Trop loin pour quil semble naturel de lui adresser la parole.

Elle ne bougeait pas. Bien que Buffy ne puisse voir son visage, elle eut limpression quon la regardait.

Mal à laise, elle se détourna et recommença à marcher.

La silhouette lui emboîta le pas sans se presser.

Buffy accéléra. Sur une impulsion, elle plongea dans une ruelle et évalua du regard le décor qui lentourait. Trois mètres au-dessus de la chaussée, elle vit un énorme tuyau. Lautre extrémité de la ruelle était bloquée par un amoncellement dordures.

La jeune fille entendit la silhouette se rapprocher sans hâte. Elle sauta, agrippa le tuyau des deux mains et se réceptionna impeccablement. Puis elle saccroupit pour attendre son poursuivant.

Dès que la silhouette eut pénétré dans la ruelle, Buffy lui sauta dessus sans crier gare. Elle lui passa ses jambes autour du cou et, se jetant en arrière, fit un roulé-boulé en entraînant linconnu dans sa chute.

Lhomme se releva aussitôt, mais elle lui saisit le bras et le projeta contre le mur.

En sapprochant de lui, elle réalisa quil ne faisait pas mine de lattaquer. Au contraire, il leva les mains en signe dapaisement.

Vous avez un problème, mademoiselle? demanda-t-il.

Il semblait amusé par la situation. Buffy plissa les yeux et, soupçonneuse, le détailla de la tête aux pieds.

Lhomme était jeune et séduisant: grand et mince avec des pommettes saillantes et dépais cheveux noirs. Une lueur étrange brillait dans ses yeux profondément enfoncés dans leurs orbites.

Plus que tout le reste, son assurance tranquille mit Buffy mal à laise, comme si linconnu savait des choses quelle ignorait encore.

Durant leur brève empoignade, il sétait déplacé avec grâce et adresse. Pour lheure, il regardait la jeune fille sans bouger.

Oui, il y a un problème, répliqua Buffy. Pourquoi me suivez-vous?

Je sais à quoi vous pensez, mais ne vous inquiétez pas, déclara lhomme dune voix neutre. Je ne mords pas.

Ce nétait pas du tout le genre de réponse que Buffy attendait. Perplexe, elle fit un pas en arrière.

À vrai dire, je croyais que vous seriez plus grande, repritlhomme. Plus musclée. Mais je dois reconnaître que vous êtes sacrément efficace.

Que voulez-vous?

La même chose que vous.

Cest-à-dire?

Il redevint sérieux.

Les tuer tous.

Buffy tenta de cacher sa surprise.

Désolée! annonça-t-elle en prenant la voix et le ton dune animatrice de jeu télévisé. Ce nest pas la bonne réponse, mais vous gagnez cette adorable montre et votre poids en Snickers. Ce que je veux, cest quon me fiche la paix, ajouta la jeune fille après une courte pause.

Lhomme la fixa intensément.

Croyez-vous que ce soit encore une option? Vous vous tenez sur la Bouche de lEnfer, et elle est sur le point de souvrir.

Lentement, il plongea une main dans son pardessus et en sortit ce qui ressemblait à un écrin.

Ne vous détournez pas de vos obligations, dit-il en lançant la petite boîte à Buffy. Vous devez vous tenir prête.

La jeune fille leva le menton, pleine de défi.

Prête pour quoi?

Pour la Moisson.

Lhomme se détourna et fit mine de rebrousser chemin. Buffy le rappela.

Vous ne mavez pas dit qui vous étiez.

Un ami, répondit-il calmement.

Et si je ne veux pas dami? lança la jeune fille, exaspérée.

Il eut un sourire ironique.

Je nai pas prétendu que jétais le vôtre.

Buffy le regarda séloigner et vit son ombre se fondre dans lobscurité de lavenue.

Elle ouvrit la boîte. À lintérieur reposait une croix. Toutepetite, mais très ancienne. Elle était attachée à une longue chaîne en argent.

La jeune fille releva la tête.

Le mystérieux inconnu avait disparu.


CHAPITRE 7

Une file dattente impressionnante sétendait sur le trottoir, devant le Bronze.

Ce nétait pas un club chic, constata aussitôt Buffy, mais plutôt un bouge, ce qui navait rien pour lui déplaire. Le bâtiment gothique, un peu décrépit, faisait un plaisant contraste avec la foule de lycéens et détudiants vêtus à la dernière mode qui se pressaient pour y entrer.

Ici, personne ne soumettait les gens à un questionnaire pour déterminer sils étaient fréquentables: il suffisait de payer quatre dollars pour avoir le droit dentrer et se faire tamponner la main si on avait lâge requis pour boire de lalcool.

Buffy chercha du regard un visage familier. Sans succès.

Le Bronze était bruyant, enfumé et plein à craquer. Un groupe de musiciens se déchaînait sur la scène, mais la foule semblait plutôt bon enfant. Quelques lycéens étaient assis dans la salle du fond, qui faisait office de bar; dautres sétaient installés en couples aux petites tables de la mezzanine.

Buffy se fraya un chemin parmi les amateurs de musique, toujours à la recherche de quelquun quelle connaissait… Cordelia, par exemple. Son regard croisa celui dun jeune homme très mignon, qui lui fit un signe de la main.

Buffy allait le lui rendre quand elle comprit quil était destiné à une fille debout derrière elle. Embarrassée, elle porta sa main à ses cheveux, comme si elle voulait arranger sa coiffure.

Elle fut soulagée de repérer Willow, assise au comptoir. Lajeune fille commandait timidement un soda; Buffy se hâta de la rejoindre.

Salut! sourit-elle.

Oh! Salut! répondit Willow, lair à la fois surprise, contente… et complètement à côté de ses pompes avec son chemisier à col rond et son gros pull.

Tu es venue avec quelquun? demanda Buffy.

Non. (Willow rougit.) Je pensais quAlex serait là…

Vous sortez ensemble?

La jeune fille secoua la tête.

Nous sommes seulement amis.

Elle marqua une pause, puis ajouta:

En réalité, on sortait ensemble autrefois, mais on a rompu.

Pourquoi?

Il mavait volé ma Barbie.

Alors que Buffy fronçait les sourcils, Willow expliqua:

On avait cinq ans.

Je vois.

Ça fait un moment que je nai pas eu de petit ami, soupira la jeune fille.

Pourquoi ça?

Willow grimaça.

Chaque fois que je suis avec un garçon, je ne trouve rien de cool ou de marrant à raconter. Jarrive à bafouiller quelques mots, et ça sarrête là.

Buffy ne put sempêcher de rire.

Ce nest pas si terrible…

Si. Les garçons préfèrent les filles capables de terminer une phrase.

Tu as raison: ça fait un moment que tu nas pas eu de petit ami.

Facile à dire, pour toi, murmura Willow sur un ton plein de reproches. Tu ne dois pas avoir de mal à te trouver quelquun.

Tu crois ça? grogna Buffy.

Tu nas pas lair trop timide. Et tu sais thabiller toute seule.

Cest à cause de ma philosophie. Tu veux que je texplique?

Volontiers.

La vie est brève.

Willow haussa les sourcils.

La vie est brève, répéta-t-elle.

Buffy haussa les épaules.

Rien de très original, je te laccorde. Mais ça nen reste pas moins vrai. Pourquoi perdre du temps à être timide? Pourquoi te demander si un type ne va pas te rire au nez? Cest de lénergie gaspillée. Profite du moment présent, parce que demain, tu seras peut-être morte.

Willow eut un sourire crispé.

Je vois.

Buffy balaya la foule du regard. Apercevant un homme accoudé à la rambarde de la mezzanine, au-dessus delle, elle se renfrogna.

Je reviens dans une minute, promit-elle.

Ça va, lui assura Willow. Je men sortirai toute seule.

Buffy sourit et secoua la tête.

Jai dit: je reviens dans une minute, insista-t-elle.

Elle ignorait si Willow lavait entendue ou non. Quand elle plongea à nouveau dans la foule, la jeune fille, la tête baissée, répétait dun air pensif: «Profite du moment présent…»

Il ne fallut pas longtemps à Buffy pour trouver lescalier. Elle monta jusquà la mezzanine et se faufila le long de la rambarde. Lair nonchalant, elle sy accouda sans jeter un regard à Giles.

Alors comme ça, vous aimez faire la fête avec les étudiants, plaisanta Buffy. Vous nêtes pas un peu vieux?

Si vous croyez que ça mamuse! répondit sèchement Giles, les yeux rivés sur la scène. Regarder se déhancher des jeunes gens déguisés en clowns ne correspond pas à mon idée dune soirée agréable. Je préférerais être chez moi avec un bon livre et une infusion.

Buffy leva les yeux au ciel.

Vous êtes un vrai boute-en-train!

Ce genre dendroit est un parfait terrain de chasse pour les vampires, ladmonesta Giles. Il fait sombre, les gens se conduisent bizarrement… Et puis, je me doutais que vous viendriez. Vous devez comprendre que…

Que la Moisson est proche, je sais. Votre ami me la déjà dit.

Giles fut pris au dépourvu par cette remarque. Étonné, il dévisagea Buffy.

De quoi parlez-vous?

De la Moisson, répéta la jeune fille plus lentement. Jespère que ça signifie quelque chose pour vous, parce que de mon côté…

Qui vous a dit ça?

Buffy se remémora la confrontation dans la ruelle.

Un type, sur le chemin pour venir ici. Grand, plutôt séduisant. Je pensais que vous le connaissiez.

Non. La Moisson? marmonna-t-il. A-t-il ajouté autre chose?

Il a parlé de la Bouche de lEnfer, je crois. Je ne me sentais pas à laise en sa présence.

Un moment, Buffy et Giles contemplèrent en silence les jeunes gens qui se trémoussaient sur la piste de danse.

Regardez ça, soupira le bibliothécaire, agacé. Les innocents! Ils nont pas conscience du danger qui les entoure.

Les bienheureux, corrigea Buffy.

Vous avez peut-être raison. Il se peut que je minquiète pour rien, et quaucun événement ne se prépare, concéda Giles. Après tout, vous navez pas commencé à faire des cauchemars…

Une ombre passa sur le visage de Buffy, qui ne répondit pas.


CHAPITRE 8

Cordelia se tenait à une distance respectable de la foule qui sagitait sur la piste de danse. Entourée par sa clique habituelle, elle affichait un air hautain.

Ma mère ne daigne même plus sortir de son lit, annonça-t-elle, ennuyée. Le docteur prétend que cest le syndrome dEpstein-Barr. Par pitié! Je parierais que cest plutôt une hépatite ou une dépression nerveuse. Plus personne de cool nattrape lEpstein-Barr de nos jours.

Elle se raidit en voyant Jesse approcher. Sans se soucier des autres membres du groupe, le jeune homme se dirigea vers elle et lui sourit.

Salut, Cordelia.

Revoilà mon amoureux transi, soupira ladolescente.

Tu es très en beauté ce soir.

Écoute, Jesse, je suis ravie davoir bavardé avec toi, mais…

Le jeune homme se jeta à leau.

Tu ne voudrais pas danser?

Avec toi? demanda Cordelia, glaciale, en détachant bien les syllabes.

Euh, oui, balbutia Jesse.

Euh, non, le singea la jeune fille.

Elle séloigna, entraînant sa cour dans son sillage. Resté seul, Jesse se mordit les lèvres.

Tant pis, soupira-t-il en rassemblant ce qui lui restait de dignité. Il y a des tas et des tas dautres nanas qui rêvent de sortir avec moi. Il ne me reste plus quà en trouver une.

Il jeta un coup dœil à la ronde pour évaluer létat du cheptel et se mit officiellement en chasse.

De la mezzanine, Buffy le regarda se mêler à la foule. Elleétait encore secouée par la remarque de Giles au sujet de ses cauchemars, et sentait ses défenses sur le point de seffondrer.

Je nai pas dit que je ne tuerai jamais plus de vampires, déclara-t-elle. Mais je ne veux plus consacrer tout mon temps libre à les poursuivre. Évidemment, si lun deux me tombe dessus…

Mais serez-vous prête? insista Giles. Vous ignorez tant de choses sur leurs pouvoirs… et sur les vôtres. Tant quil ne se nourrit pas, un vampire ressemble à une personne normale. Ilrévèle son visage démoniaque pendant la chasse…

Vous ressemblez à un manuel sur pattes explosa Buffy. Jesais déjà tout ce que vous me racontez!

Giles choisit dignorer cet éclat.

La Tueuse devrait être capable de les reconnaître au premier coup dœil, sans avoir besoin de réfléchir ou dobserver. Pouvez-vous me dire sil y a un vampire dans cet établissement?

Buffy hésita.

Peut-être…

Vous devriez le savoir! insista Giles. Malgré le bruit, lapénombre et la foule, vous devriez le sentir! (Il prit une inspiration, et sa voix se fit encourageante.) Essayez.

Buffy baissa les yeux vers la piste de danse et fronça les sourcils.

Vous devez aiguiser votre perception, souffla Giles. Vous concentrer jusquà ce que lénergie vous submerge, jusquà ce que vous ayez conscience de chaque particule…

Il y en a un, dit très vite la jeune fille.

Giles sinterrompit et, sans saffoler, jeta un coup dœil par-dessus la rambarde.

Où ça?

Buffy tendit le doigt.

Là-bas. En train de parler avec cette fille.

Dans un coin de la pièce, un jeune homme dallure séduisante sentretenait avec une adolescente quil cachait à demi.

Giles jeta à Buffy un regard dubitatif.

Je croyais que vous ne saviez pas…, commença-t-il.

Oh, pitié! coupa sa compagne. Regardez sa veste: il a relevé les manches. Et sa chemise!

Le bibliothécaire eut lair perplexe.

Elle est démodée? avança-t-il, hésitant.

Démodée? Il faudrait utiliser la datation au carbone pour savoir quand il la achetée. Seule une personne ayant passé les dix dernières années sous terre pourrait sortir en boîte dans cetaccoutrement!

Mais…, protesta Giles. Vous ne…

Penchée sur la rambarde, Buffy sursauta.

Oh, non!

Dans le coin, le vampire était toujours en train de parler avec la même fille. Il sécarta pour la laisser passer. Alors quelle se levait pour le suivre, Buffy fut prise de nausée.

Nest-ce pas?…, commença Giles.

Ma copine Willow.

Que fait-elle?

Elle profite du moment présent, je suppose, lança Buffy par-dessus son épaule en se précipitant vers lescalier.

Elle vit Willow et le vampire se diriger vers la porte des coulisses. Elle descendit les marches quatre à quatre, en bousculant dautres jeunes gens, et fendit la foule en direction de la scène. Mais Willow avait disparu.

Inquiète, Buffy balaya la grande salle du regard, puis se dirigea vers la porte du fond.

Elle avait limpression de se mouvoir au ralenti; plus elle approchait de la scène, plus la foule sépaississait. Enfin, elleréussit à se frayer un chemin et ouvrit la porte à la volée.

Lobscurité la prit par surprise, mais elle ne mit pas longtemps à se ressaisir. Les coulisses étaient désertes; il y faisait froid et les sons semblaient comme étouffés.

Lentement, Buffy longea le mur de briques, tous les sens en alerte. Alors quelle passait devant une vieille chaise abandonnée, elle détacha un des pieds et le brandit comme un pieu.

Après le brouhaha qui régnait à lintérieur du club, le silence des coulisses lui paraissait menaçant. Enfin, la jeune fille trouva la sortie et fit quelques pas dans une ruelle obscure.

Ayant un mauvais pressentiment, Buffy rebroussa chemin vers lentrée principale du Bronze.

Elle ne sattendait pas à ce que le vampire se tienne au coin de lavenue.

Rapide comme léclair, elle saisit son adversaire par le col, leprojeta contre le mur et le souleva cinquante centimètres au-dessus du sol.

Elle plongea son regard dans le sien… et réalisa trop tard que ce nétait pas le vampire.

Cordelia la dévisagea avec une expression stupéfaite qui safficha sur les visages du reste de sa clique.

Oh, ce… cest toi, bafouilla Buffy tandis que son amie, les pieds dans le vide, fronçait les sourcils.

Ça va pas la tête! explosa la jeune fille. Je te trouvais déjà bizarre, mais je navais encore rien vu!

Contrite, Buffy la reposa à terre et cacha discrètement le pieu dans son dos.

Tu as dû être sacrément traumatisée dans ton enfance pour réagir comme ça, railla Cordelia.

Buffy tenta de se reprendre. Elle se força à sourire et à demander sur un ton enjoué:

Vous nauriez pas vu Willow, par hasard? Elle a dû passer par ici il y a une minute.

Non, on vient juste de sortir. Écoute, je ne lapprécie pas spécialement, mais de là à lattaquer avec un bâton…

Rouge dembarras, Buffy balbutia une excuse et battit en retraite. La clique de Cordelia la suivit du regard.

Cordelia sortit un téléphone portable de son sac.

Vous mexcuserez, il faut absolument que je raconte ça à tous les gens que je connais.

Buffy revint vers la porte de derrière et entra de nouveau dans le club. Elle ne tarda pas à repérer Giles, qui lattendait au pied de lescalier, et alla aussitôt le rejoindre.

Vous avez fait vite, constata le bibliothécaire, soulagé. Jeferais mieux de rentrer. Cette histoire de Moisson me…

Je ne les ai pas trouvés, coupa Buffy, en jetant un regard furieux dans la salle.

Giles la dévisagea comme sil navait pas bien compris ce quelle venait de dire.

Le vampire nest pas mort?

Non, mais ma vie sociale est sur la liste des blessés graves.

Que faisons-nous?

Rentrez chez vous. Je moccupe de ça.

Je devrais vous accompagner, proposa Giles.

Buffy secoua la tête et senfonça à nouveau dans la foule.

Ne vous inquiétez pas. Je me débrouillerai bien face à un seul vampire.

Au passage, elle frôla Jesse sans lui prêter attention. Mais elle avait dautres choses en tête, et le jeune homme était trop occupé à draguer une fille pour sapercevoir de sa présence.

Comment as-tu dit que tu tappelais? demanda-t-il, espérant que cette fois serait la bonne.

Le visage de ladolescente ne lui disait rien. Il était sûr de ne jamais lavoir vue sur le campus…

Il ne se trompait pas, même si elle sy trouvait la veille au soir en compagnie du malheureux quon avait découvert mort dans les vestiaires.

Darla, répondit-elle en lui souriant.

Elle était vraiment jolie.

Darla, répéta Jesse. Je ne crois pas quon se connaisse. Tues du coin?

Non, mais jai de la famille à Sunnydale.

Peut-être des cousins ou des cousines qui vont au même lycée que moi?

Le sourire de Darla sélargit, dévoilant de petites dents blanches, nacrées comme des perles.

Je ne pense pas.


CHAPITRE 9

Cloîtrés entre les murs pourrissants du sanctuaire, les fidèles se livraient à une incantation.

Cétait un rituel aussi ancien que le mal lui-même. Lentement, toutes les voix caverneuses sélevèrent en chœur. Bientôt, lacérémonie atteindrait un paroxysme longtemps désiré.

Cette église avait autrefois abrité les prières des vertueux. Lesseuls sons qui lemplissaient à présent étaient les psalmodies impies des damnés.

Près de lautel, Luke se releva brusquement.

Il resta immobile, les yeux écarquillés de ferveur, puis recula. Comme sils obéissaient à son signal, les autres fidèles limitèrent, la voix tremblant dimpatience.

Luke tendit les mains vers lautel. Sans crier gare, une tête jaillit de la flaque poisseuse. Le jeune homme sursauta et, incapable de détacher les yeux de ce spectacle, continua à reculer.

Quand la tête eut fini démerger, elle fut suivie par la silhouette élégante dun roi endormi, dont le corps massif ruisselait de sangépais.

Le Maître était le plus puissant des vampires. Né Heinrich Joseph Nest, six cents ans plus tôt, il était tout de noir vêtu et semblait aussi fascinant que répugnant.

Il navait pas figure humaine, car il y avait longtemps que le démon lavait emporté en lui. Son port de tête altier trahissait son invincibilité, inspirant la soumission et une loyauté sans faille.

Il savança et tendit à Luke une main que celui-ci prit respectueusement.

Maître, croassa-t-il.

Le vampire fit encore un pas. Son visage était toujours à demi plongé dans les ténèbres. Luke battit en retraite pour lui céder le passage, tandis que le Maître regardait autour de lui.

Luke…

Maître?

Je suis faible.

La Moisson vous restituera vos forces, promit le jeune homme.

La Moisson…

Lheure est presque venue. Bientôt, vous serez libre.

Le vampire pivota sur les talons. Il tendit un bras et fit un geste vif. Lair ondula autour de lui, formant une sorte de barrièremagique.

Sans un mot, il laissa retomber son bras.

Je dois être prêt, déclara-t-il. Jai besoin de tous mespouvoirs.

Jai envoyé vos serviteurs chercher de la nourriture, lerassura Luke.

Bien. Quelque chose de jeune, jespère.


CHAPITRE 10

Willow commençait à regretter davoir agi sur un coup detête.

Tandis que son compagnon et elle marchaient dans les rues désertes, sa nervosité saccrut. Le garçon navait pas prononcé dix mots depuis quils étaient sortis du Bronze, et il dégageait quelque chose de bizarre quelle navait pas remarqué à lintérieur, avec le bruit et lobscurité.

Au milieu dune foule qui lui manquait de plus en plus à chaque seconde.

Il fait sacrément noir, dit-elle, histoire de relancer laconversation.

Cest la nuit, répondit froidement son compagnon.

Cest vrai, approuva Willow. Il fait toujours noir, la nuit. Enfin… en général.

Une fois de plus, elle racontait nimporte quoi. Mais son malaise lemportait sur sa gêne.

Ils continuèrent à marcher en silence. Puis la jeune fille prit de nouveau la parole.

Je narrive pas à croire que je ne taie jamais vu au lycée. Tuas M.Chomsky en histoire?

Son compagnon ne répondit pas. Il sarrêta brusquement. Willow jeta autour delle un regard hésitant.

Le glacier est par là, du côté de Hamilton Street, dit-elle en tendant un doigt.

Elle sentit le garçon lui prendre la main.

Je connais un raccourci.

Puis il lentraîna vers le cimetière, à travers les bois ténébreux.

Buffy navait toujours pas retrouvé Willow. De plus en plus inquiète, elle fit le tour du club par-derrière et vit Alex descendre le trottoir, son skateboard coincé sous le bras.

Tu ten vas déjà? demanda le jeune homme, déçu.

Buffy nétait pas dhumeur à se laisser draguer.

Alex, as-tu vu Willow?

Pas ce soir.

Il faut absolument que je la retrouve. Elle est partie avec un mec.

Tu es sûr que nous parlons de la même personne? senquit Alex, interloqué. Eh ben! Willow sest dégoté un petit ami au Bronze. On aura tout vu!

Ça, cest ce que tu crois, faillit répondre Buffy. Mais elle navait pas de temps à perdre en bavardages.

Où ont-ils pu aller?

Pourquoi? Tu sais quelque chose dinquiétant au sujet de ce type? (Alex porta une main à son front et fit mine de réfléchir intensément.) Je sais! sexclama-t-il en claquant des doigts. Cestun vampire, et il faut que tu le tues!

Cette fois, il réussit à retenir lattention de Buffy. À la fois surprise et ennuyée, elle se tourna vers lui pour le dévisager.

Ne me dis pas que cétait dans le journal de lécole? Ouaux infos régionales? Reste-t-il dans cette ville une seule personne qui ignore que je suis la Tueuse?

Je sais seulement que tu te prends pour une tueuse de vampires, corrigea Alex. Jétais à la bibliothèque quand tu en as parlé avec Giles.

Peu importe. (Buffy poussa un soupir.) Dis-moi juste où Willow a pu aller.

Tu es sérieuse, pas vrai? réalisa Alex.

Si nous ne la retrouvons pas très vite, il y aura un autre cadavre à Sunnydale demain matin.

Le jeune homme hésita. Observant lexpression sérieusemortellement sérieusede Buffy, il comprit quelle ne plaisantaitpas.

Viens.

Willow avait dépassé le stade de la nervosité.

Pendant que son compagnon et elle traversaient les bois, ellesabandonna à une panique silencieuse. Elle ne comprenait pas comment elle avait pu se fourrer dans une situation pareille, et encore moins comment elle allait sen sortir. On aurait dit que son cerveau tournait à vide.

Cest plutôt effrayant comme coin, lâcha-t-elle enfin. Tues sûr que cest un raccourci?

Le garçon ne répondit pas. Même si Willow navait pas le moindre sens de lorientation, son instinct lavertissait que ce nétait sans doute pas le chemin du glacier.

Soudain, il sarrêta, et elle vit quils se tenaient devant un mausolée.

Désorientée, Willow sonda lentrée béante. Un puits de ténèbres souvrait devant elle; elle frissonna de la tête aux pieds.

Son compagnon prit enfin la parole.

Tu as déjà visité un de ces trucs? demanda-t-il.

Willow tenta dempêcher sa voix de trembler, soucieuse de rester maîtresse delle-même.

Non, et ça ne me dit rien.

Le garçon sapprocha delle et lui repoussa les cheveux en arrière. Il la serra contre lui, beaucoup plus fort et de manière bien plus intime quelle naurait souhaité.

Allons, dit-il sur un ton moqueur. De quoi as-tu peur? Une grande fille comme toi?

Puis il la poussa à lintérieur du mausolée.

Terrifiée, Willow trébucha et faillit tomber. Elle se rattrapa de justesse; comme elle ny voyait rien, elle cligna des yeux plusieursfois.

Après quelques interminables secondes, la jeune fille distingua enfin une petite salle aux murs de pierre. Une tombe imposante, sur laquelle était sculptée la silhouette dun homme trônait au centre de la pièce.

Derrière Willow se trouvait la porte par où elle était entrée; en face, elle en aperçut une autre, plus petite, qui semblait verrouillée.

La jeune fille fit volte-face. Son compagnon se découpait dans lencadrement de la porte, lui barrant la route.

Les palpitations cardiaques de Willow résonnaient douloureusement à ses oreilles.

Ce nest pas drôle, dit-elle en sefforçant de garder soncalme.

Mais elle était au bord des larmes.

Au lieu de répondre, le garçon sapprocha delle, le visage noyé dans lombre. Willow fit un pas sur le côté, espérant bondir vers la porte.

Je crois que je vais rentrer, déclara-t-elle.

Ça métonnerait…

La voix du garçon était dure et froide.

Elle comprit quil ne plaisantait pas. Sentant le danger, ellerecula dun pas, puis pivota et poussa un cri en heurtant Darla, qui venait dentrer.

Celle-ci observa dabord Willow, puis son compagnon, comme si elle évaluait la situation.

Cest tout ce que tu as trouvé? railla-t-elle.

Elle est fraîche, répondit le garçon, sur la défensive.

Mais il ny a pas grand-chose à manger dessus, répliqua Darla.

Tu navais quà apporter ta nourriture!

Cest ce que jai fait.

Darla désigna la porte. Sous le regard effrayé de Willow, unJesse à lair très confus entra.

Attends-moi, dit-il dune voix pâteuse.

Jesse!

Willow se précipita vers lui. Jamais elle navait été aussi heureuse de le voir. Mais le jeune homme se tenait le cou, et il avait lair un peu fiévreux. Il ne sembla pas sapercevoir de sa présence.

Je crois que tu mas fait un suçon, déclara-t-il à lattention de Darla.

La jeune fille continua à lignorer.

Quand il retira sa main, Willow vit le sang qui maculait les doigts de Jesse, et coulait le long de sa gorge. Elle se figea un instant puis, les yeux écarquillés, se tourna vers les deux silhouettes debout derrière elle.

Darla haussa les épaules.

Jai eu un petit creux en cours de route, expliqua-t-elle.

Willow passa un bras sous ceux de Jesse et essaya de lentraîner.

Il faut sortir dici!

Vous nirez nulle part, avertit Darla.

Fichez-nous la paix! cria Willow.

Darla fondit sur elle si rapidement quelle neut pas le temps de reculer.

Vous nirez nulle part, répéta la vampire, jusquà ce que nous nous soyons rassasiés!

En crachant son dernier mot, elle se pencha vers Willow. Sousle regard horrifié de la jeune fille, son visage se transforma en un masque grotesque: peau en lambeaux, chair pourrissante, crocs acérés et rictus maléfique.

Willow poussa un hurlement. Elle fit un pas en arrière, heurtaquelque chose et tomba. À travers le brouillard de sa terreur, ellevit son compagnon éclater de rire et sapprocher delle, sestraits devenus aussi laids que ceux de Darla.

Willow comprit quelle allait mourir. Elle regarda les créatures fondre sur elle, dardant des griffes pareilles à des rasoirs. Un filet de bave coulait au coin de leurs lèvres, leurs yeux trahissant un appétit insatiable.

Quand une voix séleva derrière elle, elle crut que la peur la faisait délirer.

Ça ne pouvait pas être vrai.

Vous avez lair de bien vous marrer!

Buffy entra dans le mausolée, Alex sur les talons.

Tous les occupants de la pièce se figèrent sur place.

La déco est un peu sommaire, dit la jeune fille en balayant les murs du regard, mais il suffirait dune bonne couche de peinture et de quelques coussins pour en faire un vrai petit nid damour.

Qui diable es-tu? grogna Darla.

Tu veux dire que quelquun nest pas encore au courant? sexclama Buffy. Comme je suis soulagée! Je vais te dire un truc: protéger son identité secrète à Sunnydale, cest pas de la tarte.

Pendant que la jeune fille détournait leur attention, Alexavança entre les deux vampires. Rien navait préparé les créatures à cette apparition; intriguées, elles lâchèrent Willow et Jesse.

On se casse, Buffy, chuchota Alex.

Mais le vampire mâle se reprit.

Pas encore, lâcha-t-il.

Comme tu veux, concéda Buffy. (Une pause.) Dis-moi, oùas-tu pêché cette tenue? Tu ressembles à DeBarge.

Elle se tourna vers Darla et ajouta sur un ton dégagé:

On peut régler ça en usant de la manière forte, ou… Non, en réalité, il ny a que la manière forte.

La vampire ne se laissa pas démonter.

Ça me va.

Tu en es sûre? insista Buffy. Ça ne sera pas beau à voir: coups et blessures, insultes obscènes, images réservées auxadultes…

Elle navait pas fini sa phrase quand le vampire mâle attaqua par-derrière à une vitesse surprenante. Dun mouvement gracieux, Buffy sortit un pieu de sous sa veste et le tendit dans son dos.

On entendit un bruit sourd quand le vampire sempala sur le bois. Il simmobilisa, les yeux écarquillés de surprise, puisseffondra sur le sol.

Buffy ne lui avait même pas jeté un regard.

Au moment où il toucha la terre, son corps tomba en poussière.

Tu vois ce qui arrive aux vampires désobéissants? lança Buffy à lattention de Darla.

Alex et Willow avaient perdu lusage de la parole. Ils ne quittaient pas des yeux les dalles de pierre sur lesquelles gisait un cadavre quelques secondes plus tôt.

Quant à Darla, elle semblait sur ses gardes, mais pas vraiment intimidée. Elle contourna lentement Buffy, se préparant à frapper.

Il était jeune, cracha-t-elle. Et stupide.

Alex, fiche le camp! ordonna Buffy.

Ne téloigne pas trop, susurra Darla.

Sans crier gare, elle plongea sur son adversaire. Buffylattendait. Elle para chacun de ses coups avec la précision née de sa pratique des arts martiaux, pendant quAlex faisait sortir leurscamarades.

Ils sélancèrent dans les bois, Alex et Willow portant à moitié le pauvre Jesse. Personne nosait parler. Ils narrivaient pas encore à croire ce quils avaient vu dans le mausolée.

Buffy… la Tueuse…

Touchée à lestomac, Darla seffondra en grognant. Buffy ne plaisantait plus. Haletante, couverte de sueur, elle posa un pied sur la poitrine de la vampire et fronça les sourcils.

Et moi qui voulais tout recommencer à zéro, dit-elle, furieuse. Être comme toutes les filles de mon âge; avoir des amis, un petit copain… peut-être même un chien. Mais il a fallu que vous veniez ici au lieu de persécuter les habitants dune autre ville.

Qui es-tu? grogna Darla en levant vers elle un regard haineux.

Tu ne sais pas?

Avant que Buffy puisse éclairer son adversaire, une paire de mains la saisirent par le cou et la soulevèrent lentement.

Non, et je men moque, dit Luke.

Elle ne lavait pas vu venir. Tandis quil sortait de lombre, sa silhouette massive donna à Buffy limpression dêtre toute petite et insignifiante. Consternée, la jeune fille réalisa que les probabilités venaient de se retourner contre elle.

Sans effort, Luke la projeta cinq mètres plus loin. Elle atterrit brutalement, son crâne heurtant le mur.

Luke se tourna vers Darla, qui luttait pour se relever.

Tu devais apporter une offrande au Maître, la réprimanda-t-il. La Moisson approche, et tu perds ton temps avec cettegamine?

Nous avions quelquun, dit Darla pour se défendre. Maiselle est venue et… elle a tué Thomas. Luke, elle est très forte.

Va-ten, cracha le vampire, méprisant. Moi, je moccupe de la fillette.

Buffy était encore en train de rassembler ses esprits quand Luke se pencha sur elle. Il pensait quelle serait étourdie, mais elle ne se laissa pas prendre par surprise.

Elle repoussa les bras tendus du vampire et lui décocha un coup de pied à la tête.

Luke recula à peine et riposta en flanquant un coup de poing dans la mâchoire de la jeune fille.

Cest vrai, tu es très forte, concéda-t-il en la plaquant à terre. (Il éclata dun rire rauque.) Mais pas autant que moi.

Buffy navait aucunement lintention dabandonner. Elle se tortilla pour se dégager, bondit sur ses pieds et tourna lentement autour de la tombe, afin de sen servir comme bouclier contreLuke.

Tu me fais perdre mon temps, déclara le vampire.

Moi aussi, javais dautres plans pour la soirée, répliqua Buffy.

Luke empoigna la plaque de marbre de la tombe, la souleva et la jeta vers la jeune fille.

Celle-ci esquiva le projectile de justesse. Vive comme léclair, elle planta ses deux pieds dans la poitrine du vampire.

Ils tombèrent tous les deux, mais Buffy fut la première à se relever. Elle saisit son pieu et voulut lenfoncer dans le cœur deLuke.

La main du monstre se referma sur larme au moment où elle allait frapper.

Tu crois vraiment pouvoir marrêter? gronda le vampire, les traits déformés par la rage. Tu crois vraiment pouvoir nous arrêter?

Il serra le poing et le pieu se brisa comme une vulgaire allumette. Puis il flanqua un coup de pied à Buffy, la forçant à reculer.

Tu nas aucune idée des forces que tu affrontes, ricana-t-il.

Il avança vers la jeune fille, lacculant dans un coin dumausolée.

Victorieux, il récita le texte sacré.

Et telle une épidémie, la race humaine se répandit à la surface de la Terre. Mais le troisième jour de la nouvelle lumière sera celui de la Moisson…

Buffy oscillait au bord de linconscience. Sa tête tournait; desimages se bousculaient dans son esprit embrumé.

Elle voyait Giles, debout dans sa bibliothèque, feuilletant ses grimoires avec une consternation grandissante. Il observait une page où un dessin illustrait un massacre particulièrement vicieux.

… Le jour où le sang des hommes coulera à flots comme le vin, continua Luke.

Les personnages agonisaient dans une mare écarlate; parmi eux se tenait une créature occupée à se nourrir sur le corps dune femme. Une étoile à trois branches était gravée sur son front.

… Le jour où le Maître marchera de nouveau parmi eux.

Tandis que Luke continuait sa litanie, limage fut soudain remplacée par les ruines dune vieille église. Buffy sentit le danger qui émanait dune silhouette enveloppée de ténèbres.

Alors, le monde appartiendra aux Anciens, récita Luke.

Willow, Alex et Jesse se hâtaient dans la forêt.

Il faut prévenir la police, haleta la jeune fille. Lecommissariat est à quelques pâtés de maisons…

Sa voix se brisa. Les trois jeunes gens simmobilisèrent, ledésespoir sinscrivit sur leur visage.

Trois vampires leur barraient le passage. Ils reculèrent pour se rendre compte que Darla était derrière eux…

Buffy se força à ouvrir les yeux. Elle se redressa lentement, sans quitter Luke du regard.

… Et lenfer se déchaînera en ville, acheva le vampire.

Buffy tenta de plonger sous son bras, mais il fut plus rapide quelle et la frappa. Incapable de résister, elle fut projetée en arrière et atterrit dans la tombe ouverte.

Le souffle coupé, elle tourna la tête et aperçut le cadavre décomposé allongé à côté delle.

Buffy comprit que ses blessures étaient sérieuses. Elle ne voyait plus Luke; elle avait beau plisser les yeux et se concentrer, ellene distinguait rien dautre que les parois humides de la tombe.

Il pourrait être nimporte où, songea-t-elle.

Elle souleva la tête à grand-peine. Jamais elle navait eu aussi peur. Luke était un adversaire coriace. Prudemment, elle jeta un coup dœil par-dessus le bord de la tombe.

Rien.

Juste le silence.

Le cœur battant à tout rompre, Buffy voulut regarder de lautre côté.

Alors, Luke jaillit de nulle part et poussa un rugissement de triomphe bestial. Emplissant son champ de vision, il se jeta dans la crypte.

Buffy tenta de le repousser, mais il la maîtrisa sans effort. Puisil simmobilisa pour la contempler avec une jouissance animale.

Un filet de salive coula sur son menton et glissa sur la joue de Buffy.

Amen, dit-il.

Il se pencha vers la jeune fille.
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À travers le brouillard de sa terreur, Buffy distinguait le visage monstrueux de Luke, ses lèvres qui découvraient des gencives pourries, ses crocs qui se rapprochaient de son cou.

Elle se débattit avec lénergie du désespoir, mais il était beaucoup plus fort quelle et très lourd.

De ses ongles semblables à des griffes, Luke déchira la brassière de la jeune fille, révélant sa gorge nue. Buffy eut un hoquet et se raidit, attendant la morsure qui ne manquerait pas de suivre. Mais Luke poussa un glapissement et bondit en arrière.

Interloquée, Buffy leva la tête. De la fumée sélevait de la main de Luke, qui étudiait sa paume, la stupéfaction et la fureur se mêlant dans son regard.

Buffy baissa les yeux sur sa gorge et aperçut la petite croix dargent dont le mystérieux inconnu lui avait fait cadeau plus tôt dans la soirée. Au cours de sa lutte avec le vampire, le bijou avait glissé de la poche de sa chemise et était entré en contact avec sa chair.

Buffy ne perdit pas de temps. Avec une énergie féroce, ellepoussa sur ses deux jambes pour décocher une ruade à Luke. Levampire tomba en arrière. Avant quil puisse se relever, ellebondit hors de la tombe et sélança vers la porte.

Ce combat lavait laissée dans un sale étatpire quelle laurait cru, réalisa la jeune fille. En courant vers les bois, elle prit conscience quelle avait des vertiges, que ses jambes lui semblaient faites de caoutchouc et quun poids comprimait sa poitrine.

Elle slaloma entre les tombes aussi vite que le lui permettait sa condition physique. Quand elle atteignit la lisière du bois, elle sarrêta pour jeter un coup dœil par-dessus son épaule, vers le mausolée.

Personne.

Elle était seule. Luke ne lavait pas suivie. Même les ombres restaient immobiles.

Puis elle entendit crier Willow.

Non! Nooon! Ne me…

Buffy sélança pour porter secours à son amie.

Quand elle arriva, elle découvrit Willow à terre, tentant de se débattre entre les griffes dun vampire qui la toisait dun air impitoyable. Il allait lui plonger ses dents dans le cou quand Buffy se montra.

Surpris, il leva les yeux.

Cétait tout ce que demandait la jeune fille.

Dun coup de pied, elle projeta la créature quelques mètres plus loin. Son adversaire poussa un grognement de douleur et se releva avec difficulté.

Portant une main à son nez, il tenta de séloigner.

La jeune fille simmobilisa le temps de reprendre son souffle. Tous les sens en alerte, elle balaya les environs du regard. Uncraquement de brindilles lui parvint aux oreilles, suivi par des protestations étouffées.

Buffy se remit en chasse, abandonnant Willow qui sétait assise sur le sol, les yeux encore écarquillés de terreur. Quand elle parvint à se relever, elle emprunta le même chemin que sa camarade.

Buffy ne mit pas longtemps à découvrir ce quelle cherchait. Deux vampires tenaient Alex, le traînant sur le sol.

Sentant une présence ennemie derrière eux, ils se retournèrent lentement.

Au lieu de Buffy, ce fut la silhouette élancée de Willow qui apparut entre les arbres. Réalisant le danger mortel que courait Alex, la jeune fille parut se transformer.

Son expression se fit menaçante.

Les vampires pivotèrent à nouveau, mais Buffy leur barrait la route. Elle neut pas de mal à les mettre au tapis. Deux coups de poing bien placés et ils seffondrèrent… avant de se relever et de filer sans demander leur reste.

Malheureusement pour eux, ils ne furent pas assez rapides.

Buffy tendit le bras vers une branche, la cassa et la brandit comme un pieu. Elle rattrapa une des créatures et la transperça proprement tandis que lautre prenait ses jambes à son cou.

Willow se précipita vers Alex et saccroupit près de lui. Ellesouleva doucement la tête du jeune homme pour la poser sur ses genoux. À son grand soulagement, il respirait encore. Il cligna des yeux à plusieurs reprises et, découvrant son amie, fronça les sourcils.

Ça va, Alex? demanda Willow.

Je ne sais pas trop… (Il semblait désorienté.) Jai reçu un coup sur la tête, et…

Buffy se rapprocha deux.

Où est Jesse? senquit-elle dune voix tendue.

Willow réalisa que le jeune homme avait disparu.

Je ne sais pas. Ces monstres nous ont encerclés, et il était vraiment très faible…

La fille la attrapé, marmonna Alex. Elle est partie avec lui.

Par où? le pressa Buffy.

Le jeune homme secoua la tête.

Je nai pas vu.

Buffy affûta ses perceptions et sonda les ténèbres en seconcentrant.

Rien.

Elle sentit son cœur se serrer.

Jesse, murmura-t-elle.
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Le lendemain matin, les choses ne se présentaient guère mieux.

Malgré le calme qui régnait dans la bibliothèque du lycée, un lourd malaise planait dans lair. Personne navait dormi de la nuit, et Jesse nétait toujours pas réapparu.

Buffy ne se souvenait pas davoir eu aussi mal. Tous les muscles de son corps protestaient contre le traitement quon leur avait infligé et son cerveau fonctionnait au ralenti. Comme elle navait pas voulu montrer ses blessures à sa mère pour ne pas linquiéter, elle fouillait larmoire à pharmacie de Giles à la recherche debandages.

Pendant ce temps, appuyé à la rambarde du second niveau, le bibliothécaire sefforçait de fournir à Alex et à Willow une explication sur les événements de la veille.

Le monde est bien plus ancien que vous ne le pensez, dit-il solennellement, faisant tourner une mappemonde pour souligner ses propos. Et contrairement à ce quaffirme la mythologie populaire, ce nétait pas un paradis au début.

Pendant une éternité, il fut le domaine de démons qui en avaient fait leur enfer.

Willow et Alex écoutaient de toutes leurs oreilles, lair aussi grave que Giles.

Puis les démons ont perdu leur emprise sur cette réalité, laissant place aux créatures mortelles, continua le bibliothécaire en descendant les marches, les bras chargés de livres. Aux animaux et à lhomme. Tout ce quil reste des Anciens, aujourdhui, nest que vestiges. Un peu de magie…

Et quelques vampires, ajouta Buffy.

Elle sortit du bureau de Giles, nouant un bandage autour de son avant-bras. Alex se leva, en proie à une agitation évidente.

Cest là que jai un problème, avoua-t-il. Nous sommes en train de parler de vampires. Des créatures inventées de toutespièces.

Il fronça les sourcils.

Cest bien ce que nous avons vu la nuit dernière, non? intervint Willow.

Buffy secoua la tête.

Ce nétaient pas des vampires! Juste quelques voyous qui auraient sérieusement besoin dun chirurgien esthétique. À moins quils naient eu la rage… Et ce type qui est tombé en poussière… Vos yeux vous ont sans doute joué des tours.

Elle regarda Alex avec compassion.

En tout cas, cest ce que jai pensé la première fois que jen ai vu. Enfin, après ma crise de nerfs.

Oooh, gémit Willow. Il faut que je massoie.

Tu es déjà assise, lui rappela Buffy.

Ah. Tant mieux pour moi.

Alors, les vampires sont des démons? insista Alex.

Giles tenta de lui donner une explication.

Daprès ce que jai lu, le dernier démon qui a quitté notre réalité sest nourri dun humain et a mêlé leur sang, infectant le corps du mortel avec son âme immortelle.

Le bibliothécaire tendit à Alex un gros volume.

La créature a mordu dautres êtres pour se nourrir et se reproduire. Cest ainsi que le fléau sest répandu sur Terre. Depuis, les vampires attendent la disparition des animaux et le retour des Anciens.

Au même moment, deux vampires regagnaient leur antre.

Très loin sous terre, là où les rayons du soleil ne parvenaient jamais, Luke et Darla poussaient Jesse le long du tunnel obscur conduisant à leur sanctuaire. Le jeune homme titubait entre eux; il reprenait peu à peu ses esprits. Quand ses yeux furent accoutumés aux ténèbres, la panique le gagna.

Il regarda les visages inhumains des monstres qui lencadraient, puis le passage qui sétendait devant eux. On eût dit un vieux tuyau, énorme et rongé par la moisissure.

Jesse sentit que Luke et Darla lui faisaient descendre des marches. Puis ils le jetèrent sur des dalles froides et humides.

Il écarquilla les yeux. Une église? Ça y ressemblait beaucoup; pourtant, chaque fibre de son corps lui criait que cétait un endroit maléfique.

Le jeune homme regarda autour de lui avec un mélange de peur et de fascination. Il se tenait au pied dune sorte dautel, aumilieu dune mare de sang.

Quelque chose remua dans les ténèbres. On aurait cru que les ombres se rassemblaient et se solidifiaient pour former une silhouette qui avança lentement vers Jesse.

Le Maître toisa ses serviteurs dun regard froid et impérieux. Ses yeux se posèrent sur Jesse.

Que mapportez-vous?

Une offrande, Maître, répondit humblement Luke.

De premier choix, ajouta Darla. Son sang est pur.

Un silence.

Tu y as goûté, constata calmement le Maître.

Réalisant son erreur, Darla fit un pas en arrière. Le Maître lui adressa un sourire doucereux.

Tu me traites comme un chien qui se contenterait des reliefs de ton repas.

Je ne voulais pas…, balbutia Darla.

Le Maître lui coupa la parole.

Jai attendu pendant trois cents ans. Trois longs siècles! Pendant que vous alliez et veniez, jétais prisonnier de ce tombeau. (Sa voix augmentait progressivement de volume.) De ce lieu saint. Aujourdhui, mon ascension est proche.

Il se tut et prit le visage de Darla entre ses mains.

Quand elle viendra, cria-t-il, prie pour que je sois de meilleure humeur!

Pardonnez-moi, Maître! supplia Darla. Nous avions apporté dautres offrandes, mais il y a eu un problème. Cette fille est arrivée…

Luke hocha la tête.

Cest vrai. Elle se battait bien et elle connaissait les faiblesses de notre race. Il est possible que nous ayons affaire à…

Le Maître se tourna vers lui.

La Tueuse?

… La Tueuse, acheva Giles.

Quest-ce que ça signifie? interrogea Alex.

Depuis que les vampires existent, cita le bibliothécaire, il y a toujours eu une Tueuse. Une seule fille dans le monde…

Il adore ce passage, coupa Buffy.

Vexé, Giles lui jeta un regard peu amène.

Très bien, très bien. La Tueuse chasse les vampires, quandelle meurt, une autre apparaît. Buffy est lÉlue de votre génération. Surtout, nen parlez à personne, débita-t-il à toute allure. (Il sarrêta et respira.) Je pense que cest tout ce que vous avez besoin de savoir pour le moment.

Vous oubliez une chose. Comment fait-on pour les tuer? demanda Alex.

Ça, cest mon boulot, répliqua Buffy.

Mais Jesse…

Je men occupe. Après tout, cest ma faute sils lont emmené.

Alex fronça les sourcils.

Cest faux.

Si tu nétais pas intervenue, ajouta loyalement Willow, ilsnous auraient emmenés aussi.

Puis, dune petite voix, elle reprit:

Ça vous choque si je mévanouis?

Respire à fond, ordonna Buffy.

Willow acquiesça.

Je respire, murmura-t-elle.

Cest bien. (Buffy se tourna vers Giles.) Ce type, Luke… Il a parlé dune offrande au Maître. Je ne sais pas de quoi ou de qui il sagit, mais sils navaient pas seulement lintention de se nourrir, Jesse est peut-être encore en vie. Je dois le retrouver.

Je sais que cest une question idiote, intervint Willow, quiavait retrouvé son calme, mais ne devrions-nous pas avertir la police?

Personne ne croirait une histoire pareille! protesta Giles. Regarde le mal que tu as eu, alors que tu as vu une demi-douzaine de vampires hier soir!

Nous ne sommes pas obligés de dire que ce sont des vampires, insista la jeune fille. Juste quils ont enlevé Jesse.

Buffy secoua la tête.

À supposer quils lancent une enquête et quils retrouvent Jesse, les flics ne seront pas de taille à lutter contre ses geôliers. Que pourraient-ils faire avec des revolvers?

Tu ne sais pas où ils ont emmené Jesse? demanda Giles.

Jai fureté dans les environs, mais en sortant des bois, ilsont pu… se volatiliser! dit Buffy en balayant lair de la main.

Alex écarquilla les yeux.

Ils volent?

Non, mais ils savent conduire.

Oh!

Je ne me souviens pas davoir entendu une voiture, objecta Willow.

Fions-nous à notre intuition et supposons quils lont emmené sous terre, suggéra Giles.

Les vampires adorent les égouts, renchérit Buffy. Ça leur permet daccéder à tous les endroits de la ville sans sexposer aux rayons du soleil. Mais je nai pas vu de bouche dégout dans les parages du cimetière.

Alex haussa les épaules.

Les conduits électriques… Il y en a partout sous nos pieds.

Giles réfléchit.

Si nous avions un schéma de ces tunnels, nous pourrions localiser leurs quartiers. Mais où trouver ça? Au cadastre, peut-être…

Nous navons pas le temps, objecta Buffy.

Il y a un autre moyen, intervint timidement Willow.
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La Tueuse… (Le Maître marqua une pause.) En as-tu la preuve?

Je me suis battu contre elle et elle a survécu, grogna Luke. Ça me suffit.

Tu as peut-être raison, concéda le Maître. Ça fait longtemps que ça ne tétait pas arrivé.

Depuis lan 1843, précisa Luke. Cétait à Madrid, et elle mavait surpris pendant mon sommeil.

Le Maître hocha la tête.

Il ne faut pas quelle gêne la Moisson.

Je ne la laisserai pas faire.

Ne tinquiète pas. Je pense quelle viendra à nous.

Voyant lair interrogateur de Luke et de Darla, le Maître expliqua:

Nous détenons quelque chose quelle veut. Si elle est bien la Tueuse, elle devinera que le garçon est toujours en vie, et elle essaiera de le délivrer.

Luke se dirigea vers Jesse, un sourire hideux sur les lèvres.

Je te prenais pour un simple casse-croûte, mon gars! gloussa-t-il. Félicitations: tu viens dêtre promu au rang dappât.

Conformément à la prédiction du Maître, Buffy était en train dorganiser le sauvetage de Jesse.

La voilà, dit-elle avec satisfaction.

Tout le monde était rassemblé autour de Willow, assise devant lordinateur de la bibliothèque. Une carte complète des circuits électriques de la ville venait de safficher sur lécran.

Ce conduit passe sous le cimetière, expliqua la jeune fille.

Alex secoua la tête.

Je ne vois aucun accès.

Comment se fait-il que ces plans soient à la disposition du public? demanda Giles, perplexe.

En fait… (Willow baissa la tête, lair honteux.) Je suis tombée dessus par hasard… en piratant le code de sécurité de la mairie.

Alex sourit.

Alors, on se dévergonde?

De toute façon, soupira Buffy après un rapide examen du schéma, je nai pas limpression quil nous servira à grand-chose…

Elle semblait de plus en plus découragée.

Cesse de culpabiliser, lui recommanda Giles.

La jeune fille se tourna vers lui.

Nest-ce pas toi qui mas dit que je nétais pas suffisamment préparée? Eh bien, tu étais au-dessous de la vérité. Je croyais maîtriser la situation, mais il a suffi que ce Luke surgisse de nulle part…

Elle sinterrompit abruptement.

Alex leva les yeux vers elle.

Quy a-t-il?

Le regard dans le vague, Buffy se remémorait les scènes de la veille.

Non! Il na pas surgi de nulle part, déclara-t-elle, toutexcitée. Il est arrivé derrière moi. Jétais face à lentrée, je ne lai pas vu approcher, et il ne ma pas suivie dehors quand je me suis enfuie.

Elle dévisagea ses trois compagnons.

Laccès aux tunnels se trouve à lintérieur du mausolée! conclut-elle triomphalement.

Giles se redressa.

Tu en es sûre?

La fille a dû rebrousser chemin avec Jesse pendant que je les cherchais dehors, continua Buffy sans répondre. Ce que je peux être stupide, parfois!

Alors, quel est le plan? senquit Alex, prêt à agir. On saute tous en selle?

Il ny a pas de «on» qui tienne, corrigea Buffy. Cest moi, la Tueuse.

Je me doutais que tu finirais par nous le jeter à la figure, grommela le jeune homme.

Alex, ça va être très dangereux.

Je vois… Tu me prends pour un minus. Rien de grave. Jene suis pas vexé du tout.

Alex tourna le dos à Buffy et séloigna. Willow lui lança un regard plein de sympathie et entreprit de plaider sa cause auprès de leur amie.

Buffy, ce nest pas que je me réjouisse de retourner dans cet horrible endroit, mais je veux taider aussi. Jen ai besoin.

Cest moi qui vais avoir besoin de toi, déclara Giles. Jai fait des recherches au sujet de la Moisson. Ça semble être une sorte de massacre organisé. Des fleuves de sang, lenfer sur Terre… Rien de très drôle. Mais je nai pas pu obtenir de détails, et je me disais que tu saurais peut-être les extorquer à ce satané réseau.

Les deux filles lui jetèrent un regard perplexe.

La formulation était trop raffinée pour vous, cest ça? grogna Giles.

Buffy sourit.

Bienvenue dans le Nouveau Monde.

Je voudrais que tu cherches des informations sur Internet, traduisit Giles.

Oh! (Le visage de Willow séclaira.) Bien sûr, je peux faire ça. Pas de problème.

Dans ce cas, je pars tout de suite, annonça Buffy. Si Jesse est toujours vivant, je le ramènerai.

Giles fit un pas vers elle; son expression sadoucit.

Inutile de te recommander dêtre prudente.

Inutile, en effet. Jai déjà une mère, railla Buffy. Mais merci de vous inquiéter pour moi, ajouta-t-elle après une courte pause.

Sur ce, elle sortit.

Elle traversa le campus et courut vers le portail.

Il était grand ouvert, mais avant quelle le franchisse, M.Flutie apparut derrière elle.

Où croyez-vous aller comme ça, MlleSummers?

Buffy ouvrit de grands yeux innocents.

Qui, moi?

Le proviseur lui jeta un regard sévère.

Vous nalliez pas quitter le lycée pendant les cours?

Bien sûr que non! Je ne faisais… quadmirer la clôture. Untravail remarquable.

Parce que si vous quittiez le lycée pendant les cours, lorsde votre deuxième jour ici, après avoir été renvoyée par un autre établissement pour délinquance juvénile… (M.Flutie marqua une pause.) Vous voyez où je veux en venir?

Buffy chercha désespérément une excuse.

M.Giles! sexclama-t-elle soudain.

Pardon?

Il ma demandé daller lui acheter un livre, expliqua la jeune fille, parce que javais un trou dans mon emploi du temps et que jadore lire. Cest marqué dans mon dossier, non?

M.Flutie la dévisagea.

M.Giles?

Demandez-lui.

Le proviseur contourna Buffy, ferma le portail et le verrouilla.

Cest peut-être ainsi quon fait les choses en Angleterre. Après tout, il est difficile de leur en vouloir avec tous les problèmes que rencontre la famille royale. Mais à Sunnydale, personne ne quitte le campus pendant les cours, cest compris?

Oui, monsieur, répondit Buffy avec un sourire contrit.

Ça, cest le genre de jeune fille que jaime avoir dans mon lycée. Quelquun de raisonnable, avec les pieds sur terre.

Le proviseur se détourna et sen fut.

Restée seule, Buffy contempla ses pieds un instant.

Un fort joli spectacle…

Après sêtre assurée que M. Flutie ne faisait plus attention à elle, elle sauta la clôture et atterrit souplement de lautre côté.

Quittant la bibliothèque, Alex et Willow sengagèrent dans le couloir.

La cloche avait sonné depuis une minute et les élèves se pressaient déjà vers les salles de classe.

Meurtres, mort, massacre, marmonna Willow, qui dressait une liste dans son calepin en marchant. Quoi dautre?

Paranormal, phénomène inexpliqué, suggéra Alex. Tu as noté les catastrophes naturelles?

La jeune fille acquiesça.

Tremblement de terre, inondation…

Pluie de grenouilles.

Je lajoute.

Alex secoua la tête.

Jai du mal à croire ce que je raconte, soupira-t-il. Sil y avait eu une pluie de grenouilles, tu crois vraiment quils en parleraient dans le journal?

Willow haussa les épaules.

Ça ne coûte rien dessayer. Je vais lajouter aux paramètres de recherche. Sil en est fait mention, le serveur me lindiquera.

Pendant que je resterai les bras ballants comme lidiot du village, marmonna Alex, déconfit.

Juste les bras ballants, pas comme lidiot du village, leréconforta Willow. Buffy ne veut pas quil tarrive du mal.

Elle lui coula un regard énamouré et ajouta dune toute petitevoix:

Moi non plus, dailleurs.

Ils sarrêtèrent devant la salle où Willow avait cours.

Cest tellement soudain, soupira Alex en se passant une main dans les cheveux. Hier, mon seul souci, cétait la prochaine interro de maths. Aujourdhui, je vis dans un monde peuplé de vampires… Monstre pour monstre, je préférais encore mon prof!

Je sais, fit Willow en regardant les autres élèves. Dire que pour tous les autres, cest une journée ordinaire.

On est les seuls à savoir. Comme si on avait un secret.

Je crois que cest le principe du secret: connaître un truc que les autres ignorent.

Alex ne releva pas lironie de la jeune fille.

Tu as raison, dit-il distraitement. Bon, tu ferais mieux daller en cours.

Toi aussi.

Je sais.

Tout se passera bien. Buffy est de taille à se défendre contre ces monstres.

Je le pense aussi…

Au fond de leur cœur, ni lun ni lautre ny croyaient vraiment.


CHAPITRE 14

Buffy traversa le cimetière et se dirigea vers le mausolée.

Malgré la chiche lumière qui filtrait par la porte, il faisait presque aussi noir dans la crypte que la nuit précédente. Lajeune fille avança sur la pointe des pieds, guettant le moindre mouvement. Tous ses sens lui signalaient une présence, mais les ombres ne révélaient rien.

Elle atteignit la petite porte métallique du fond et tenta de louvrir. Sans succès.

Elle baissa le bras et prit une longue inspiration. Puis, sans se retourner, elle demanda:

Tu naurais pas la clé, par hasard?

Personne ne répondit.

Mais son mystérieux «ami» sortit de lombre en souriant.

Ils naiment pas beaucoup que je leur rende visite à limproviste, sexcusa-t-il.

Pourquoi?

Je crois quils ne mapprécient pas.

Vraiment? Difficile dimaginer pourquoi!

Je me doutais que tu finirais par découvrir cet accès. Jepensais même que ce serait un peu plus tôt.

Navrée de tavoir fait attendre. Si tu dois passer ton temps à apparaître aux moments les plus incongrus, tu pourrais te présenter, non?

Un autre silence.

Angel, lâcha enfin le jeune homme.

Angel? (Buffy attendit la suite, mais elle ne vint pas.) Cest assez joli, concéda-t-elle.

Je te déconseille de descendre, dit calmement linconnu qui nen était plus tout à fait un.

Buffy haussa les épaules.

Navrée, mais jai tendance à nen faire quà ma tête.

Tu ne devrais pas te mettre en danger. La Moisson aura lieu ce soir. À moins que tu puisses lempêcher… (Angel baissa la voix.) Le Maître va revenir.

Buffy sobstina.

Si cette Moisson sannonce si terrible, pourquoi nagis-tupas?

Parce que jai peur.

Ce nétait pas la réponse que la jeune fille attendait. Lhonnêteté et labsence de honte dAngel la surprirent.

Elle détailla une dernière fois sa silhouette nimbée par le soleil… puis flanqua un grand coup de pied dans la porte.

Ils tattendent, insista Angel.

Un ami à moi… disons plutôt un ami potentiel… estquelque part en bas. Et tu ty connais en amis, pas vrai?

Angel ne répondit pas.

Je ne voulais pas casser lambiance, ajouta plus gentiment la jeune fille.

Quand tu seras dans les tunnels, dirige-toi vers lest, ducôté de ton école. Je crois que tu les trouveras là-bas.

Souhaite-moi bonne chance.

Angel garda le silence. Buffy secoua la tête et senfonça dans les ténèbres.

Le jeune homme la regarda partir. Il demeura immobile pendant un long moment, une ombre dans le regard.

Bonne chance, murmura-t-il enfin.


CHAPITRE 15

Les tunnels sétendaient sous la ville comme un labyrinthe interdit. Obscurs et sinueux, ils partaient dans toutes les directions. En descendant une volée de marches, Buffy se demanda si elle parviendrait à retrouver la sortie.

Elle sarrêta à une intersection pour étudier les environs. Lairhumide était chargé dune forte odeur de pourriture. Auloin résonnait un bruit deau courante.

La jeune fille ne broncha pas quand un rat effleura son pied. Elle se contenta de bomber les épaules, de choisir un tunnel et de se remettre en route.

Elle avançait lentement, sondant chaque crevasse et chaque recoin. Lendroit était un refuge parfait pour des vampires, songea-t-elle. En ce moment, ils pouvaient être embusqués nimporte où, prêts à fondre sur leur proie.

Le cœur battant à tout rompre, Buffy poursuivit son chemin.

Elle arriva à une nouvelle intersection et tourna à gauche. Cepassage semblait désert, mais elle hésita quand même et tendit loreille. Le silence était total. Elle recommença à avancer, lesnerfs tendus à craquer.

Alors elle crut entendre quelque chose. Faisant demi-tour, ellerevint sur ses pas et sonda les autres tunnels.

Des ombres, rien de plus. Et un vague bourdonnement quelle ne parvint pas à identifier. Elle battit en retraite… et réalisa quil se tenait derrière elle.

Un instant, la jeune fille se figea. Son corps se tendit, prêt à bondir, et elle se retourna pour faire face à son adversaire.

Tu as vu quelque chose? senquit une voix familière.

Alex! explosa Buffy. Que fais-tu ici?

Probablement un truc stupide, concéda le jeune homme. Je tai suivie. (Il ne semblait pas du tout contrit.) Je ne pouvais pas rester les bras ballants, ajouta-t-il en guise dexplication.

Buffy le dévisagea. Elle ne savait pas si elle devait se mettre à rire ou à pleurer.

Je comprends. À présent, va-ten.

Pas question.

Alex, il le faut.

Jesse est mon pote, daccord? Je ne peux pas le laisser tomber sil a besoin de moi.

Buffy pesa la sincérité de ses paroles.

Et puis, ajouta Alex, cest ça ou le cours de chimie. Entre deux maux, il faut choisir le moindre.

Buffy poussa un soupir. Il comprit quil avait gagné.

En silence, ils sengagèrent dans le tunnel; arrivés au bout, ils marquèrent une pause pour écouter. Mais on eût dit que le complexe souterrain était désert.

Soulagés, ils franchirent une nouvelle intersection et choisirent le passage de gauche. Ils restaient près lun de lautre, se préparant à bondir.

Résumons, dit Alex en comptant sur ses doigts. Les croix, lail, le pieu dans le cœur…

Très efficaces, lui assura Buffy.

Super. Évidemment, je nai rien apporté de tout ça.

Quelle présence desprit! railla la jeune fille.

Elle lui tendit une croix.

La partie de mon cerveau qui aurait dû me recommander demporter ces choses est toujours occupée à me supplier de ne pas venir te rejoindre, se défendit Alex. Mais jai quand même pris ça.

Il sortit une lampe-torche et lalluma. Un rayon jaune perça les ténèbres, éclairant des murs moisis et un sol parsemé de flaques de boue.

Éteins ça! siffla Buffy.

Le jeune homme se hâta dobéir.

Désolé. Quoi dautre?

Pardon?

Quoi dautre, pour tuer les vampires?

Buffy poussa un profond soupir.

Le feu, la décapitation, la lumière du soleil, leau bénite… Les trucs habituels.

Je vois. As-tu déjà… décapité quelquun? demanda Alex dune voix peu assurée.

Oh que oui! Je me rappelle le jour où ce type mavait plaquée à terre. Il était ailier gauche dans léquipe de foot de luniversité avant que… avant. Bref, il avait un cou de taureau, et moi un pauvre couteau suisse…

La jeune fille sinterrompit en voyant la mâchoire inférieure dAlex tomber sur sa poitrine.

Mon histoire ne te plaît pas, constata-t-elle sur un tonaccusateur.

Alex réprima un frisson.

Je suis content quon soit du même côté, cest tout.


CHAPITRE 16

Dans la bibliothèque, Giles poursuivait ses recherches.

Plusieurs ouvrages très anciens étaient ouverts sur la table. Il les examina successivement, lisant certains passages et sinterrogeant sur leur sens véritable. Ça faisait déjà un bon moment quil cherchait. Son expression était lasse, mais sa détermination sans faille.

Il se leva pour prendre un nouveau volume sur les rayonnages, le feuilleta et découvrit quelque chose dintéressant. À voix haute, il traduisit le latin:

… Car ils se rassembleront et seront rassemblés. Tout ce qui est à eux sera à lui… Du Calice coule la vie.

Giles marqua une pause et répéta, pensif:

Coule la vie…

Il étudia la gravure figurant à côté du texte quil venait de lire. Une hideuse créature, mi-homme mi-bête, tendait la main vers une foule de villageois ensanglantés. Au-dessous deux, dans ce qui était peut-être une représentation de lenfer, on distinguait un démon nimbé dune aura de pouvoir.

Giles plissa les yeux et se pencha vers louvrage. Sur le front de la créature, il remarqua un symbole grossier: une étoile à trois branches.

Il rajusta ses lunettes et recommença à lire.

La nuit de la lune montante, le lendemain du solstice, ilviendra.

Le bibliothécaire se raidit.

Évidemment, marmonna-t-il. Ce soir.

On va au Bronze ce soir? demanda Harmony à sa voisine de pupitre.

Elles étaient en cours dinformatique, et ce nétait pas la discipline préférée de Cordelia. Comme dhabitude, tandis que les autres élèves saisissaient fiévreusement des lignes de programme, les ordinateurs étaient le cadet des soucis de la jeune fille.

Elle jeta un coup dœil à Harmony, avec qui elle travaillait en binôme. Sa partenaire était en train de se débattre avec lénoncé du projet. Elle réalisa que Cordelia navait pas entendu sa question.

Non! sexclama la jeune fille, frustrée. Ce truc est censé trouver les erreurs de syntaxe et les corriger. Attends un peu…

Harmony garda les yeux rivés sur le clavier et enfonça une touche en hésitant.

On va au Bronze ce soir? répéta-t-elle.

Non, répliqua sèchement Cordelia. On ira dans lautre boîte à la mode de Sunnydale.

Harmony lui jeta un regard interloqué et poussa un profondsoupir.

Évidemment quon va au Bronze! Cest vendredi, on ne peut pas y échapper. Mais tu aurais dû venir hier soir.

Au lieu de demander pourquoi, Harmony relut son travail et fronça les sourcils.

Je crois que les dernières lignes sont fausses, fit-elle remarquer.

Cordelia prit un air de martyre.

Pourquoi faut-il écrire ces maudits programmes? soupira-t-elle. Cest à ça que servent les matheux, non? (Elle jeta un coup dœil au pupitre voisin, celui de Willow.) Tu nas quà copier ce quelle a fait, marmonna-t-elle.

Harmony se tordit le cou pour regarder lécran de leur camarade. Apparemment, Willow était perdue dans son petit monde à elle. Sans se soucier du reste de la classe, elle surfait sur Internet, faisant défiler des kilomètres de texte et cherchant Dieu sait quoi…

Harmony haussa les épaules.

Elle ne bosse pas sur le programme, dit-elle à Cordelia.

Surprise, la jeune fille se pencha pour vérifier par elle-même. Willow saffairait devant son ordinateur, le front plissé par la concentration.

Cordelia ricana.

Daccord, dit-elle à contrecœur, en essayant de sintéresser à leur programme. Essaye «Pattern run»… Ou «Go to end». Çadevrait marcher.

Je ne crois pas que…

Eh bien, tu nas quà consulter le manuel! simpatienta Cordelia.

Pendant quHarmony étudiait la procédure, elle sefforça une fois de plus de lui raconter les derniers ragots.

Bref, quand je suis sortie du Bronze, elle sest précipitée vers moi en brandissant une batte de base-ball et en hurlant: «Je vais te tuer!» Cest la pure vérité.

De qui tu parles? demanda Jared, un des types les plus mignons de la classe.

Il se pencha en arrière pour écouter Cordelia. Un sourire de satisfaction se peignit sur les lèvres de la jeune fille: elle avait enfin un auditoire.

De Buffy, répondit-elle.

La nouvelle, ajouta Harmony.

Jared eut lair étonné.

Quest-ce quelle a?

Elle est folle, déclara péremptoirement Cordelia.

Jai entendu dire quelle sétait fait virer de son ancien bahut, ajouta Harmony sur un ton de conspiratrice.

Bizarrement, je nen suis pas surprise, ricana Cordelia.

Jared recula sa chaise vers les deux filles.

Pourquoi sest-elle fait virer?

Parce que cest une psychopathe! affirma Cordelia.

Cest faux, dit une voix calme mais ferme.

Les trois jeunes gens se tournèrent vers Willow. Cordelia la toisa avec stupéfaction. Personne, y compris sa mère, navait jamais osé la contredire. Il lui fallut un moment pour réaliser ce qui venait de se produire.

Je te demande pardon? lâcha-t-elle, glaciale.

Buffy nest pas une psychopathe, déclara Willow. Comment peux-tu dire une chose pareille? Tu ne la connais même pas!

De quel droit madresses-tu la parole? brailla Cordelia, indignée. Et dabord, qui ta donné la permission dexister? Est-ce que je me mêle de tes conversations? Non. Pourquoi? Parce que tu es trop ennuyeuse.

Une lueur de tristesse passa dans le regard de Willow. Elle baissa les yeux, puis se leva et saisit les feuilles qui venaient de sortir de son imprimante tandis que Cordelia et les autres retournaient à leur projet.

Là! sexclama enfin Harmony. Je crois que ça y est.

Cordelia hocha la tête.

Enfin, le cauchemar se termine. Comment sauvegarde-t-on ce truc?

Willow se dirigeait vers la porte. Elle jeta un coup dœil par-dessus son épaule et laissa tomber:

«Deliver».

Cordelia baissa la tête vers son clavier.

«Deliver»… Où? Ah!

Elle repéra une touche marquée DEL et appuya dessus avec un ongle manucuré.

Sous ses yeux horrifiés, le programme avec lequel elle venait de se débattre pendant une heure seffaça.


CHAPITRE 17

Ils sont tout près, annonça Buffy.

Depuis quelques minutes, Alex et elle marchaient en silence. Derrière eux, le néant engloutissait les tunnels quils venaient de traverser, et ils se sentaient de plus en plus mal à laise.

Lheure nétait plus au badinage. Une lourde menace planait dans lair. Inquiète, Buffy scruta les ténèbres.

Comment le sais-tu? demanda Alex, nerveux.

Il ny a plus de rats.

Ce nétait pas exactement le genre dinformation que le jeune homme voulait entendre, mais il ne répondit pas. Buffy et lui parcoururent encore quelques centaines de mètres avant quil ne reprenne la parole.

Par là, dit-il en sarrêtant et en tendant un doigt. Quest-ce que cest?

Sur le côté du tunnel souvrait une alcôve dont seul lencadrement était visible, lobscurité masquant le reste. Les deux jeunes gens jetèrent un regard à la ronde pour sassurer quils étaient toujours seuls, puis ils en approchèrent.

Alex sortit sa lampe de poche et sen servit pour éclairer prudemment lalcôve. Un corps immobile gisait face contre terre. Le jeune homme hoqueta de surprise.

Jesse!

Oh, non! souffla Buffy.

Pendant quAlex léclairait, elle entra dans lalcôve et voulut saccroupir pour examiner leur camarade.

Sans crier gare, Jesse bondit sur elle en brandissant une barre de fer. Il allait lui en flanquer un bon coup sur la tête quand la voix dAlex résonna dans le tunnel.

Jesse!

Le jeune homme simmobilisa, stupéfait.

Alex?

Lair soulagé, le garçon lâcha son arme, se dirigea vers son ami et létreignit en lui flanquant force tapes dans le dos.

Alex se dégagea et le tint à bout de bras pour le dévisager.

Jesse, mon vieux, tu vas bien?

Jai déjà été plus en forme, avoua le jeune homme.

Puis, redevenant grave:

Il faut ficher le camp dici au plus vite!

Il baissa les yeux vers sa jambe. Une chaîne, enroulée autour de sa cheville, lattachait au mur.

Ne tinquiète pas pour ça, le rassura Alex. Buffy est un super-héros!

À la mention de son nom, la jeune fille fronça les sourcils et saccroupit pour tester les entraves de Jesse.

Ne bouge pas, ordonna-t-elle.

Elle saisit la barre de fer quil avait laissée tomber et labattit de toutes ses forces sur la chaîne, dont les maillons volèrent en éclats dans un fracas épouvantable. Lécho se répercuta dans le labyrinthe de tunnels.

Alex frémit.

Tout le monde a dû nous entendre, murmura-t-il dun air peu rassuré.

Du coin de lœil, Buffy crut distinguer un mouvement sur le seuil de lalcôve, comme si plusieurs silhouettes indistinctes sagitaient dans lombre. Elle fit signe aux autres de la suivre.

Ils savaient que tu viendrais, lui dit Jesse. Ils ont dit que jétais… lappât.

Sans blague? grommela Alex.

Jai vu leur chef, ajouta Jesse.

Il neut pas besoin den dire plus: son air horrifié suffisait.

Buffy sengagea dans les tunnels, revenant sur ses pas.

Soudain, elle se figea.

Alex et Jesse les voyaient aussi. Les silhouettes noires et menaçantes se dressaient à lautre bout du passage, leur barrant le chemin.

Oups! lança Buffy.

Non, non, gémit Jesse, tremblant de peur.

Il y a une autre sortie?

Je ne sais pas… Peut-être.

Alors, dépêchons-nous.

Les trois jeunes gens firent demi-tour et partirent dans la direction opposée. Puis ils coururent. Bientôt, ils atteignirent une intersection et sengouffrèrent dans le tunnel le plus proche.

Ils ne sattendaient pas à voir des yeux briller dans les ténèbres, ni à entendre des chuchotements entrecoupés de rires. Paniqués, ils rebroussèrent chemin et empruntèrent un autre passage jusquau croisement suivant.

Attendez! dit Jesse, à bout de souffle. Je suis déjà passé par ici en venant. Il doit y avoir une trappe qui donne vers le haut.

Sans discuter, Alex et Buffy sélancèrent à sa suite.

Quelques instants plus tard, ils entrèrent dans une pièce sombre. Trop tard, les vampires étaient à leurs trousses. Ilsréalisèrent quil ny avait pas dautre sortie. Ils regardèrent autour deux, cherchant un moyen de fuir. Sans succès.

Buffy se précipita vers la porte. Les bruits de pas approchaient.

Je ne crois pas quon puisse remonter à la surface par là! dit-elle en jetant à ses amis un regard éperdu.

Nous ne pouvons pas non plus combattre ces monstres, protesta Alex. Ils sont beaucoup trop nombreux. Quallons-nousfaire?

Jai une idée, annonça Jesse, derrière eux.

Quand Buffy et Alex se retournèrent pour lui faire face, son visage déformé navait plus rien dhumain. Aucune lueur néclairait son regard froid. Il leur sourit, et ses crocs brillèrent faiblement dans la pénombre.

Buffy et Alex étaient trop choqués pour répondre. Tandis quils lobservaient, bouche bée, le sourire de Jesse sélargit.

Vous allez mourir.


CHAPITRE 18

Alex sécarta lentement de Jesse tandis que Buffy cherchait une solution. Elle jeta un coup dœil vers lentrée de la pièce et entendit les vampires approcher, leur ombre glissant le long des parois du tunnel.

Jesse, dit Alex sur un ton suppliant. Mon vieux, je suis désolé…

Son ami eut une grimace triomphante.

Désolé? Je ne vois vraiment pas pourquoi. Jamais je ne me suis senti aussi fort.

Pendant quils parlaient, Buffy agrippa la porte métallique et tenta de la refermer. Mais le battant avait rouillé et refusa de céder.

Jesse avança lentement vers Alex.

Je suis relié à tout, à présent. Jentends les vers de terre sagiter dans le sol.

Alex déglutit et hocha la tête.

Ça a lair intéressant, gargouilla-t-il.

Je sais ce que veut le Maître, et je servirai ses desseins. Autrement dit, tu vas mourir et je me repaîtrai de ton sang.

Alex! cria Buffy. La croix!

Le jeune homme nhésita pas. Il saisit le bijou et le brandit sous le nez de Jesse, qui sarrêta net. Son sourire hideux sévanouit.

Buffy poussa la porte de toutes ses forces. Enfin, elle la sentit sébranler. Mais elle entendit aussi les pas des vampires dans le tunnel, leurs rires étouffés se répercutant contre les parois.

Ils avaient presque atteint lentrée de la pièce dans les ombres mouvantes, la jeune fille aperçut leurs rictus sinistres. Ils se réjouissaient déjà de leur victoire. Ce nétait plus quune question de secondes.

Jesse, essaya de nouveau Alex. Je suis ton ami, tu ne te rappelles pas?

Tu nes plus quun vague souvenir pour moi, ricana levampire.

Alex marcha droit sur lui, la croix à bout de bras.

Dans ce cas… Efface-moi de ta mémoire.

Furieux, Jesse recula vers la porte.

En un ultime effort, Buffy banda ses muscles pour fermer la porte. Elle vit les vampires se masser dans le passage. Plus près… Toujours plus près…

Jesse bondit en avant et bouscula Alex, qui lâcha la croix. Le vampire esquissa une grimace victorieuse, mais elle ne dura quun instant.

Sans crier gare, Buffy le ceintura et le projeta hors de la pièce, se servant de lui comme dune boule de bowling pour renverser les autres vampires.

Les yeux écarquillés, Alex la regardait sans bouger.

Aide-moi! cria la jeune fille.

Alex se ressaisit et courut lui prêter main-forte. Dos au battant, ils sarc-boutèrent et poussèrent de toutes leurs forces. Enfin, ilsentendirent le crissement du métal qui cédait.

La porte commença à se refermer dans un bruit sourd.

Un bras jaillit par louverture et se tendit vers les jeunes gens, agitant ses griffes hideuses pour leur lacérer la figure.

Buffy rouvrit un peu la porte et la claqua sur le bras à plusieurs reprises, jusquà ce que son propriétaire batte en retraite. Puis elle réussit à verrouiller le battant et se tourna vers Alex.

Le jeune homme était aussi hébété quelle. Haletant et très pâle, il ne réalisait pas ce qui était arrivé à Jesse.

Je ne parviens pas à y croire! se lamenta-t-il. Nous sommes arrivés trop tard.

La porte vibra. Les vampires essayaient de lenfoncer.

Il faut décamper, déclara Buffy, résolue.

Je ne vois pas comment!

Un autre coup menaça darracher le battant à ses gonds rouillés. La jeune fille regarda autour delle, cherchant un moyen de se tirer de ce mauvais pas.

Des détritus méconnaissables gisaient un peu partout dans la pièce. Elle les souleva et les jeta en tas dans un coin.

Pendant ce temps, Alex scrutait les ombres. Soudain, il aperçut quelque chose en haut dun mur. On aurait dit une bouche daération. En tendant loreille, il perçut un souffle contre la grille métallique.

Cest quoi? demanda-t-il, le nez en lair.

Buffy cessa de fouiller les détritus. Elle se releva et se tourna vers son compagnon. Puis elle tira une caisse abandonnée et grimpa dessus pour atteindre la bouche daération.

Son cœur fit un bond dans sa poitrine. Louverture était assez large pour quAlex et elle puissent sy faufiler.

À mains nues, la jeune fille tenta darracher la grille métallique. Elle fit de son mieux pour ignorer les vampires qui continuaient à sacharner sur la porte, laquelle donnait des signes de faiblesse.

Le regard anxieux dAlex passait alternativement de Buffy à la porte. Il vit que cette dernière était sortie de ses gonds, bâillantjuste assez pour quon puisse glisser une main et…

Enfin, la grille céda. Buffy la laissa tomber sur le sol, où elle souleva un nuage de poussière.

Viens!

Un vampire jaillit du conduit daération. Ses bras pourrissants se tendirent vers la jeune fille.

Ses doigts osseux se refermèrent autour de son cou.

Simultanément, la porte sentrebâilla davantage, et une créature grimaçante passa la tête dans la pièce.

Buffy prit le vampire par le col et le projeta avec violence sur le sol. Alors quil était sonné par sa chute, elle lui bondit dessus et le cloua à terre.

Va-ten! hurla-t-elle à Alex.

Le jeune homme ne discuta pas. Il passa en courant devant elle et sauta sur la caisse au moment où Buffy plongeait un pieu dans le dos de son adversaire.

Dune main tremblante, Alex alluma sa lampe de poche et éclaira lintérieur du conduit, qui semblait vide.

Jetant un dernier regard à Buffy, Alex se hissa par la bouche daération et rampa vers le salut.

Derrière lui, il entendit la porte céder et sabattre dans un grand fracas métallique.

Puis les vampires envahirent la pièce.

À la dernière seconde, Buffy sélança.

Elle agrippa le bord du conduit à deux mains, fit un rétablissement et se démena pour rattraper Alex.

Les deux jeunes gens avançaient à quatre pattes dans les ténèbres. Ils étaient conscients que les créatures les avaient suivis, leurs corps pourris se glissant un à un dans le conduit.

Ils ignoraient quelle distance ils avaient parcourue quand le tunnel déboucha sur un passage beaucoup plus large. Face à eux, une échelle conduisait vers le haut. Levant la tête, ils aperçurent léclat lointain du soleil.

Par là? interrogea Alex en jetant un coup dœil à Buffy par-dessus son épaule.

Question idiote! répliqua la jeune fille.

Alex commença à grimper, Buffy sur les talons. En atteignant le sommet de léchelle, il banda ses muscles pour repousser la grille et se hissa dans une rue déserte.

Il sagenouilla au bord de louverture et tendit les mains à Buffy pour laider.

La jeune fille était presque dehors quand elle sentit quelque chose sur sa cheville. Des griffes senfoncèrent dans sa chair.

Un vampire essayait de la tirer en arrière.

Alex referma ses bras autour delle. Joignant leurs forces, ilsréussirent à amener la main de la créature à la lumière du soleil.

Les doigts du vampire se mirent à fumer. Une odeur de chair brûlée séleva de la bouche dégout. La créature poussa un hurlement dagonie et battit en retraite.

Buffy se laissa tomber sur le trottoir et retira ses jambes du trou. Puis Alex replaça la grille.

Les deux jeunes gens sallongèrent sur le trottoir, haletants.

Pendant un long moment, ils ne prononcèrent pas un mot et ne firent pas un geste. Sonnés et à bout de forces, ils sefforçaient seulement de reprendre leur souffle.


CHAPITRE 19

Le Maître se leva de sa chaise. Son expression était encore plus dure que dhabitude.

Debout face à lui, plusieurs vampires sagitèrent, mal à laise. Il prit son temps pour sadresser à eux, goûtant la terreur quil leur inspirait et laissant son regard sattarder sur chacun dentre eux pendant de longues secondes.

Elle sest échappée, déclara-t-il enfin. Elle court toujours alors que je devrais me repaître de son cœur encore tiède. Vousêtes des incapables.

Un vampire appelé Colin trouva le courage de parler.

Nous lavions coincée, mais…

Le Maître le fit taire dun regard.

Ne me dites pas que vous comptez me présenter des excuses, siffla-t-il. Vous êtes des faibles. Ça fait trop longtemps que vous navez pas affronté de Tueuse.

Il réfléchit un moment, puis ajouta:

Mais peu mimporte. Elle nempêchera pas la Moisson. Ce sera juste une proie intéressante à tuer quand je remonterai à la surface…

Il fit un pas en direction de Colin et se pencha vers lui.

Luke est-il prêt?

Colin acquiesça.

Il vous attend.

Le Maître parut satisfait de cette nouvelle. Il fit signe à un autre vampire, qui avait gardé la tête baissée depuis le début.

Va me le chercher, ordonna-t-il.

Puis, comme si cette pensée venait de leffleurer:

Oh, et… Colin, tu as saboté la mission que je tavais confiée. Dis-moi combien tu es désolé. Le vampire sentit létau de la peur se refermer sur lui.

Je suis désolé, chuchota-t-il.

Tu vois? fit le Maître. Ce nétait pas difficile. Ne bougepas…

Dun geste vif, il enfonça son index griffu dans lorbite de Colin, qui poussa un cri de douleur.

Je crois que tu as quelque chose dans lœil, dit calmement le Maître.


CHAPITRE 20

Giles était toujours en train de consulter ses notes. Quand il réalisa que quelquun venait dentrer dans la bibliothèque, il leva un regard plein despoir.

Buffy?

Willow secoua la tête.

Navrée, ce nest que moi. Si je comprends bien, vous navez toujours pas de nouvelles?

Les épaules de Giles saffaissèrent.

Pas encore.

Il ôta ses lunettes dun geste las.

Je suis sûre quils vont bien, dit Willow, pour se rassurer autant que pour réconforter le bibliothécaire.

Celui-ci hocha la tête, lair peu convaincu.

Tu as trouvé quelque chose dintéressant? demanda-t-il pour changer de sujet.

La jeune fille sassit et lui tendit les articles quelle venait dimprimer.

Je crois, avança-t-elle. En consultant les archives du journal local, jai découvert quune vague de meurtres avait eu lieu ici, un peu avant le tremblement de terre de 1937.

Super! (Giles se redressa et chaussa de nouveau ses lunettes.) Enfin, corrigea-t-il, tu vois ce que je veux dire. Continue.

Willow feuilleta les articles.

Cest tout à fait le genre que vous cherchiez: les victimes étaient marquées à la gorge et vidées de leur sang. Ça a duré des mois, et la police na jamais découvert le moindre indice.

Ça se présente plutôt bien, dit Giles en se frottant les mains. Pardon: plutôt mal.

Lheure de la Moisson approchait.

Au fond de léglise, Darla alluma la dernière rangée de cierges. Elle recula, les contemplant dun air solennel. À lautre bout du sanctuaire, un second vampire achevait den faire autant.

Les flammes vacillantes projetaient une lueur maladive sur la congrégation et sur lautel près duquel le Maître attendait.

Les fidèles psalmodièrent, produisant un murmure primal qui aurait glacé le sang de nimporte quel mortel.

Luke avança en ôtant sa chemise. Il se dirigea vers lautel et sagenouilla humblement devant le Maître. Quand celui-ci lui tendit la main, il la baisa.

Quand il la lui présenta paume ouverte, Luke la baisa aussi.

Puis, avec dinfinies précautions, il saisit le poignet du Maître, le porta à sa bouche et y enfonça ses crocs.

Le Maître frémit. Fermant les yeux, il sentit le flot des siècles couler dans ses veines. Tandis que Luke buvait son sang, ilrenversa la tête, en proie à une délicieuse douleur.

Mon sang se mêle au tien, entonna-t-il. Mon âme est tondomaine.

Mon corps est votre instrument, murmura Luke.

Il sécarta. Le Maître préleva une goutte écarlate sur son poignet, et sen servit pour tracer sur le front de son serviteur une étoile à trois branches.

Puis il se tourna vers ses disciples et prit la parole.

Cette nuit, infernale entre toutes, nous ne faisons plus quun. Luke est le Calice. Chaque âme quil prendra me nourrira, et me donnera le pouvoir de me libérer.

Un sourire naquit sur ses lèvres. Il plissa les yeux.

Ce soir, je marcherai à nouveau sur la Terre… Et les étoiles elles-mêmes trembleront de frayeur.

Sales et échevelés, Buffy et Alex entrèrent dans la bibliothèque dun pas chancelant.

Willow et Giles les dévisagèrent, ébahis. Il semblait évident que leurs recherches navaient pas eu la conclusion espérée. Pourtant, Willow ne put sempêcher de poser la question.

Et Jesse? Vous lavez trouvé?

Mais elle connaissait déjà la réponse.

Ouais, grommela Alex en baissant la tête pour ne pas croiser son regard.

Buffy se laissa tomber dans un fauteuil.

Je suis navrée, Willow. Nous sommes arrivés trop tard, etils nous attendaient.

La jeune fille secoua la tête.

Au moins, vous vous en êtes tirés sains et saufs.

Je déteste les vampires! cria Alex. (Il flanqua un coup de pied à la poubelle.) Je vais manifester pour que le gouvernement les interdise!

Buffy se tourna vers lObservateur.

Alors, Giles, navez-vous rien dautre à mannoncer pour achever de me gâcher la journée?

La fin du monde, ça te va?

Je savais que je pouvais compter sur vous.

Voilà les informations dont nous disposons. Il y a soixante ans, un vampire très vieux et très puissant est venu ici, mais pas uniquement pour se nourrir.

Buffy vint sasseoir devant la grande table, le menton sur lesmains.

Laissez-moi deviner: parce que Sunnydale est un nexus mystique.

Exactement. Les Espagnols qui sy sont installés à lorigine lappelaient Boca Del Infierno: la Bouche de lEnfer. (Gilescommença à faire les cent pas.) Cest une sorte de portail entre cette réalité et une autre… Je pense que le vampire espérait louvrir.

Pour ramener les démons, je suppose?

Pour provoquer la fin du monde, corrigea Alex.

Mais il sest planté, annonça Willow. Un tremblement de terre a englouti la moitié de la ville, et lui avec. Cest la conclusion à laquelle jai abouti, car les meurtres ont cessé.

Lair pensif, Giles saisit une chaise.

Louverture de portails dimensionnels nest pas une mince affaire. Je pense quil a été victime de son propre sort, et quil sest retrouvé coincé comme un bouchon dans une bouteille.

Et la fameuse Moisson doit servir à le libérer? senquit Alex.

Elle peut avoir lieu une fois par siècle. En loccurrence, ce soir.

Giles se releva et se dirigea vers le tableau noir où il avait tracé plusieurs diagrammes à la craie.

Grâce à un rituel, le Maître tire du pouvoir dun de ses serviteursappelé Calicependant que celui-ci se nourrit. Enassez grande quantité, cette puissance devrait lui permettre de séchapper et de rouvrir le portail. Le Calice porte ce symbole, expliqua le bibliothécaire en désignant une étoile à trois branches.

Donc, dit Buffy en sefforçant de prendre un ton optimiste, il suffit que je pulvérise le gars en question. Un coup daspirateur, et hop! La Moisson naura pas lieu.

En gros, oui.

Avez-vous une idée de lendroit où elle devrait se faire?

Avant que Giles puisse ouvrir la bouche, Alex lança:

Le Bronze! Je suis sûr quils iront là-bas.

Les autres se turent et le dévisagèrent.

Pourquoi? senquit Willow.

Réfléchis! Ça grouille de jeunes mortels tous les soirs. Pourdes vampires, cest lendroit idéal pour se ravitailler.

Dans ce cas, nous devons y aller, déclara Giles. Le soleil ne tardera pas à se coucher.

Ils se dirigèrent tous les quatre vers la porte.

Je vous rejoindrai là-bas, annonça Buffy en sécartant des autres. Je nen ai pas pour longtemps.

Où vas-tu? demanda Giles.

Elle eut un petit sourire mystérieux.

Chercher des munitions.


CHAPITRE 21

Le crépuscule tombait déjà.

Les derniers rayons écarlates pénétraient par la fenêtre de la chambre de Buffy, inondant le sol. La sphère embrasée du soleil se couchait à lhorizon.

Buffy? appela Joyce Summers depuis le couloir.

La jeune fille entendit, mais elle ne répondit pas. Ellecontinuait à fouiller sa penderie quand sa mère entra dans la pièce.

Si je dois être une Tueuse, autant que jen aie lair, songea Buffy. Je ne peux pas mettre de vieilles frusques pour me rendre à la Moisson…

Finalement, elle opta pour sa veste en cuir brun.

Tu sors? demanda Joyce derrière elle.

Buffy perçut de la désapprobation dans la voix de sa mère. Elle sefforça de prendre un air détaché.

Oui, jai rendez-vous.

Je ne tai pas entendue rentrer la nuit dernière, déclara Joyce après un silence pesant.

Jai fait attention à ne pas te réveiller, répliqua Buffy.

Cette fois, dans le silence qui suivit, la tension était palpable. Joyce ne cachait pas sa déception.

Tu as recommencé, nest-ce pas? soupira-t-elle.

Buffy se figea. Elle se redressa, fit volte-face et soutint le regard de sa mère.

Ton proviseur ma appelée, expliqua Joyce. Il dit que tu as manqué plusieurs cours aujourdhui.

Jai dû… aller faire une course.

Embarrassée, Buffy se concentra sur la penderie. Elle en sortit un coffre quelle ouvrit et dont elle examina le contenu. Sa mère ne la quittait pas des yeux.

Nous navons pas fini demménager, et je reçois déjà des coups de fil de ton proviseur, insista Joyce.

Maman, je te promets que ce sera différent, dit Buffy dune voix suppliante. Mais il faut absolument que je sorte ce soir.

Non.

La jeune fille nen crut pas ses oreilles.

Maman…

Elle leva les yeux vers la fenêtre. Dehors, lobscurité sépaississait rapidement.

Mais Joyce resta plantée dans lencadrement de la porte.

Mon psy pense que je devrais mhabituer à le dire, expliqua-t-elle, presque sur la défensive. Donc… non.

Cest très important.

Je sais: si tu ne sors pas, ce sera la fin du monde. Tout est une question de vie ou de mort quand on a seize ans.

Maman, je nai pas le temps de discuter…

Oh que si! Tu as toute la nuit devant toi, Buffy, parce que tu niras nulle part. Mais si tu veux, tu peux rester cloîtrée dans ta chambre et bouder. Cest ton droit le plus strict.

Joyce savança vers sa fille et, prenant une grande inspiration, lui posa les mains sur les épaules.

Si tu acceptes de dîner avec moi, le couvert est déjà mis…

Elle sortit, refermant la porte derrière elle. Buffy resta immobile un moment, puis secoua la tête et se remit à fouiller dans le coffre. Cétait là quelle gardait toutes ses affaires personnelles: photos, lettres, journal intime, souvenirs denfance…

La jeune fille saisit le double fond et le souleva. Elle était la seule à connaître la cachette de son arsenal, un assortiment de pieux et de croix, un paquet dhosties, un chapelet dail et une gourde deau bénite.

Elle fourra le tout dans son sac, ne conservant quun pieu à laspect particulièrement agressif. Il tenait dans sa main comme sil avait été une extension de son bras plutôt quune simple arme.

Buffy le glissa dans sa manche et se dirigea vers la porte de sa chambre.

Elle colla son oreille au battant. En bas, tout était calme.

Sur la pointe des pieds, elle sapprocha de la fenêtre et la souleva. Puis elle sauta dans la terre meuble du jardin, et les ténèbres lengloutirent.


CHAPITRE 22

Les garçons de terminale, cest la seule solution, déclara Cordelia avec un ennui étudié.

Une fois de plus, elle tenait salon au Bronze. Ses groupies, admiratives, étaient rassemblées autour delle à une table de lamezzanine.

Soyons lucides: ils appartiennent à une caste supérieure, reprit la jeune fille. Ceux de seconde sont encore des mômes. Prenez Jesse, par exemple: vous lavez vu, la nuit dernière? (Elleleva les yeux au ciel, lair mi-amusé, mi-dégoûté.) Cettefaçon quil a de me suivre partout… On croirait un petit chien: toutce quil minspire, cest une envie deuthanasie.

Elle se pencha en avant.

Mais les garçons de terminale sont auréolés de mystère. Et surtout, ils ont… Allons, je lai sur le bout de la langue… Des voitures.

Près delle, Raine ouvrit la bouche pour parler. Cordelia ne lui en laissa pas le temps.

Je ne suis pas du genre à me fixer, expliqua-t-elle avec une moue dédaigneuse. Quand jentre dans un magasin de vêtements, il faut toujours que jen ressorte avec ce quil y a de plus cher… Pas parce que cest de meilleure qualité, mais parce que ça vaut plus dargent.

Raine voulut encore prendre la parole. De nouveau, Cordelia len empêcha.

Hé! dit-elle en lui jetant un regard meurtrier. Ça ne te ferait rien de me laisser terminer une phrase, Miss Grande Gueule? Oh! Jadore cette chanson.

Elle bondit sur ses pieds et se dirigea vers lescalier, sa clique sur les talons.

Quelques minutes plus tard, Cordelia se déhanchait au milieu de la foule, consciente des regards masculins posés sur elle. Ellesavait de quoi elle avait lair. Et tant pisou tant mieuxsi les autres filles en crevaient de jalousie.

À cet instant, Jesse entra dans le club.

Il nétait plus ladolescent gauche que Cordelia avait connu et méprisé. De lassurance brillait dans ses yeux, et son pas nonchalant avait quelque chose dirrésistible.

Son regard se posa sur la jeune fille; un sourire flotta sur seslèvres.

Devant le Bronze, tout était plutôt calme. Quelques vagabonds discutaient, adossés à la façade, mais le trottoir semblait désert.

Personne ne vit arriver les huit silhouettes qui remontaient la rue dune démarche féline, le visage baigné par la lueur des réverbères. Pas une dentre elles ne prononça un mot.

Pas même Luke.

Jesse se fraya lentement un chemin parmi la foule, contournant Cordelia sans jamais la quitter des yeux.

La jeune fille ne le remarqua pas tout de suite. Lintensité de son regard attira finalement son attention. Quand elle le reconnut, elle laissa échapper un hoquet de surprise.

Jesse avait quelque chose de différent. Cordelia naurait su dire quoi, mais ça le rendait étrangement séduisant.

Les premières notes dun slow retentirent dans la grande salle du club. La jeune fille sarrêta de danser et voulut regagner le bord de la piste.

Jesse apparut devant elle, lui barrant le passage. Un sourire confiant sépanouit sur son visage.

Que veux-tu? demanda Cordelia avec brusquerie.

Mais elle savait que personne nétait dupe: pas elle, et certainement pas Jesse. Sans un mot, il lui prit la main et la ramena au centre de la piste.

Hé! protesta Cordelia. Espèce de pithécanthrope! Qui ta donné la permission?

Il se tourna vers elle et lui fit un sourire irrésistible.

Tais-toi, ordonna-t-il.

Elle naurait jamais cru que Jesse soit aussi bon danseur. Laplaquant contre lui, il ondula sensuellement au rythme de la musique.

Le cœur de Cordelia battait à tout rompre, et ses défenses fondaient un peu plus à chaque seconde passée près de Jesse.

Cest bon, mais juste pour cette fois, murmura-t-elle en posant la tête sur sa poitrine.

Ils aperçurent le videur avant quil ne les repère.

Lhomme se tenait devant lentrée du Bronze, les muscles tendus sous sa chemise et lair autoritaire. Alors que les nouveaux venus se dirigeaient vers la porte, il tenta de les arrêter.

Je peux voir votre carte didentité? demanda-t-il poliment.

Ils firent mine de ne pas lavoir entendu. Le videur, qui ne recherchait pas spécialement les ennuis, haussa la voix.

Personne ne peut entrer tant que je nai pas vu…

Luke navait pas de temps à perdre avec ce mortel. Il le saisit par le col de sa chemise et approcha son visage du sien.

Confronté à ce regard glacial, le videur perdit toute sa superbe.

Luke le sentit trembler.

Entrez, ordonna-t-il à ses compagnons.

Dès quils eurent franchi le seuil du club, les vampires se déployèrent, chacun se dirigeant vers une issue pour la bloquer. Deux dentre eux restèrent près de lentrée principale.

Darla se chargea de la porte des coulisses. Un autre vampire sapprocha du bar, sauta par-dessus et alla se poster devant la sortie de secours. Pendant quun troisième grimpait vers la mezzanine, Luke monta sur la scène.

Darla vérifia que la porte était bien verrouillée. Puis elle ouvrit le placard du disjoncteur, sur le mur, et fit sauter un fusible.

Aussitôt, les stroboscopes séteignirent et la musique se tut. Desmurmures et des cris de surprise parcoururent la foule. Lesclients se regardèrent, désorientés, jusquà ce quune voix sélève dans le micro.

Mesdames et messieurs, annonça Luke, inutile de paniquer.

Un unique projecteur éclairait encore la scène. Certaindavoir capté lattention de son public, Luke avança dans le halo delumière.

Non que vous nayez pas de bonnes raisons de le faire, continua-t-il avec un sourire moqueur. Mais ça ne vous servira à rien, alors…

Il perçut la répulsion et lincrédulité de la foule, puis sentit une vague de faiblesse et de panique se répandre dans les veines des jeunes gens. Tant mieux: il se nourrissait de ce genre démotions. Elles le rendaient plus fort.

Un couple terrifié tenta de sortir. Luke sourit en voyant les deux vampires de lentrée secouer la tête en signe de dénégation. Leurs visages étaient aussi répugnants que celui de leur chef.

Les adolescents reculèrent.

Les mains de Jesse toujours posées sur ses épaules, Cordelia fixait la scène.

Je croyais quil ny avait pas de groupe prévu ce soir, déclara-t-elle dune voix atone.

Elle jeta un coup dœil à son cavalier et poussa un cri. Jesse sétait transformé en une horrible créature. Cordelia voulut se dégager, mais il la tenait fermement et la poussa sous lescalier.

Le moment était venu.

Cette nuit sera glorieuse, dit Luke, ses yeux de prédateur scrutant les visages levés vers lui. Ce sera aussi la dernière de votre vie.

Durant quelques secondes, un silence tendu plana sur le club.

Puis Luke ordonna:

Amenez-moi le premier.

Un vampire jeta le videur à ses pieds.

Mais que cherchez-vous? demanda lhomme dune voix plaintive. De largent? Et puis, quavez-vous à la figure?

Luke le saisit par la peau du cou, lui ôtant toute possibilité de poursuivre son interrogatoire.

Regardez-moi, mortels! cria-t-il. (Il sadressa à la victime qui se débattait entre ses griffes.) Leur terreur est un véritable nectar, presque aussi délectable que le sang.

Dun geste vif, il mordit le cou de lhomme, absorbant sa vie à longs traits.

Un brouillard écarlate enveloppa Luke. Il sentit que son Maître reprenait des forces.

Le pouvoir ancestral se répandait à nouveau dans ses veines et lilluminait comme une aura divine.

Luke continua à sabreuver.

Quelques minutes plus tard, il renversa la tête en arrière et jeta le cadavre du videur au pied de la scène.

Au suivant!


CHAPITRE 23

Quand Buffy et les autres atteignirent finalement le Bronze, il ny avait personne dehors, et la porte était fermée à clé.

Je ne peux pas louvrir, annonça Buffy.

Giles paraissait sur le point de vomir.

Nous arrivons trop tard.

Je ne pouvais pas savoir que je serais privée de sortie, daccord? cria Buffy, exaspérée.

Tu ne peux pas enfoncer la porte? suggéra Alex.

La jeune fille secoua la tête.

Je suis forte, mais pas à ce point. Faites le tour et essayez la sortie de secours. Je trouverai bien un moyen dentrer de mon côté.

Daccord. Venez, dit Giles à Alex et à Willow.

Une minute, les retint Buffy.

Ils sarrêtèrent; elle leur tendit son sac.

Tout ce que je vous demande, cest de dégager une issue et de faire sortir les gens, expliqua-t-elle. Ne commencez surtout pas à jouer aux cow-boys.

On se retrouve à lintérieur, acquiesça Giles.

Ils contournèrent le bâtiment par la droite, tandis que Buffy allait vers la gauche. Elle ne quittait pas des yeux le toit du Bronze, le regard empreint de détermination.

Il ne fallut quune minute à Giles et aux autres pour atteindre la porte de derrière. Alex appuya sur la poignée. Sans succès. Lesvampires avaient tout verrouillé, et ils ne virent rien qui puisse leur permettre de forcer louverture.

Malédiction! explosa Alex. Il faut absolument entrer avant que Jesse fasse quelque chose dencore plus stupide que dhabitude.

Giles le prit par les épaules.

Alex, dit-il doucement. Jesse est mort. Tu devras ten rappeler si tu le croises. Ce nest pas ton ami que tu verras, maisla chose qui la tué.

Le Maître devenait de plus en plus puissant à chaque minute.

Tout son être semblait irradier dénergie, de lumière, de force indomptable et de vie éternelle.

Il avança vers le mur immatériel qui le retenait prisonnier.

Il posa les mains dessus et poussa.

Lentement, la barrière commença à se désintégrer. Petit à petit… Bientôt…

Presque libre, murmura le Maître.

Il ferma les yeux et, dune voix qui résonna dans tout le sanctuaire, cria:

Encore! Jen veux encore!

Luke obéit.

Ivre de pouvoir, il lâcha négligemment le cadavre quil venait de vider de son sang et regarda autour de lui, cherchant sa prochaine victime parmi les otages.

Les jeunes gens étaient terrifiés, et il sen réjouissait. Les deux corps qui gisaient sans vie sur la scène leur avaient fait comprendre que le cauchemar était bien réel, et quils ne pourraient pas y échapper. Des cris et des gémissements pitoyables sélevaient de la foule.

Sous lescalier, Darla faisait face à Jesse, qui tenait toujours le poignet de Cordelia et semblait décidé à ne pas la lâcher.

Celle-ci est à moi, dit-il.

Mais Darla navait pas de temps à perdre avec un novice.

Toutes les victimes sont pour le Maître, corrigea-t-elle en lui arrachant ladolescente hébétée et en la poussant vers la scène.

Je ne peux même pas en garder une? protesta Jesse, déçu.

Ils ne virent pas souvrir la fenêtre de la mezzanine, devant laquelle un de leurs camarades montait distraitement la garde.

Buffy se glissa à lintérieur du club et simmobilisa le temps dévaluer la situation.

Je sens que le Maître prend des forces clama Luke. Apportez-moi une autre victime!

La jeune fille aperçut létoile à trois branches dessinée sur son front.

Le Calice, murmura-t-elle.

Cette fois, le vampire de faction lentendit. Il pivota, la saisit à bras-le-corps et sapprocha de la rambarde pour la présenter à Luke.

Celui-ci navait toujours pas remarqué lintrusion de Buffy.

Ce soir est celui de son ascension, continua-t-il. Ce soir marquera la fin de lhistoire humaine! Succombez en paix, carglorieux est votre sacrifice.

Il marqua une pause, son regard brûlant scrutant lassemblée.

Alors, pas de volontaires?

Darla émergea de la foule, poussant Cordelia.

Je tai trouvé de la chair bien fraîche, annonça-t-elle.

Nooon!

Cordelia se débattit en vain. Elle pleura tandis que Darla lobligeait à monter sur scène et la tendait à Luke.

Buffy profita de cette diversion pour échapper à son adversaire. Dun geste vif, elle le projeta par-dessus la rambarde. Il atterrit sur le dos, juste devant la scène.

Un silence nerveux sabattit sur la salle.

Navrée, railla Buffy. On dirait que je tombe mal.

Luke leva vers elle un visage déformé par la fureur.

Toi!

Tu ne croyais pas que jallais manquer ça, quand même? lança la jeune fille sur un ton désinvolte.

Toute couleur déserta les joues de Luke et un sourire carnassier sesquissa sur ses lèvres.

Au contraire. Jespérais que tu viendrais.
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Enfin, ils réussirent à ouvrir la porte.

Brandissant une barre de fer, Giles se faufila dans les coulisses du Bronze, Alex et Willow sur les talons.

Au même moment, dans la grande salle du club, un vampire se précipita vers Buffy. La jeune fille le ceintura et le poussa dans la fosse des snookers. Pendant quil tentait de se relever, elle effectua un flip arrière et atterrit sur une table de billard.

Elle se baissa pour saisir une queue de billard abandonnée. Tandis que le monstre se ruait sur elle, Buffy la lui enfonça dans le cœur. On entendit un bruit mou. Elle lâcha son arme improvisée. Le vampire tituba un instant avant de tomber en poussière.

Très bien, dit la jeune fille en se tournant vers Luke, une lueur de défi dans les yeux. Tu veux du sang? Je vais ten donner.

Cest le tien qui mintéresse, dit Luke. Seulement le tien.

Dans ce cas, viens le chercher.

Saisissant sa chance, Cordelia tenta déchapper à Luke. Celui-ci la repoussa brutalement. Buffy en profita pour lui sauter dessus et lui flanqua son poing dans la figure. Surpris par sa force, le vampire recula en poussant un grognement de douleur.

Mais il se reprit aussitôt et contre-attaqua.

Buffy esquiva et le frappa de nouveau. Cette fois, ce fut un coup de pied bien placé qui atteignit Luke à la tempe.

La jeune fille profita de la confusion du vampire pour dégainer son pieu et viser. Mais avant quelle puisse frapper, Luke se ressaisit et lui assena un coup sur la tête.

Buffy recula vers un coin de la scène. Elle était en plus mauvais état quelle ne voulait ladmettre. Ses doigts souvrirent, et le pieu roula aux pieds de Luke.

Tandis que la foule paniquée fuyait dans toutes les directions, la porte des coulisses souvrit à la volée.

Alex jaillit dans la grande salle, jeta un regard autour de lui et vit que les environs immédiats étaient heureusement dépourvus de vampires. Sans perdre de temps, il désigna la sortie aux clientsterrorisés.

Par ici! hurla-t-il.

Giles et Willow étaient restés dans les coulisses pour guider la foule vers la sortie de secours.

Alors que commençait lévacuation du club, Luke se rapprocha de Buffy pour lachever.

Dun coup de pied dans la poitrine, la jeune fille le projeta contre le mur, quil heurta avec un bruit sourd. Leurs positions étant inversées, elle se prépara à lui porter le coup de grâce.

Cest alors quelle repéra Alex.

Trop occupé à faire sortir les clients, le jeune homme navait pas remarqué le vampire qui approchait dans son dos.

Buffy se tourna vers la batterie, détacha les cymbales dun coup de pied et les rattrapa au vol.

Le vampire saisit Alex, qui sursauta. Ses yeux sécarquillèrent de frayeur.

Buffy arma et lança les cymbales comme un Frisbee. Le vampire tourna la tête vers elle, mais il neut pas le temps desquiver. Les disques métalliques senfoncèrent dans la chair de son cou.

Alex se dégagea et fit un bond sur le côté. Incrédule, il regarda la tête du vampire se détacher de son corps et rouler sur le sol.

Encore un qui a perdu la tête pour Buffy, murmura-t-il.

Luke fondit sur son adversaire. Il referma ses bras autour delle et la souleva en létreignant à la manière dun ours.

Alex voulut porter secours à son amie, mais un hurlement aigu larrêta net. Faisant volte-face, il aperçut Jesse en train de traîner Cordelia vers lescalier. La jeune fille se débattant, le vampire la jeta à terre.

Cesse de gigoter! gronda-t-il. Tu ne me facilites vraiment pas les choses!

Alex sapprocha deux et les toisa, un pieu à la main. Il pouvait le faire, songea-t-il. Cétait facile: il navait quà plonger son arme dans le dos de Jesse pour mettre un terme à cette horreur.

Au lieu de cela…

Jesse, mon vieux, dit-il sur un ton suppliant. Ne moblige pas à faire ça.

Le vampire leva les yeux et lui fit une grimace qui navait plus rien dhumain. Il ressemblait à une créature de cauchemar.

Te voilà, Alex…

Buffy se débattait en vain contre létreinte de Luke. Sonadversaire la serrait de plus en plus fort. Sa tête commençait à tourner et sa vision à sobscurcir. Des taches noires dansaient devant ses yeux.

Elle ouvrit la bouche pour tenter daspirer de lair. De très loin, elle crut entendre Luke éclater de rire.

Jai toujours eu envie de me faire une Tueuse, confessa-t-il, à la fois fier et amusé.

Dans le corps de Buffy, quelque chose craqua.
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La panique avait atteint des proportions alarmantes.

Dans les coulisses, les gens se précipitaient vers lextérieur en se piétinant.

Giles se fraya un chemin parmi eux.

Viens! cria-t-il à Willow. Nous devons ouvrir aussi la porte de devant!

Remontant à contre-courant le flot des clients hystériques, le bibliothécaire tenta dentrer dans la grande salle du club. Il eut à peine le temps de faire un pas quand Darla jaillit de nulle part et se jeta sur lui, les griffes tendues vers sa gorge.

Giles voulut utiliser son pieu, mais ses jambes se dérobèrent, et il tomba, lâchant larme.

Alors que Jesse se relevait pour lui faire face, Alex recula dunpas.

Jesse, je sais quil reste un peu de toi quelque part à lintérieur de ce monstre, insista-t-il.

Le vampire eut lair exaspéré.

Très bien, mettons-nous daccord une fois pour toutes: Jesse était un minable incapable davoir un rendez-vous avec une fille qui nétait pas aveugle! Mais regarde-moi: je suis un homme neuf!

Pour prouver ses dires, il empoigna Alex et le projeta contre le mur. Ladolescent seffondra à côté de Cordelia.

Tu vois? Lancien Jesse aurait essayé de te raisonner, dit le vampire. Pas moi.

Giles ne faisait pas le poids face à Darla.

Pendant que Willow fouillait le sac de Buffy à la recherche dune arme, le bibliothécaire continua à lutter tout en sachant que le combat était perdu davance.

Darla le plaqua à terre. Il leva les yeux vers elle et vit ses crocs descendre vers son cou.

Fiche-lui la paix! cria Willow.

Surprise, Darla tourna la tête vers la jeune fille. Quelquechose de mouillé latteignit au visage, et elle réalisamais trop tardquon venait de lasperger deau bénite.

Poussant un cri, elle porta les mains à ses joues. De la fumée séleva entre ses doigts.

Giles la repoussa et se leva, prêt à laffronter de nouveau. Mais Darla se dirigeait à tâtons vers la sortie, son visage devenu un masque de douleur.

Sur scène, il semblait bien que Buffy était sur le point desuccomber.

Elle cessa de se débattre. Son corps devint inerte comme celui dune poupée de chiffons et sa tête bascula en avant sur sa poitrine.

Le vampire la regarda en souriant. Une joie sauvage, mêlée de soulagement, sempara de lui, et il marmonna son humble prière.

Goûtez son sang, Maître, et libérez-vous.

Il retroussa les babines, découvrant ses crocs, puis baissa la tête vers le cou de sa victime.

Buffy le frappa si fort quil mit un moment à réaliser ce qui se passait. Le crâne de la jeune fille entra violemment en contact avec le menton du vampire. Cet impact inattendu faillit le faire tomber à la renverse.

Alors, jai bon goût? lança-t-elle sur un ton de défi.

Malgré son ironie, elle était encore très faible. Elle réussit à attraper le pied des cymbales et le brandit devant elle comme une arme, tout en balayant les environs du regard.

Un plan. Il lui fallait un plan.

Alors elle remarqua la fenêtre surplombant la scène. Elle ne lavait jamais vue jusque-là, parce que quelquun lavait peinte en noir.

Buffy baissa les yeux vers Luke en dissimulant un sourire.

Jesse se pencha pour ceinturer Alex et le projeter une nouvelle fois contre le mur. Il en avait assez quon linterrompe sans cesse pour lui rappeler un passé qui ne signifiait plus rien.

Il dévisagea la proie qui avait été son ami.

Jen ai marre de tavoir dans les pattes grogna-t-il. Cordelia vivra pour toujours. Mais toi, tu vas mourir.

Rassemblant tout son courage, Alex leva son pieu vers la poitrine de Jesse et se mordit les lèvres dun air résolu. Mais le vampire vit quil était effrayé.

Il ne put sempêcher de lhumilier.

Cest ça, vas-y! Délivre-moi de cette existence maudite! Jeparie que tu nen auras pas le…

Les mots restèrent coincés dans sa gorge. Sentant une douleur aiguë dans son estomac, il baissa les yeux.

Une adolescente paniquée venait de passer derrière lui. Encourant, elle lavait bousculé, et il était venu sempaler de lui-même sur larme dAlex.

Jesse ouvrit la bouche, mais aucun son nen sortit. Il tendit une main vers le jeune homme…

Alex regarda la créature qui avait autrefois été son ami se désintégrer, ne laissant sur le sol quun petit tas de poussière.

Il neut pas le temps de se ressaisir, car deux autres vampires se jetaient sur lui.

Buffy brandit le pied des cymbales pour empêcher Luke dapprocher.

Mais celui-ci esquiva sans difficulté et lui fit une grimace moqueuse.

Tu oublies que le métal ne peut pas me blesser, ricana-t-il.

Buffy ne broncha pas.

Toi aussi, tu oublies une chose…

Elle vit le vampire se figer, le doute passant sur son visage.

Le lever du soleil, acheva-t-elle.

Elle projeta le pied des cymbales vers la fenêtre qui surplombait la scène.

Une pluie déclats de verre tomba autour delle tandis quune pâle lumière pénétrait dans la grande salle. Luke poussa un cri dagonie et leva les bras pour se protéger.

Puis il simmobilisa et jeta un coup dœil craintif entre sesdoigts.

Rapide comme léclair, Buffy ramassa son pieu et lenfonça dans la poitrine du vampire. Celui-ci sarc-bouta, en proie à une intolérable douleur.

Il est dans un peu plus de neuf heures, crétin! railla la jeune fille.

Alors, Luke réalisa que la lumière qui lui avait fait perdre la tête nétait pas celle du soleil, mais des réverbères de lavenue.

Avec un hoquet de surprise, il tomba à genoux.

Il sentit ses forces le quitter.

Avec elles sen allaient celles du Maître. Cétait comme sils ne faisaient plus quun: Luke prostré sur la scène, le Maître prostré dans son antre tandis que lénergie coulait hors deux. Luke partagea les souffrances et langoisse de son Maître, et celui-ci vécut les siennes juste avant quil ne tombe en poussière.

Durant ses dernières secondes, Luke vit mourir des siècles despoir et dattente. Les derniers vestiges du pouvoir dont le Maître était investi grâce à lui sévanouirent; il tendit une main pour appeler une aide qui ne viendrait pas.

De très loin, Luke entendit un cri désespéré.

Non…

Le Maître effleura le mur qui le retenait prisonnier; il était redevenu trop solide pour quil séchappe.

À travers un brouillard de douleur, Luke leva les yeux et vit Buffy qui le toisait, haletante.

Puis les ténèbres se refermèrent sur lui pour la dernière fois.
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Alex luttait férocement contre les vampires.

Puis il remarqua que les deux créatures qui le tenaient se laissaient distraire par quelque chose. Les yeux plissés, elles tournèrent la tête vers la scène.

Elles virent Buffy contempler lendroit où se tenait Luke cinq secondes plus tôt, et frémirent lorsque la jeune fille se tourna vers elles dun air menaçant.

Elles la dévisagèrent une seconde.

Puis, sans un mot, elles lâchèrent Alex et se ruèrent vers lasortie.

Le jeune homme tomba. Il était en train de se relever quand Giles et Willow émergèrent des coulisses. Buffy et lui les rejoignirent au centre de la piste de danse.

Le bibliothécaire regarda autour de lui, du soulagement dans la voix.

Je suppose que cest fini.

On a gagné? senquit Alex, craignant presque dentendre la réponse.

Ils observèrent le carnage qui les entourait.

La plupart des clients avaient réussi à fuir, mais certains étaient encore là, assis dans les fauteuils ou errant comme des âmes en peine. La terreur se lisait sur leur visage, et aucun deux nosait prononcer un mot.

On a quand même évité lapocalypse, soupira Buffy. Çadoit nous faire pas mal de bons points.

Elle aperçut Cordelia qui gisait toujours sur le sol, là où Jesse lavait laissée. Pour une fois, larrogante jeune fille ne trouvait rien à dire.

Une chose est sûre, soupira Alex: rien ne sera plus jamaispareil.

Dehors, les vampires paniqués couraient en tous sens. Alorsque les derniers senfonçaient dans les ténèbres, Angel sortit de lombre et les suivit du regard jusquà ce quils aient disparu.

Puis il se tourna vers lentrée du club.

Un sourire se dessina sur ses lèvres.

Elle a réussi, murmura-t-il. Que je sois damné…
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Contrairement à la prédiction dAlex, le lendemain ressembla en tout point aux jours qui lavaient précédé.

Le soleil de Californie baignait le campus comme à son habitude, et le ballet des étudiants avait toujours lieu autour de la grande fontaine, dans la cour centrale.

De petits groupes passaient en discutant ou en riant; Cordelia tenait salon au milieu dune nuée dadmirateurs des deux sexes.

Jai entendu dire que cétait une guerre entre gangs rivaux, expliqua la jeune fille en prenant un air important.

Elle regarda les visages avides de ses fans, qui ne perdaient pas un mot de ce récit.

Le plus bizarre, cest que Buffy avait lair de bien les connaître. Mes souvenirs ne sont pas très précis, mais croyez-moi, cétait à mourir de frayeur!

Si seulement javais été là…, soupira une adolescente, jalouse.

Buffy et ses amis, qui traversaient la cour à ce moment, assistèrent à la scène.

Buffy se contenta de sourire, mais Alex leva les yeux au ciel, lair exaspéré.

À quoi tattendais-tu? senquit Buffy, amusée.

Tu ne vois pas que tout le monde se conduit comme sil ne sétait rien passé? sexclama Alex, frémissant dindignation. Lesmorts se sont relevés, et Sunnydale sen lave les mains!

Les gens ont tendance à rationaliser ce quils ne comprennent pas, expliqua Giles dune voix apaisante, en rejoignant les jeunes gens devant la bibliothèque. Ou à loublier.

Buffy hocha la tête.

Crois-moi, cest beaucoup mieux ainsi.

Moi, en tout cas, je ne risque pas doublier, dit Alex.

Il réprima un frisson.

Parfait, approuva Giles. Comme ça, la prochaine fois, tuseras préparé.

La prochaine fois? sétrangla Alex.

Le bibliothécaire eut un gentil sourire.

Nous avons empêché le Maître de se libérer et douvrir la Bouche de lEnfer, mais ça ne veut pas dire quil cessera despérer. Il a toute léternité devant lui. À mon avis, hier, ce nétait que le début.

Encore des vampires? croassa Willow, toute pâle.

Pas seulement, objecta Giles, solennel. Nos prochains adversaires seront peut-être des créatures très différentes.

Buffy leva les yeux au ciel.

Jai du mal à cacher mon impatience…

Souvenez-vous que nous nous trouvons à un point de convergence des forces surnaturelles, leur rappela Giles. Nous sommes tout ce qui se dresse entre la race humaine et ceux qui veulent la détruire.

Alex secoua la tête.

Buffy, ça ne me plaît pas beaucoup.

Regarde le bon côté des choses, lâcha la jeune fille. Avecun peu de chance, je ne tarderai pas à me faire renvoyer une nouvellefois.

Elle sourit à Giles et séloigna, Alex et Willow sur les talons.

Cest pas bête du tout! sexclama le jeune homme. Je parie quil y a des tas de lycées qui ne se trouvent pas sur une entrée de lenfer.

Tu pourrais peut-être faire sauter un bâtiment, suggéra Willow, pleine de bonne volonté. Ils sont assez stricts sur ce point.

Buffy haussa les épaules.

Je songeais à quelque chose de moins radical, comme une grève totale de travail…

Giles les suivit du regard.

Rajustant ses lunettes sur son nez, il secoua la tête.

La race humaine est perdue, soupira-t-il.
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LA PLUIE DHALLOWEEN

Daprès la série télévisée de Joss Whedon



Traduit de langlais (États-Unis)
par Isabelle Troin


PROLOGUE

Il était tard. Sous la pâle lueur du clair de lune, les monuments funéraires projetaient des ombres inquiétantes dans le cimetière de Sunnydale. On pouvait se demander combien de temps les morts y resteraient vraiment enterrés, car Sunnydale avait un autre nom: la Bouche de lEnfer.

Le cimetière trahissait la véritable nature de la ville. Lesanges de pierre y devenaient des démons ricanants; les mains croisées pour une prière se changeaient en serres; les croix étaient suspendues à lenvers.

Bref, rien de bien original.

Debout près du portail, Buffy la Tueuse de vampires scrutait lobscurité, à la recherche dun ennemi éventuel.

Le 30octobre touchait à sa fin; Buffy patrouillait depuis des heures, et elle navait pas aperçu lombre dun vampire, ni celle du plus petit démon ou de la moindre sorcière.

En réalité, elle avait croisé une sorcière pendant le cours de gym. Mais Cordelia navait aucun pouvoir surnaturel, elle nétait pas dangereuse, une sale chipie, rien de plus.

Durant les fêtes dHalloween, il fallait absolument que Buffy obtienne son diplôme de Tueuse de vampires.

Pendant tout le mois doctobre elle sétait entraînée dur, etavait affûté un nombre considérable de pieux en bois. Ellesétait mentalement préparée au massacre. Mais cela faisait au moins trois semaines quelle navait pas pulvérisé un vampire, ni quoi que ce soit dautre, dailleurs. Elle sennuyait tellement quelle sétait mise à étudier.

Buffy aurait dû se réjouir du calme qui régnait à Sunnydale. Depuis quelle avait découvert quelle était lÉlue, elle naspirait quà être une adolescente normale: avoir un petit ami, traîner le soir avec ses copains, sécher le plus de cours possible.

Au lieu de ça, elle passait son temps libre à tuer des vampires, à décapiter des monstres, et à tenter de garder ses amis en vie assez longtemps pour quils connaissent un jour les joies du mondeadulte.

Tu parles de loisirs! «Nana mignonne et plutôt intelligente cherche désespérément vie normale.»

Cela dit, elle ne pouvait sen prendre quà elle: quand on passait son temps à rechercher des morts-vivants pour les éliminer, il ne fallait pas sétonner!

Pathétique, songea Buffy. Je ne vois pas à quoi ça sert dêtre la Tueuse quand toutes les victimes potentielles sont parties en vacances. Je ferais mieux de rentrer.

Avec un peu de chance, Willow passerait lui faire réviser ses cours dhistoire, et elles pourraient engloutir toutes les sucreries que sa mère avait achetées en prévision dHalloween.

Soudain, au fond du cimetière, un cri à vous glacer le sang déchira la nuit. Sans hésitation, Buffy sauta par-dessus le mur et courut dans la direction du hurlement.

Elle zigzagua entre les pierres tombales brisées, les buissons et les racines darbres, ouvrant son sac pour en sortir un pieu. Lestueurs de vampires devaient être comme les boy-scouts: toujours prêts.

Un autre cri, plus fort et plus désespéré. Buffy accéléra en se demandant contre qui elle allait se battre. Un vampire? Deux? Une horde entière? À moins que ce ne soit une créature quelle navait encore jamais affrontée: une sorte de cadeau pourHalloween.

Lespace dun instant, Buffy souhaita se trouver ailleurs, maisrepoussa aussitôt cette idée. Nouveau hurlement suraigu. Cétait la voix dune fille.

Non, non! Arrête!

Craignant darriver trop tard, Buffy bondit par-dessus la pierre tombale la plus proche.

Allongée sur une dalle de marbre, une adolescente blonde se débattait entre les griffes dun assaillant qui la tenait par les poignets. La créature dont elle ne distinguait pas le visage éclata de rire. Puis elle se pencha, prête à plonger ses crocs dans le cou de sa victime.

Buffy fondit sur lagresseur. Elle le saisit par la taille, larracha à la fille et roula avec lui sur le sol. Elle limmobilisa sur le dos, empoigna son pieu à deux mains, visa et…

Arrête! hurla ladolescente, terrifiée. Laisse-le tranquille!

Buffy se pencha pour mieux voir le visage de lagresseur. CétaitJohn Bardett, son voisin de classe en cours de trigonométrie. Quant à sa victime, il sagissait dAphrodésia Kingsbury, sa petiteamie.

Quest-ce qui tarrive, Buffy? ségosilla la jeune fille tandis que John séloignait en rampant. Tu es folle ou quoi? On devrait tenfermer dans un asile!

Buffy inspira profondément. Elle rangea le pieu dans son sac et se racla la gorge.

Navrée, marmonna-t-elle. Je tai pris pour quelquundautre.

Elle se détourna puis rebroussa chemin en essayant de garder le peu de dignité qui lui restait.

Quelle psychopathe! lâcha Aphrodésia dans son dos, sansmême se soucier de baisser la voix.

Complètement, acquiesça John. Mais je la trouve drôlement jolie.

Jooohn! geignit sa petite amie.

Pendant quelle revenait vers le portail du cimetière, Buffyentendit les jeunes gens se disputer. Elle les enviait: aumoins, ils avaient quelquun avec qui se chamailler. Décidément, même les vampires semblaient la fuir ces derniers temps…

Buffy lÉlue, la Tueuse, navait plus quà rentrer chez elle pour sattaquer à une tâche harassante: vider tous les pots de crème glacée de la maison.

Après tout, demain serait un jour nouveau. Et une nuit nouvelle arriverait: celle dHalloween. Il se passerait bien quelque chose pour la tenir éveillée.


CHAPITRE PREMIER

Buffy avait mal dormi. Comme si ça ne suffisait pas, de gros nuages menaçants samoncelaient dans le ciel, promettant de la pluie avant le soir. Le genre de temps qui vous donne envie de passer la journée au lit… comme un vampire. Le genre de temps qui empêche les jeunes de peaufiner leur bronzage.

Elle se leva en se promettant de garder les yeux ouverts durant son premier cours de la journée. Le sac à dos sur lépaule, elle se dirigea vers le lycée.

Elle était un peu en avance, ce qui nétait guère dans ses habitudes. Mais, depuis quelle sétait fait expulser de son ancien établissement, elle sefforçait de prendre de bonnes résolutions. En outre, quand elle arrivait tôt, elle pouvait passer quelques minutes à bavarder avec Willow et Alex.

Joyeux Halloween! cria Alex derrière elle.

Buffy ralentit pour lui laisser le temps darriver à sa hauteur.

Alex, le réprimanda-t-elle, Halloween est pour les vampires léquivalent de notre jour de remise des diplômes: partout dans le monde, les forces des ténèbres se rassemblent pour une méga-fête.

Oui, mais cest juste du chiqué! protesta Alex. Des gamins qui se déguisent, et…

Alex, soupira Buffy. Dois-je te rappeler où nous vivons?

Daccord, admit-il. La ville est plutôt calme depuis quelques semaines, et je me sentais dhumeur à rigoler…

Alors, joyeux Halloween à toi aussi, déclara Buffy.

Alex Harris lui fit un sourire charmeur et repoussa de son front la mèche rebelle qui retomba aussitôt. Il parut sur le point dajouter quelque chose, mais Buffy et lui venaient darriver devant le banc où ils avaient rendez-vous avec Willow.

La jeune fille était déjà là, le nez dans un bouquin poussiéreux qui, daprès son titre, traitait de rituels mystérieux. Alex se pencha pour regarder par-dessus son épaule.

Willow, ma chère petite, quand je pense que tu avais lhabitude de lire des choses si terre à terre. (Il mit dans sa voix une désapprobation toute parentale.) Et voilà que depuis quelque temps tu traînes avec des voyous…

Willow referma son livre.

Cest Giles qui me la prêté, expliqua-t-elle. Je trouve ce bouquin fascinant. Il parle dun alchimiste du XVIesiècle qui… Bah, je suis sûre que ça vous assommerait.

Buffy et Alex échangèrent un regard innocent: «Comment ne pas être captivés par le moindre mot qui sort de ta bouche?» semblaient-ils dire. Mais ils nosaient pas trop charrier Willow: si elle nétait pas là pour les aider à bosser leurs cours, ils ne passeraient jamais dans la classe supérieure.

Joyeux Halloween, Willow! dit chaleureusement Buffy.

Avec ses longs cheveux châtains et son regard triste, Willow Rosenberg était la plus douce et la moins branchée des filles de Sunnydale. Mais, Alex mis à part, Buffy navait jamais eu de meilleur(e) ami(e).

Les deux jeunes gens savaient tout de la mission de Tueuse dont était chargée Buffy, et ils la soutenaient en toutes circonstances. Àplusieurs reprises, ils avaient risqué leur vie pour lui venir enaide.

En tant quÉlue, Buffy avait lobligation morale de tuer des vampires. Mais rien ne forçait Alex et Willow à lassister; aussiles jugeait-elle beaucoup plus courageux quelle, sans compter quils navaient aucun pouvoir!

Tu te souviens quand ta mère organisait ses goûters dHalloween? demanda Alex à Willow. Elle mettait des pommes dans une bassine remplie deau et il fallait les attraper avec labouche.

Les deux jeunes gens se connaissaient depuis lenfance, alors que Buffy était arrivée à Sunnydale deux mois plus tôt.

Je me rappelle surtout que tu essayais de me noyer, ditWillow. (Elle se tourna vers Buffy.) La mémoire sélective des garçons métonnera toujours.

Tu sais bien quils se moquent de nous dans lunique espoir de se faire remarquer, souffla Buffy dun air de conspirateur.

Moi, dit Willow à voix basse, je lai remarqué quand on avait cinq ans. Depuis, jattends quil fasse pareil.

Jadorais ces goûters, continua Alex, qui navait rien entendu. Cest toujours moi qui gagnais le concours de découpage de citrouille. Quest-ce quon se marrait! Mais tu as raison: àprésent, Halloween ne signifie plus grand-chose. Même les films dhorreur ne me paraissent plus aussi effrayants depuis que… depuis que…

Je sais, acquiesça Buffy. Depuis que je suis en ville. Ça me fait exactement le même effet. Avant, ma mère et moi, on regardait ces films en se bourrant de pop-corn et de friandises. Maintenant, ça ne mintéresse plus. Je me contente de me bourrer de friandises.

Willow la pinça discrètement.

Méchante sorcière et singes ailés à lhorizon, chuchota-t-elle.

Levant la tête, Buffy vit approcher Cordelia et son fan-club. Cordelia ne leur prêta aucune attention, mais Aphrodésia Kingsbury était avec elle, et Buffy frémit en voyant quelle lavaitremarquée.

Tiens, tiens! Mais cest notre psychopathe, ricana Aphrodésia. Jai raconté à tout le monde ce qui sest passé hier soir, ma vieille. À ta place, la prochaine fois, je ne sortirais pas sans avoir pris mes médicaments.

Buffy ouvrit la bouche pour répondre, mais Alex fut plusrapide.

Fais gaffe. À ta place, jhésiterais à contrarier Buffy.

Tu oses me menacer? demanda Aphrodésia en fondant sur Alex comme un missile à tête chercheuse. Figure-toi que le copain de ma sœur est en fac de droit, et il ma promis denvoyer en prison tous les gens qui membêteraient.

Super! Là-bas, il y aura peut-être un service décent, se moqua Alex. Parce que, chez moi, ça laisse un peu à désirer.

Aphrodésia plissa le nez comme si des effluves répugnants offensaient son odorat.

Tes vraiment débile, Alex. Et Willow aussi. Cordelia a bien raison: deux minables ensemble. Avec beaucoup defforts, vous vous hisserez peut-être au rang de primates. Mais pas si vous continuez à traîner avec Buffy.

Voyant que Cordelia et le reste de sa clique avaient poursuivi leur chemin, Aphrodésia pressa le pas pour les rattraper.

Les trois jeunes gens gardèrent le silence pendant quelques instants. Puis Willow se tourna vers Alex et Buffy en haussant les sourcils.

Vous venez au Bronze ce soir?

Tu penses! Je ne raterais le bal masqué pour rien au monde! sécria Alex. Je vais me déguiser en Indiana Jones.

Ça ne métonne pas, répliqua son amie. Depuis que tu as neuf ans, tu portes le même chapeau débile pour Halloween.

Alex la dévisagea, vexé, et Buffy réprima un fou rire pour ne pas lembarrasser davantage.

Si laventure a un nom, très chère, cest celui dAlex Harris, répliqua-t-il avec emphase… En fait, cest Harrison Ford, mais les gens nous confondent tout le temps.

Les deux filles lui jetèrent un regard incrédule.

Daccord, ça nest arrivé quune ou deux fois… Une fois… Bon, jamais. Mais nous avons la même couleur de cheveux, et ma mère trouve que je lui ressemble. Donc, à moins que vous nayez une meilleure idée de costume pour moi…

Jen ai une, mais je ten parlerai plus tard, dit Willow en prenant un air mystérieux. Cest une surprise pour Buffy.

Ne comptez pas me voir à la soirée, répliqua Buffy. Pour les vampires, Halloween est loccasion de se déchaîner. Ce nest pas parce que tout est calme depuis un moment que…

Calme? Mortel, tu veux dire! gloussa Willow.

Je suis sûre quil se passera quelque chose ce soir, sentêta Buffy.

On dirait que rien ne saurait te faire plus plaisir, fit remarquer Alex. Je sais que, comparé aux raves de Los Angeles, notre petit bal masqué de province doit avoir lair pathétique. Mais, crois-moi, cest le plus grand événement de lannée dans une ville où il ny a même pas de centre commercial.

Allez, Buffy, supplia Willow. Tu peux au moins commencer la soirée au Bronze. Rien ne tempêche de partir en cas durgence.

Buffy neut pas besoin de beaucoup réfléchir. Si elle ne passait pas un peu plus de temps avec ses amis, ils risquaient de lui tourner le dos et dadopter une autre Tueuse de vampires. Ou peut-être pas, vu quelle était la seule! Une Tueuse par génération: cétait le passage favori de Giles dans le Manuel du massacre.

Tout de même, passer la soirée au Bronze la tentait.

Je vais en parler à Giles, décida-t-elle. Il persiste à croire que cest la période de calme qui précède la tempête.

Dis-lui quon prendra soin de toi, suggéra Alex.

Oui: je porterai tes bonbonnes deau bénite, et Alex conduira la Batmobile, gloussa Willow.


CHAPITRE 2

Dès que la cloche de la liberté retentit, Buffy bondit sur ses pieds et se fraya un chemin parmi la foule des élèves. Il y avait de lélectricité dans lair; tous les adolescents semblaient nerveux comme des gamins à lapproche de Noël. Halloween avait le don de les faire retomber en enfance.

Il nen avait pas toujours été ainsi. Buffy avait écouté les explications de Giles, son Observateur, dune oreille distraite, mais elle savait quHalloween avait remplacé un ancien rituel plutôt barbare.

La foule commença à séclaircir dans le hall. Buffy ne jugea pas utile de passer par son vestiaire: elle avait dans son sac à dos de quoi soccuper pour le week-end. Elle se dirigea donc vers la bibliothèque afin de parler à Giles.

Elle passait devant le laboratoire de sciences quand des pattes couvertes de fourrure jaune et terminées par de longues griffes jaillirent pour la saisir aux épaules. Du coin de lœil, Buffy vit la gueule grande ouverte du loup-garou. Elle réagit instinctivement; son coude senfonça dans les côtes de la créature, qui poussa ungrognement.

Un rugissement la fit sursauter. Levant la tête, elle vit un second loup-garou approcher. Elle abattit le plat de sa main sur le bras de la créature, qui tomba à genoux, puis voulut lui décocher un coup de pied. Son cerveau envoya à son corps des messages désespérés: Arrête! Souviens-toi du cimetière.

Buffy retint son coup et retomba maladroitement. Elledétailla les deux loups-garous et réalisa que cétaient deux lycéens costumés.

Euh, désolée, marmonna Buffy, vos costumes sont si réussis! Et je suis, euh… un peu nerveuse.

Elle pivota juste à temps pour voir la foule des fans sécarter devant leur reine, Cordelia.

Un peu nerveuse? fit Cordelia, moqueuse. Une vraie psychopathe, oui. Tous les garçons du lycée feraient bien den prendre note: pour ne pas être transformé en steak haché, y a intérêt à garder ses distances. À moins que tu prennes les élèves pour de vrais loups-garous.

On ne sait jamais quel genre de monstre peut pointer son museau le jour dHalloween, répliqua sèchement Buffy. Tonarrivée ici, par exemple…

Là-dessus, elle tourna les talons et partit vers la bibliothèque.

Au revoir, Buffy, X-File ambulant! cria Cordelia dans sondos.

La sortie fut saluée par les rires de ceux qui avaient trop peur de Buffy pour se moquer delle en face.

Mais la jeune fille ne se laissait pas atteindre par ces futilités. Elle était la Tueuse, et les railleries des adolescents comptaient pour du beurre.

Arrivée dans la bibliothèque, elle appela Giles:

Hou hou!

Hum, hum, répondit une voix depuis la mezzanine. Ah, cest toi! Monte. Tes cours sont-ils finis, ou es-tu encore en train de sécher?

Buffy vit que le bibliothécaire navait pas détaché son regard de louvrage quil était en train de consulter.

Le lycée est en flammes, Giles, dit-elle, tentant dobtenir une réaction. (Rien.) Vous navez pas entendu la cloche? Quest-ce qui vous préoccupe à ce point?

Pas de réponse.

Giles?

Oh! Navré, dit-il. Je descends dans une minute.

Buffy ôta son sac à dos, se laissa tomber sur une chaise et posa ses pieds sur la table. Un rapide coup dœil lui apprit que Rupert Giles et elle étaient seuls dans la bibliothèque. Commedhabitude.

Depuis larrivée de Giles, trouver des manuels scolaires dans la bibliothèque relevait de Mission: Impossible. LObservateur avait apporté sa propre collection: pas du tout le genre douvrages que des parents auraient voulu voir tomber entre les mains de leurs précieux rejetons.

Giles était lObservateur; son travail consistait à entraîner et éduquer la Tueuse, à lui apprendre tout ce dont elle avait besoin. Bref, rien de très marrant, mais Buffy aimait bien Giles. Aprèstout, il ne se souciait que de la protéger, même sil était parfois barbant avec sa distraction perpétuelle, ses manies anglaises et ses discours moralisateurs. Et puis, il nétait pas trop moche pour un type qui avait lâge de son père.

La porte de la bibliothèque souvrit. Buffy sursauta, mais ce nétaient quAlex et Willow.

Je te trouve bien nerveuse, la taquina Alex.

Je viens juste den discuter avec Cordelia, lâcha Buffy.

On en a entendu parler, admit Willow. Cest une bonne chose que tu naies pas essayé de décapiter tes agresseurs.

Je ferai mieux la prochaine fois, répliqua Buffy en haussant les épaules.

Derrière eux, Giles descendait enfin lescalier, se débattant avec une pile de livres plus haute que lui.

Ah, dit le bibliothécaire, vous êtes tous là. Parfait. Je suis au milieu dun projet très important, mais je voulais vous briefer au sujet dHalloween. Buffy a déjà entendu tout ça; simplement, je ne suis pas sûr quelle ait écouté…

Buffy ne pouvait protester: Giles avait raison.

Du calme, intervint Alex. Ce soir, il y a un bal masqué au Bronze. Buffy ne vous en a pas parlé?

Parlé? Parlé de quoi?

Je prends une nuit de repos, annonça Buffy. Comme les morts-vivants sont beaucoup plus morts que vivants depuis quelques semaines, ça ne me fera pas de mal de mamuser un peu, patron.

Dabord, je ne suis pas ton patron, corrigea Giles, vexé. Seulement ton mentor, si tu veux bien me faire lhonneur de me considérer comme tel. Tu es la Tueuse et moi lObservateur. Ensuite, je crains que ce que tu suggères ne soit impossible.

Elle na rien suggéré, coupa Willow. Tu las entendue suggérer quelque chose, Alex?

Absolument pas. Cétait plutôt une annonce ferme et définitive: «Chers clients, nous sommes au regret de vous informer quil ny aura pas de massacre de vampires ce soir.» Ce genre de truc.

Giles poussa un profond soupir.

Écoutez, tous les trois… Vous devez comprendre que cette baisse dactivité vampirique ne signifie pas nécessairement que nous serons tranquilles ce soir. Cest en rapport avec la nature même dHalloween.

Et voilà, cest reparti, marmonna Buffy entre ses dents.

À lépoque celtique, expliqua Giles, lannée commençait en février et durait jusquà fin octobre. Les mois dhiver nétaient pas considérés comme du temps réel, mais comme une période de célébration des dieux des ténèbres, ceux que nous appelons démons ou Anciens.

«Durant cette période, nommée Samhuinn, les portes souvraient entre les mondes; les morts pouvaient se mélanger aux vivants. On donnait des fêtes en leur honneur, on préparait des offrandes pour convaincre les plus maléfiques de ne pas faire de mal aux innocents.

«Au fil du temps, la foi celtique a disparu, et Samhuinn sest écourté jusquà ne plus durer que trois jours, du 31octobre au 2novembre. Mais ce soir célèbre le commencement de cette période où les forces des ténèbres se répandront sur Terre. Enlabsence de rituels, rien ne pourra les contrôler.

Giles reprit son souffle et dévisagea les trois adolescents.

Où voulez-vous en venir? demanda Alex, buté.

Giles remonta ses lunettes sur son nez et se tourna vers laTueuse.

Buffy?

Elle soupira.

Il veut en venir à une conclusion ennuyeuse: le calme de ces dernières semaines est un indicateur à peu près aussi fiable quune promesse électorale, expliqua-t-elle. Ce soir, les morts se relèveront et tenteront de devenir les maîtres du monde.

Jadmets que je suis parfois distraite, intervint Willow, mais si ce genre de chose sétait produit les années précédentes, il me semble que je men serais rendu compte. Depuis larrivée de Buffy, les phénomènes étranges nont fait quempirer. Mais, avantça, Sunnydale se trouvait déjà sur la Bouche de lEnfer. Laville aurait dû être rasée depuis belle lurette!

Ce nest pas complètement faux, admit Giles.

Attendez un peu, intervint Buffy. Daprès vous, la période de Samhuinn sest raccourcie parce que plus personne ne perpétue les traditions celtiques, nest-ce pas?

Quelque chose dans ce genre, acquiesça Giles.

Donc, triompha la jeune fille, à moins que vous naperceviez un cortège de druides en ville… jirai au bal masqué.

Giles se racla la gorge. Lexpression sévère de son visage disait assez clairement quil désapprouvait ce programme.

Bon, je suis ouverte à la négociation, déclara Buffy, magnanime. Je resterai au Bronze pendant une heure ou deux, puis jirai faire un tour dehors pour voir si tout est en ordre. Sicest le cas, je retournerai mamuser. Sinon, je ferai mon boulot de Tueuse. Ça vous va?

Je nai pas le choix, se renfrogna Giles.

Alex se frotta les mains.

Parfait. Il ne te reste plus quà éviter les fermes, les champs et tous les endroits où tu pourrais rencontrer un épouvantail.

Buffy fronça les sourcils.

Quest-ce que les épouvantails viennent faire là-dedans? demanda-t-elle.

Oh, cest juste une légende locale, dit Willow. Il paraît que la pluie dHalloween regorge de magie noire. Si elle mouille un épouvantail, et que quelquun sintroduit sur le territoire de celui-ci, il sanime pour lui flanquer une bonne correction. Unecorrection fatale, en réalité.

Cest étrange, sétonna Giles. Je nai jamais rien lu à ce sujet, et pourtant les épouvantails sont étroitement liés à Samhain.

Vous voulez dire «Samhuinn», corrigea Alex.

Non, ce nest pas tout à fait la même chose, le détrompa Giles. Samhuinn désigne la saison des morts ou la nuit de la cérémonie. Samhain est lesprit dHalloween, le roi des âmes perdues. À lorigine, cétait un des démons qui peuplaient notre monde avant la naissance de lhumanité, mais les Celtes lont adopté et en ont fait un de leurs dieux.

Je ne savais pas quon pouvait adopter un dieu, plaisanta Alex. Ça doit être nettement mieux quun lapin nain!

Il ny a pas de quoi rire, le réprimanda Giles en retournant à ses livres. Samhain est lune des créatures les plus maléfiques quait jamais connues la Terre. Je ferais bien de me remettre autravail…

Buffy haussa les épaules.

On se voit ce soir, dit-elle à ses amis. Et faites gaffe aux épouvantails mouillés.

Il ny a pas de quoi rire, Buffy! gronda Alex en imitant la voix de Giles.

Elle lui décocha son plus charmant sourire.

Mais je ne plaisantais pas.


CHAPITRE 3

En dévalant lescalier vers la salle à manger, Buffy entendit le solo de batterie que produisait le pop-corn dans le micro-ondes. Lodeur lui donna envie de sel, de beurre et même des grains qui navaient pas éclaté.

Assise sur le canapé, Joyce Summers regardait La Nuit de la terreur en vidéo. Buffy sourit. Sa mère ne pouvait pas imaginer un instant quelle se délectait devant un cours de formation pour Tueuse de vampires.

Viens là, ma chérie, dit Joyce en tapotant le coussin à côté delle. Après ça, jai loué Offrandes calcinées; il paraît que ça fait vraiment peur.

Jaimerais bien, maman, mais je dois retrouver Alex et Willow au Bronze, sexcusa Buffy. Il y a un bal masqué ce soir.

Je suis contente pour toi, ma chérie, dit-elle en se forçant à sourire. Ton amie Willow a lair dune fille très convenable, mais jaimerais que tu men dises un peu plus au sujet de cet Alex.

Buffy leva les yeux au ciel.

Maman, il ny a rien entre nous! Alex est juste un ami.

Et tu tiens vraiment à te montrer dans cette tenue, ajouta sa mère sur un ton à la fois amusé et désapprobateur. Ce nest pas un peu… rudimentaire?

Joyce ne pouvait pas savoir que Buffy avait choisi cette tenue pour des raisons pratiques plutôt questhétiques… Avec ses cuissardes noires, son short en satin et sa chemise rouge nouée au-dessus du nombril, lÉlue pourrait sauter, ruer, donner des coups de pied, trancher et embrocher avec la plus grande facilité.

Pour la vraisemblance, elle avait ajouté un bandeau sur un œil et une bouteille de bière à la main. Si quelquun lui posait la question, elle dirait quelle était déguisée en capitaine de la Bouche de lEnfer, version moderne.

Je suis une femme pirate, maman, expliqua Buffy. Comme dans La Flibustière des Antilles.

Tâche seulement dêtre prudente, répliqua sa mère. Je ne voudrais pas que tu tattires des ennuis.

Bien sûr que non, songea Buffy. Je repousserai fermement tous les garçons de seize ans et je me contenterai de tailler une bavette avec les vampires.

En marchant jusquau Bronze, la jeune fille scrutait les environs à travers son parapluie de plastique transparent. Mais elle ne vit rien de plus dangereux que les visages grimaçants des citrouilles sous les porches, le disque de la lune à demi masqué par les nuages, et sa propre ombre glissant le long des murs.

Quand elle arriva, la pluie sétait calmée sans pour autant cesser. Elle paya son entrée au faux bossu qui gardait la porte, puis rejoignit la foule à lintérieur.

Alex et Willow avaient raison: le soir dHalloween, le Bronze était lendroit où aller si on était trop vieux pour mendier des bonbons. Joue creuse contre queue de démon, des douzaines de sorcières, de monstres du docteur Frankenstein, de comtes Dracula, de zombies, de savants fous et de fantômes se bousculaient sur la piste de danse. Buffy aperçut même un pendu et sa branche de poirier.

Les nouveaux arrivants étaient tous trempés par la pluie; dans lair planait une odeur de chien mouillé. Les maquillages coulaient, les perruques se défrisaient, les costumes collaient aux corps.

Cordelia se tenait dans un coin de la grande salle, en train de vamper un faux Indien en mocassins ruisselants. Loriginalité nétant pas sa qualité première, elle avait revêtu une tenue de Morticia Addams. Buffy admit à contrecœur que ça allait bien avec ses cheveux noirs, son rouge à lèvres, son vernis à ongles, son âme et son esprit.

Cordelia et son cavalier furent interrompus par une longue silhouette masculine. Le nouveau venu portait une cape, et son visage était à moitié dissimulé par un masque semblable à celui du Fantôme de lOpéra.

Avec ses pommettes hautes et ses cheveux noirs, raides sur ses épaules, il ressemblait à un Indien. Le costume du partenaire de Cordelia avait dû loffenser, car il se rapprochait dun airmenaçant.

Le faux Indien battit en retraite comme devant un vrai spectre. Buffy le regarda séloigner, puis se concentra sur son ennemie: Cordelia flirtait déjà outrageusement avec le Fantôme de lOpéra. Elle avait posé une main sur son biceps et lentraînait vers le bar.

Buffy se retourna pour observer la foule.

Des squelettes en carton étaient suspendus au plafond du Bronze; sur chaque table reposait une bougie dans un chandelier en forme de citrouille. Une machine à brouillard créait une atmosphère digne du cimetière le plus effrayant, tandis que sur la piste, les danseurs bougeaient avec des gestes saccadés comme ceux des zombies.

Willow et Alex nétaient pas encore arrivés, ce qui ennuyait beaucoup Buffy. Sa réputation de psychopathe sétait répandue à Sunnydale encore plus vite quà Emery, son ancien lycée. Ellesavait ce que cétait de rester seule dans son coin, et elle navait pas envie de renouveler lexpérience.

Salut, dit enfin Willow derrière elle.

Buffy se retourna… et nen crut pas ses yeux.

Alex et Willow lui faisaient face. Le premier, vêtu dun costume sombre, avait plaqué ses cheveux en arrière; il semblait plutôt gamin pour un jeune cadre dynamique. Quant à Willow, elle portait un tailleur bleu avec une jupe longue et des talons plats. Elle sétait fait un henné rouge et avait attaché ses cheveux avec une barrette en écaille de tortue.

Des comptables! Comme cest original, ironisa Buffy. Siseulement jy avais pensé, je me serais trouvé un petit ami en moins de deux.

Willow fronça les sourcils.

Nous ne sommes pas déguisés en comptables, protesta-t-elle.

Alex eut lair encore plus mortifié.

Mulder et Scully. De la série X-Files, expliqua-t-il en brandissant un faux insigne. FBI. Vous êtes en état darrestation pour meurtre.

Buffy éclata de rire.

Cest parfait! Moi, je me contenterai dêtre une reine pirate.

Elle prit une pose avantageuse.

Je pensais que tu te déguiserais en vampire, ajouta Willow. Pour le clin dœil.

Je ne veux pas tomber dans lautoparodie, expliqua Buffy.

Et moi qui espérais quon verrait enfin ton costume de Tueuse! sexclama Alex.

Buffy haussa les épaules.

Je laurais bien mis, mais, comme tu dois ten douter, ilest difficile de trouver des accessoires qui vont avec un bikini enléopard.

Moi, je suis ce que je suis, déclara Willow, un point cesttout.

Alex se mit à observer les cheveux de Willow. Finalement, unelueur de compréhension salluma dans son regard.

Willow, tu as les cheveux rouges! Comme une voiture de pompier, une Porsche ou…

… du sang, acheva une voix grave.


CHAPITRE 4

Épaule contre épaule, hanche contre hanche, un vampire de chair froide et de sang gelé venait de bousculer Buffy en se dirigeant vers une table, un verre à la main.

On se calme et on va se battre dehors, gronda Buffy entre ses dents.

Elle lui saisit le bras.

Oh, par pitié! grommela le vampire en se dégageant.

Hé, vous mavez marché sur le pied! geignit une Scarlett OHara derrière lui.

Cest Samhuinn, la nuit où tous les démons sont libres darpenter le monde, lâcha-t-il dun air dédaigneux.

Apparemment, il a lu le même bouquin que Giles, commenta Alex.

Une nuit où nous nous reposons pendant que les autres chassent, reprit le vampire.

Qui ça, «nous»? Nous, les paresseux? Ceux qui ont passé leur commande chez Pizza Hut? railla Buffy.

Nous, les vampires, clama-t-il fièrement.

Tu veux dire que les buveurs de sang sont de repos ce soir?

Buffy pencha la tête sur le côté et posa une main sur la fermeture Éclair de son sac à dos. Au cas où la créature aurait eu faim, elle tenait à sa disposition un bon gros pieu.

Mais si cest une nuit sacrée, pourquoi nes-tu pas en train de prier dans ton église en compagnie de ton gourou?

Le vampire plissa les yeux.

Tu te moques de nous. Tu sais très bien que sans ce séisme mon maître ne serait pas prisonnier à six pieds sous terre…

Il évoquait le chef de son culte, qui comme beaucoup de mortels avait émigré aux États-Unis dans lespoir de décrocher le gros lot: ouvrir un portail dimensionnel qui lâcherait sur Terre tous les démons de lenfer, dont ses fidèles. Malheureusement pour lui, il avait compté sans les catastrophes naturelles et les effets pervers de la magie. Depuis, il passait son temps à rouspéter dans son église effondrée.

… et nous régnerions tous ensemble sur Terre, acheva levampire.

Regardant autour delle, Buffy repéra une autre créature à la dentition hypertrophiée. Puis une autre et une autre encore. PourHalloween, le Bronze sétait transformé en véritable Vampireland!

Que faites-vous ici ce soir? Vous êtes venus prendre des mesures pour les rideaux? senquit la jeune fille, moqueuse.

Le vampire la foudroya du regard.

Nous sommes là pour nous amuser, comme vous.

Une soirée sympa, pour moi, ne consiste pas à égorger les gens pour les vider de leur sang, objecta Buffy.

Elle glissa une main dans son sac; ses doigts se refermèrent autour de la croix quelle avait préféré ne pas porter, parce que ça jurait avec son costume.

Le vampire lui sourit et leva son verre comme pour trinquer.

Tu devrais essayer au moins une fois, lui conseilla-t-il.

Willow porta une main à sa bouche.

Cest du sang humain? Oh, mon Dieu, je crois que je vais être malade!

Buffy leva le menton.

Quelquun que je connais? demanda-t-elle.

Cordelia, avec un peu de chance.

Oh, juste un amuse-gueule, fit le vampire.

Il porta le verre à sa bouche et but à longs traits.

Un bouquet délicat. Jeune, frais, innocent…

Pas Cordelia, donc.

Buffy agrippa son pieu et considéra le vampire.

Si nous étions seuls…

Mais nous ne le sommes pas.

Il posa son verre vide et se tapota les lèvres du bout des doigts.

Je te lai dit, nous sommes venus pour célébrer Samhuinn. Que dirais-tu de faire une trêve?

Pour que tu la rompes à la première occasion? sindigna Buffy.

Elle fit un pas vers lui. Cette fois, il ne recula pas.

Je te donne ma parole que nous respecterons la trêve.

Tu crois vraiment que je vais te faire confiance?

Le vampire eut un sourire qui aurait enchanté un dentiste.

Je crois que tu devrais profiter de cette dernière soirée. Demain, nous te tuerons.

À ta place, ricana Buffy, je ne compterais pas trop là-dessus.

Le vampire porta la main à son front en guise de salut.

Mais si, jy compte beaucoup. Nous y comptons beaucoup, corrigea-t-il.

Moi aussi, je sais compter. Je vais te le montrer tout de suite. Si tu prends tes jambes à ton cou, tu as une petite chance de survivre à cette nuit, gronda Buffy. Dix, neuf, huit, sept…

Ne me menace pas, se rebiffa le vampire, ou je…

Ou tu me tailleras en pièces? Et ta parole?

Le vampire marmonna quelque chose et séloigna.

Cest ça, et ny reviens pas! cria Alex en brandissant lepoing.

Pas la peine de ténerver comme ça: je maîtrise la situation, dit Buffy en lui tapotant le bras. Espérons que tout se passera pour le mieux, et tentons de nous amuser. Daccord?

Le visage dAlex séclaira.

Tes désirs sont des ordres, ô grande Tueuse. Tu veux danser?

Avant de se diriger vers la piste, Buffy ramassa le verre dans lequel avait bu le vampire et le renifla.

Ce nétait pas du sang quil y avait là-dedans, déclara-t-elle. Il sest bien moqué de nous.

Alex agita les bras et se dandina maladroitement façon disco.

Buffy? répéta-t-il. Tu veux danser?

Cest une plaisanterie, jespère, dit lentement la jeune fille, en fixant un couple de lautre côté de la salle.

Un simple «non» aurait suffi, protesta Alex, vexé.

Quoi? Oh, je ne parlais pas de toi. (Elle désigna lobjet de ses préoccupations.) Cest Jean-Luc Picard, lélève français qui participe au programme déchange linguistique. Regardez avec qui il est, dit Buffy.

Eh bien, tu tintéresses aux ragots, maintenant? sétonna Alex.

Je regarde, annonça Willow, et pour linstant, je ne vois rien qui me coupe le souffle.

La fille avec qui il discute… cest une vampire! expliqua Buffy en ôtant son bandeau.

Sans tourner la tête, elle saisit le sac à dos contenant son matériel de Tueuse.

On dirait quils se dirigent vers lescalier de la cave.

De fait, la vampire, splendide dans son costume de Cléopâtre, menait Jean-Luc par le bout du nez.

Comment sais-tu que cen est une? senquit Willow, curieuse. Moi, je naurais jamais deviné.

Giles ma appris à repérer les indices. Par exemple, cettefille est très pâle, et elle marche à la façon dun prédateur.

Cordelia aussi, fit remarquer Alex et, si tu la tues, nousaurons de sacrés problèmes.

Ou une médaille, répliqua Willow. (Elle frissonna.) Que vas-tu faire, Buffy?

Interrompre un moment torride.

On taccompagne, proposa Alex.

Pas question. Vous restez ici, et vous vous assurez que personne ne me suit.

Buffy prit une inspiration. Enfin un peu daction pour Halloween!

Après tout, ajouta-t-elle, ça pourrait être un plan pour mattirer dans la cave.

Dans ce cas, dit nerveusement Willow, ny va pas. Jean-Luc est un grand garçon. Il arrivera à la repousser.

Buffy grimaça.

Tu sais bien que je ne peux pas faire ça. Jai des responsabilités. (Elle leva le menton et prit un accent anglais.) De toute ma génération, je suis la seule et unique Tueuse.

Bah, soupira Alex. Certaines filles feraient nimporte quoi pour ne pas danser avec moi.

Mais pas toutes, murmura Willow.

La majorité.

Danser, cest une bonne idée, intervint Buffy. Vous pourriez faire un rock près de lescalier de la cave et monter la garde du même coup.

Puisque le devoir nous appelle… Parfois, il faut savoir faire des sacrifices, dit très sérieusement Willow en entraînant Alex vers la piste de danse.

Buffy ne quitta pas du regard la porte de la cave. Celle-ci se referma derrière Jean-Luc. La jeune fille pressa le pas, atteignit la porte et louvrit. Lescalier descendait en formant un angle abrupt. Au-dessus de sa tête, une ampoule nue avait claqué… ou avait été dévissée.

Buffy ne pouvait pas éclairer son chemin au risque davertir Cléopâtre de sa présence. Elle descendit les marches une à une, aussi silencieuse quune nappe de brouillard. Les battements de son cœur résonnaient à ses oreilles. Elle sinquiétait pour Willow et Alex, et même pour lélève français auquel elle navait jamais adressé la parole.

Une odeur deau croupie se mêlait à celle de la poussière et à un léger parfum de femme. Buffy entendit un rire.

Alors quelle atteignait le bas de lescalier, elle vit la lumière des bougies se refléter sur les murs. De la musique douce jouait en sourdine. Puis elle entendit les gémissements.

Saisissant sa lampe-torche, Buffy lalluma et la braqua devant elle. Il y avait là cinq vampires, et cinq victimes humaines. Surpris, ils levèrent la tête et sifflèrent en découvrant lintruse. Lun deux était celui qui, un quart dheure plus tôt, avait proposé une trêve à Buffy. Un filet de sang coulait au coin de ses lèvres.

Ainsi, nous nous retrouvons, Obi-Wan, dit Buffy en plongeant la main dans son sac.

Elle en sortit une croix et un pieu.

Arrêtez-la! cria le vampire.

Les cinq créatures se dirigèrent vers Buffy tel un mur de ténèbres vivantes. En haut de lescalier, la porte claqua.


CHAPITRE 5

Willow jetait des regards nerveux à la porte de la cave. Buffynavait toujours pas réapparu.

On devrait peut-être aller voir ce qui se passe, suggéra-t-elle.

Alex réfléchit en se mordant les lèvres.

Elle nous a dit de rester ici, fit-il remarquer. Tu sais comme elle peut se mettre en rogne quand on viole le code de conduite des assistants Tueurs.

Elle sinquiète pour nous, cest tout, répliqua Willow. Ellea des tas de pouvoirs pour se défendre, mais nous ne sommes que des humains normaux.

Parfois, je me le demande, grommela Alex.

Sa compagne eut un geste dimpatience.

Tu vois très bien ce que je veux dire. Parfois, nous pouvons laider; parfois, nous ne faisons que la gêner. Combien de fois Superman a-t-il failli mourir parce quil se préoccupait trop de Jimmy et de Lois?

Lequel des deux suis-je? plaisanta Alex.

Willow lui jeta un regard sévère. Le silence retomba entre eux pendant quelques secondes. Dehors, le vent avait cessé de souffler. Willow ouvrit la bouche pour parler, mais se ravisa.

Quoi? senquit Alex.

Rien.

Tu allais dire quelque chose. Je técoute, insista le jeunehomme.

Je pense que nous devrions aller voir, lâcha Willow. Elle a peut-être des problèmes. Si nous ne laidons pas, personne ne le fera. Tous les autres la prennent pour une cinglée.

Tu as raison, acquiesça Alex.

Dun pas résolu, il se dirigea vers la porte de la cave, Willow sur les talons.

Soudain, un couple leur barra le chemin. Le type blond était absolument craquant dans son costume de cow-boy. Il avait des pattes de chaque côté des joues, ce qui lui donnait un certain charme. Ses yeux bleu glacier firent aussitôt fondre la jeune fille.

Tu veux danser? lui demanda-t-il.

Willow jeta un coup dœil à la ronde pour sassurer que cétait bien à elle quil parlait. Puis un sourire fendit son visage.

Elle sapprêtait à répondre: «Pourquoi pas?», lorsquelle remarqua que la fille aux cheveux rouges qui accompagnait le cow-boy, déguisée en danseuse de saloon, dévorait littéralement Alex de ses yeux chocolat.

Or, Willow aimait Alex, et elle nappréciait pas du tout quune autre fille le dévisage avec ce regard de prédateur. Oubliant son cow-boy, elle chercha quelque chose dintelligent à dire pour détourner lattention dAlex.

La fille portait des bottes de cuir à franges si démodées que même Willow naurait pas osé se montrer en public avec. Elle fit alors le rapprochement avec les pattes blondes du type.

Alex, dit-elle en saisissant le bras de son compagnon.

Ouais, grogna-t-il sans détacher son regard de la danseuse.

Alex, répéta Willow dune voix pressante. Je pense quils sont un peu trop vieux pour nous.

Quest-ce que tu racontes?

Willow se dressa sur la pointe des pieds pour lui chuchoter à loreille:

Ils sont morts, andouille.

Le cow-boy et la danseuse leur firent un large sourire, découvrant leurs canines pointues.

Alors? dit le cow-boy en dévisageant Willow comme si elle était un filet mignon. Tu veux danser, ou pas?

Je choisis loption numéro deux: non, répondit-elle.

Pareil pour moi, renchérit Alex. Désolé.

Ils voulurent séloigner, mais ils navaient pas fait trois pas que les vampires se glissèrent entre eux et leur saisirent le bras sans douceur.

On va sortir ensemble, chuchota le cow-boy à loreille de Willow. Par la porte de devant. Si tu cries, je te bute ici et maintenant. Cest compris?

Je préférerais plus tard, rétorqua la jeune fille. On pourrait se retrouver ici, disons dans une heure, et tu me reparleras de tout ça, daccord? Ce serait mieux pour nous.

Ce qui serait mieux pour vous, cest de vous taire, siffla la danseuse de saloon en entraînant Alex vers la sortie.

Attendez un peu! protesta Alex.

La fille prit un air menaçant.

Un mot de plus et tu es mort, marmonna-t-elle entre ses dents. Nous ne sommes pas du genre à plaisanter.

Oh, je le vois bien. Mais vous êtes en train de commettre une erreur si monstrueuse que jai pitié de vous. Je veux simplement vous éviter de finir en brochettes.

Et encore, renchérit Willow, espérant que son compagnon savait ce quil faisait, «monstrueuse» est un mot faible.

Le cow-boy lui serra le poignet si fort que ses os faillirent craquer.

De quoi parlez-vous?

Cest très simple, dit Alex. Vous avez lair plutôt sympa, pour des démons buveurs de sang. (Il se tourna vers la danseuse.) Toi, par exemple, tu es la plus jolie fille qui mait jamais adressé la parole.

La vampire parut flattée de ce compliment.

Mais navré de vous décevoir, nous sommes des amis de la Tueuse. Et elle nous a interdit de fréquenter les gens comme vous.

Les deux vampires se regardèrent comme si on venait de lesgifler.

La Tueuse? chuchota la fille.

Exact, acquiesça Alex, qui ne perdait jamais espoir. Cestpour ça que vous feriez mieux daller jouer ailleurs. Si vous vous barrez tout de suite, lÉlue vous épargnera peut-être jusquà demain soir.

Les vampires dévisagèrent le jeune homme dun air perplexe, sans doute pour déterminer sil bluffait ou non. Finalement, ilsdécidèrent de ne pas prendre de risque inutile.

Nous navons pas dit notre dernier mot! cracha le cow-boy.

Il séloigna et se fondit dans la foule avec la danseuse.

Des promesses, toujours des promesses, grogna Alex.

Et tenez-vous bien! cria Willow derrière eux. Ne mordez pas nimporte qui!

Un interlude plutôt intéressant, laissa tomber Alex.

Tu las dit, gloussa Willow. Beau travail.

Elle sessuya le front dun revers de main. Tout de même, elleavait eu sacrément peur.

On devrait peut-être attendre Buffy, suggéra-t-elle.

Idée fabuleuse. Ainsi soit-il.

Dans la cave du Bronze, les cinq vampirestrois mâles et deux femellesse relevèrent, abandonnant les lycéens qui leur avaient involontairement servi de donneurs de sang. Tous respiraient encore. Buffy poussa un soupir de soulagement.

Tu tombes à un très mauvais moment, Tueuse, siffla le vampire qui lui avait proposé une trêve.

Je sais, je sais: si je vous avais prévenus de ma visite, vous auriez fait un gâteau. Navrée dinterrompre votre petite dégustation, mais navez-vous jamais entendu parler de la Croix-Rouge?

Du sang froid, figé! cracha une des vampires. Nous ne mendions pas notre nourriture. La chaleur et la vie, nous les prenons de force!

Poussant un rugissement, elle sélança vers Buffy. La jeune fille brandit sa croix.

Je ne crois pas en ton dieu, Tueuse! ricana la créature.

Buffy tenait son pieu dans la main gauche et la croix dans la droite. Quand la vampire fut presque sur elle, elle saccroupit et lui décocha un uppercut à lestomac.

Coupée net dans son élan, la créature se plia en deux. Buffyen profita pour se relever et lui flanquer un coup de pied en pleine figure. Son adversaire sécroula sur le dos.

La jeune fille sassit sur sa poitrine pour limmobiliser, sansperdre de vue les quatre autres vampires.

Même si tu ne crois pas en Dieu, dit Buffy, Dieu croit en toi.

Elle abattit son crucifix sur le visage de la vampire, quisenflamma. Puis, sous les cris horrifiés des autres créatures, elle lui transperça le cœur et se releva avant que sa victime ne se change en un petit tas de cendres.

Quelquun peut-il aller me chercher la balayette? railla-t-elle en toisant les vampires.

Celui avec qui elle avait discuté un peu plus tôt jeta un regard inquiet à sa croix.

On pourrait peut-être renégocier une trêve, suggéra-t-il.

Pourquoi pas? acquiesça Buffy, conciliante.

Les créatures la dévisagèrent, surprises.

Vraiment?

Non. Je plaisantais, avoua-t-elle.

Elle commençait à énerver son interlocuteur, qui grogna en découvrant ses crocs. Sans détacher leurs yeux du crucifix, lesquatre vampires avancèrent lentement vers Buffy.

Navrée si ce truc vous indispose, dit la jeune fille. Je vais le mettre de côté jusquà ce que nous en ayons fini.

Au grand étonnement des créatures, elle jeta la croix sur le ciment, à mi-chemin deux et elle. Lobjet émit un petit bruit en touchant le sol et simmobilisa.

À présent, et à moins que vous ne vous souveniez dun rendez-vous urgent chez le dentiste, je suggère que nous passions directement à la bagarre finale. Cest que jai hâte de retourner avec mes copains, expliqua Buffy en faisant passer le pieu dans sa main droite.

Un sourire se dessina sur le visage de son interlocuteur.

Détruisez-la! ordonna-t-il.

Les vampires fondirent aussitôt sur elle comme un seul homme. Buffy plia les genoux et se propulsa dans les airs, beaucoup plus haut quune fille normale nen aurait été capable. Elle empoigna la grosse canalisation qui courait le long du plafond, balança ses jambes et effectua un saut périlleux qui la fit atterrir derrière sesadversaires.

Ceux-ci pivotèrent pour lui faire face, mais la manœuvre les avait désorientés. Buffy sauta à nouveau, pour décocher un coup de pied qui faillit arracher la tête dun des vampires. Le monstre seffondra contre un de ses camarades.

La jeune fille lui bondit dessus, lempoigna par le col et se servit de lui comme dun bouclier pendant quelle enfonçait son pieu dans la poitrine de la deuxième créature. Dès que celle-ci fut tombée en poussière, Buffy répéta lopération avec le vampire quelle tenait.

Fini de jouer, maintenant! grogna le dernier vampire mâle.

Buffy pivota pour laffronter. Il ne restait plus que lui et une femelle qui approchait derrière elle, espérant la prendre à revers. Mais Buffy percevait chacun de ses mouvements. Elle recula et, à deux mains, poussa le pieu sous son aisselle gauche droit dans la poitrine de la créature qui sapprêtait à lui lacérer la gorge.

Si elle continuait comme ça, Buffy nallait pas tarder à se bâtir une sacrée réputation auprès des monstres locaux.

Le vampire survivant passa la langue sur ses crocs tachés desang.

Tu as déjà entendu parler dune super-invention appelée dentifrice? interrogea Buffy. Tu devrais essayer.

Cest la dernière fois que tu te moques de moi! gronda levampire.

Je suis tout à fait daccord, acquiesça la jeune fille.

Son ennemi poussa un hurlement de rage et saisit Buffy à bras-le-corps. La jeune fille eut beau se débattre, elle sentit bientôt le souffle lui manquer, et inscrivit mentalement ses côtes sur la liste des espèces en danger. Écrasée contre son adversaire, elle eut du mal à dégager son pieu.

Enfin, elle parvint à le lui enfoncer dans la nuque. Le vampire poussa un cri de rage et la lâcha. Buffy tomba sur le sol et se releva promptement tandis que le monstre se jetait sur elle une fois de plus.

Elle prit ses jambes à son cou et, sans ralentir, elle bondit, planta ses pieds contre le mur de la cave et effectua un saut périlleux arrière.

La créature alla sécraser sur le béton. Buffy en profita pour lui plonger son pieu dans le cœur.

À peine essoufflée, elle rangea tranquillement ses petites affaires (la croix et le pieu) dans son sac de Tueuse.

Au fond de la cave, les cinq ex-futures victimes respiraient toujours. La jeune fille vérifia quaucune navait perdu trop de sang. Les adolescents ne tarderaient pas à se réveiller.

Buffy se sentait plus en forme que jamais.

Cest nettement mieux quun cours daérobic, dit-elle.

Puis elle rejoignit ses amis.


CHAPITRE 6

Par une fenêtre de la bibliothèque, Giles observait les alentours du lycée. Il avait travaillé darrache-pied pendant tout laprès-midi et une bonne partie de la soirée, sans rien découvrir qui confirme ses soupçons.

Depuis quAlex et Willow avaient parlé à Buffy de la légende locale concernant les épouvantails et la pluie dHalloween, lObservateur était tourmenté par un mauvais pressentiment. Illui semblait avoir lu quelque chose au sujet de Samhain, lesprit dHalloween, et de son lien avec les épouvantails. Mais il navait pas réussi à retrouver le texte.

Giles tourna le dos à la fenêtre, traversa la bibliothèque et referma le livre sur son bureau.

Ses yeux se posèrent sur une pile de petits volumes intitulés Journal de lObservateur. Lui-même en écrivait un, dans lequel il consignait les exploits de Buffy, mais ceux qui se trouvaient là avaient appartenu à ses prédécesseurs.

Hum, marmonna-t-il. On ne sait jamais.

Il attira à lui la pile de cahiers, saisit celui du dessus et lut.

Cétait très tonique, déclara Buffy en rejoignant ses amis près du bar.

Je suppose quil ny a plus aucun fauteur de troubles dans un rayon de cinq kilomètres? senquit Willow.

Buffy sourit, regarda autour delle et aperçut une demi-douzaine de vampires. Tant quelle pouvait garder un œil sur eux, elle ne les laisserait pas gâcher sa soirée.

Les vampires ne semblaient pas au courant de ce qui sétait passé dans la cave, à moins quils ne se fichent du sort de leurs congénères. Après tout, ils nétaient pas réputés pour leur compassion débordante.

Vous faites bien de me dire que cest le patron qui a fermé la porte de la cave, soupira Buffy. Jai failli croire que cétait un coup monté. Tout devrait bien se passer maintenant, ajouta-t-elle, rassurante.

Tu nes pas trop rouillée? demanda Willow pour changer de sujet. Depuis le temps que tu nas pas eu loccasion de te battre… Je suppose que Jean-Luc va bien?

La tête lui tournera pendant un petit moment, mais cest tout, confirma Buffy. Pareil pour les autres. Et je ne me sens pas rouillée du tout, bien au contraire. Je nai jamais été dans une telle forme!

Les autres? releva Willow. Combien y en avait-il là-dessous?

Cinq vampires, cinq victimes, dit Buffy. Ces types ne sont pas très partageurs.

Cinq? sétrangla Alex. Tu aurais dû nous laisser taccompagner.

Je ne pouvais pas deviner. Et de toute façon, je men suis très bien sortie, affirma Buffy.

Ce qui était la stricte vérité.

Si tu le dis… Tu ne veux pas que je te passe ma veste? suggéra Alex. Ta chemise est pleine de sang. Je sais bien que le rouge est à la mode, mais ça ne va pas très bien avec ton costume de pirate.

Buffy baissa les yeux vers sa chemise et prit un air dégoûté. Elleremercia distraitement Alex et enfila le vêtement quil luitendait.

Cest beaucoup mieux comme ça, approuva Willow.

Le moment était venu de mettre en œuvre les stratégies dintégration et de se couler dans le moule.

Buffy commença à se trémousser sur la musique des Enfants de la Nuit. Le chanteur et son groupe nauraient pas dépareillé dans un festival grunge. À leur crédit, les musiciens avaient fait un effort vestimentaire. Mais leurs chansons avaient cinq ans de retard sur ce quon passait à la radio.

Dommage, parce quils étaient les meilleurs que Buffy ait entendus au Bronze jusque-là. Cela dit, elle habitait à Sunnydale. Si le paradis du rocknroll existait, on devait y trouver des groupes super. Ici, cétait juste lenfer du rocknroll, et on devait se contenter dune musique médiocre.

Pourtant, Buffy se sentait en pleine forme, et elle nallait pas laisser ce genre de considérations lui gâcher la soirée. Il pleuvait des vampires, alléluia!


CHAPITRE 7

Ayant repéré une fille très mignonne quaucun dentre eux ne connaissait, et après avoir reçu lapprobation de Buffy («Tu peux y aller, elle est vivante»), Alex sétait dirigé vers elle pour linviter à danser. Ou, du moins, linviter à le regarder setrémousser.

Bizarrement, ni Buffy ni Willow navaient été très surprises par le refus de la belle.

Je ne comprends pas les femmes…, geignit Alex en se hissant sur un tabouret près de ses amies.

Celles-ci le dévisagèrent en haussant les sourcils.

Je ne parle pas de vous, se reprit-il. Vous nêtes pas vraiment des femmes.

Réalisant quil avait gaffé, il bafouilla:

Je veux dire, vous êtes mes copines, pas ces nanas superficielles qui ne sintéressent quà la mode et… Vous comprenez? Vous représentez une sorte de… euh… didéal féminin du nouveau millénaire. Voilà. Les autres sont des sorcières. Cordelia, pas bien. Buffy et Willow, super.

Il jeta un regard timide aux deux filles.

Je ne voudrais pas que vous vous fassiez de fausses idées à mon sujet, acheva-t-il piteusement.

Des idées, nous? Pas du tout! mentit Buffy.

Elle échangea un regard avec Willow; chacune delles saisit une oreille dAlex et tira dessus.

Aïeeee! protesta-t-il.

Tu dépasses les bornes, rouspéta Willow. La prochaine fois, nous ne ferons pas preuve dautant de clémence.

Lâchez-moi, je vous en prie. Vous savez bien que je vousadore.

Les filles le lâchèrent; il se frotta les oreilles avec précaution, comme sil craignait quelles ne lui restent dans les mains.

Puisque Buffy a sauvé la soirée, on va enfin pouvoir profiter du bal, déclara Willow, histoire de changer de sujet.

Je suis pour, affirma vigoureusement Buffy. Jen ai ma claque des surprises dHalloween.

Concentrons-nous plutôt sur les sucreries, suggéra Alex.

Excellente idée! Jentends une tablette de chocolat en perdition qui mappelle au secours, déclara Willow.

Ses amis éclatèrent de rire. Ils se dirigèrent tous les trois vers le buffet. À cet instant, la porte dentrée claqua et M. OLeary pénétra dans le club.

Glenn OLeary était le cinglé du coin. Toute la ville pensait quil lui manquait deux ou trois cases, voire deux ou trois dizaines de cases.

Il se mit à abreuver la foule de paroles presque inintelligibles à cause de son accent irlandais. Très convaincant dans le rôle du lunatique de service.

Ils sont revenus nous chercher! hurla-t-il en brandissant les poings. Les morts se relèvent de leur tombe; ils jaillissent de la terre tout imbibés de pluie dHalloween!

Tant pis pour les bonbons, soupira Buffy, dépitée.

Alors que les Enfants de la Nuit se remettaient à jouer, M.OLeary laissa retomber ses bras et baissa la tête dun airabattu.

Aussi sûr que mes ancêtres sont irlandais, ils nous emporteront tous!

Les clients du Bronze se désintéressaient déjà de lui.

Le vieil homme se dirigea vers la personne la plus proche, quinétait pas un humain mais un vampire. Avec son blouson de cuir et ses cheveux gominés, la créature ressemblait à John Travolta dans Grease. OLeary lui saisit le bras.

Quest-ce que vous dites, grand-père?

Je dis que les morts se relèvent! Ils seront bientôt parminous!

Ça fait longtemps que vous vivez ici? demanda le vampire, sarcastique.

Ne te moque pas de moi, mon gars! protesta OLeary. Cest tout juste si jai réussi à méchapper pour vous prévenir! Pour ton information, ça fait vingt ans que jhabite à Sunnydale.

Dans ce cas, répliqua le vampire, vous devriez savoir quici les morts passent leur temps à se relever de leurs tombes. Cest grâce à eux que le nom de Sunnydale est indiqué sur les cartes.

Je tai dit de ne pas te moquer de moi! ségosilla OLeary. Je lai vu de mes propres yeux! Ils jaillissaient de la terre, déambulaient dans le cimetière à la recherche de Dieu sait quoi!

Le vampire haussa les épaules, se dégagea et séloigna, alors que les clients faisaient de leur mieux pour ignorer le vieux fou.

Buffy éprouvait de la pitié pour M.OLeary.

Dune certaine façon, ils étaient pareils, elle et lui. Les gens normaux ne voulaient pas entendre ce quils avaient à dire; ilspréféraient les traiter de cinglés plutôt que de regarder la vérité en face. Et que Buffy leur ait sauvé la mise plusieurs fois ny changeait rien.

Ce nest pas que je meure denvie den parler, soupira-t-elle, mais avez-vous envisagé la très déprimante possibilité que ce type ne soit pas aussi fou que tout le monde veut bien le croire?

Willow et Alex se regardèrent, embarrassés.

Tu sais ce que je déteste le plus? demanda Willow.

La même chose que moi, dit son compagnon: tu détestes que Buffy ait raison.

Parce que, en général, reprit Willow, ça précède de peu lapparition dun cadavre saigné à blanc, léventration dun honnête citoyen, ou une petite scène de cannibalisme.

La prochaine fois, renifla Buffy, je ne vous dirai rien du tout. Si un démon ou un gorille tueur en série déboule dans cette ville, je vous rayerai de la liste des personnes à prévenir. Ça vous apprendra!

Pas si vite! protesta Alex. Tant quà être régulièrement assailli par des affreux, je préfère quon mavertisse. De toute façon, tu ne peux pas nous renvoyer: nous sommes les seuls membres de ton fan-club.

Et toi, le phare de la vérité dans nos ténèbres, ajouta Willow en écarquillant des yeux innocents. (Elle redevint sérieuse.) Moi, je pense que ce sont tous les autres quon devrait traiter de cinglés. Ils refusent de voir des événements qui se déroulent sous leurs yeux! Avec tous les trucs bizarres qui se passent ici, je métonne quon ne nous ait pas déjà envoyé Mulder et Scully!

Je ne voudrais surtout pas jouer les rabat-joie, sourit Buffy, mais ils nexistent pas: ce sont les personnages dune série télé.

Willow secoua la tête.

Tu vois très bien ce que je veux dire, dit-elle sans soffenser. Giles ma demandé de chercher sur Internet des informations sur la Bouche de lEnfer. Toutes les histoires y sontles morts atroces, les disparitions, mais personne na encore relié les faits entre eux.

Parce que personne ne le veut vraiment, précisa Buffy.

Elle jeta un coup dœil en direction de lIrlandais.

Il est peut-être temps que la Tueuse de vampires ait une petite conversation avec M.OLeary, murmura-t-elle.

Ils sortent de terre! hurlait le vieil homme.

Bonsoir, Glenn, le salua un type dune quarantaine dannées avec une queue-de-cheval, vêtu dun jean propre et dun tee-shirt.

Pourquoi ne vous asseyez-vous pas? Je vous offre un irish coffee, dit-il en lentraînant vers le bar.

Willow désigna le nouveau venu.

Cest Nick Daniels, lassistant de la directrice du Bronze, expliqua-t-elle à Buffy. (Elle baissa la voix.) Autrefois, il a suivi les cours de M.OLeary… Comme beaucoup de gens ici. (Ellepoussa un soupir.) Mais le vieux sest fait renvoyer du lycée il y a dix ou onze ans.

Un irish coffee! sétrangla lIrlandais. Tout ce que je veux, cest quon mécoute!

Cest bien ce que je fais, murmura Buffy.

Elle jeta un coup dœil à ses amis et grimaça.

Apparemment, il faut que je reprenne du service. Vous voulez bien garder mon sac? demanda-t-elle en descendant de son tabouret.

Pas de problème, lui assura Alex. On peut fouiller dedans?

Buffy haussa les épaules.

Bien sûr! Amusez-vous bien!

Alors quelle séloignait, elle entendit Alex dire à Willow:

Pauvre Buffy… Pas étonnant quelle nait pas de petit copain. Tu limagines rester tranquille pendant toute une séance de ciné?

Si je comprends bien, tu ne voudrais pas sortir avec elle? interrogea Willow.

Tu plaisantes! se récria Alex. Je me taperais tous les films de Meg Ryan daffilée si je pensais avoir une chance.

Buffy entendit Willow soupirer, et eut envie de flanquer une bonne claque à Alex.

… Des zombies partout, était en train de dire M. OLeary à Nick Daniels, tandis que lassistant versait de la crème fouettée dans son verre. Tu mécoutes, dis?

Monsieur OLeary? appela Buffy dans son dos.

Le vieil homme se retourna. En la voyant, il haussa les sourcils, puis il se pencha comme pour mieux la détailler; ses lèvres sentrouvrirent sur une exclamation silencieuse.


CHAPITRE 8

Quelque chose passait entre eux, un lien fugace mais aussi réel quun courant électrique à basse tension. M.OLeary dut le sentir, car il sursauta. Sans quitter Buffy du regard, il saisit son verre et but une gorgée. Sa main tremblait.

Qui êtes-vous? demanda-t-il lentement.

Je mappelle Buffy, Buffy Summers. Je… je mintéresse à ce que vous dites à propos du cimetière.

Nick, mon garçon, dit OLeary, voudrais-tu utiliser ta jolie machine pour préparer un café à mon amie Buffy Summers?

Daniels regarda la jeune fille.

Au lait, corrigea celle-ci. Décaféiné, avec du lait écrémé.

Bien sûr.

Daniels semblait inquiet, comme si, en se dirigeant vers la machine à espresso, il laissait Buffy dans une situation potentiellement dangereuse. Sil avait su! La jeune fille se hissa sur le tabouret voisin de M.OLeary et croisa ses mains sur le comptoir.

Je vous écoute.

En quoi les radotages dun vieux bonhomme comme moi peuvent-ils bien vous intéresser? senquit son interlocuteur.

Elle haussa les épaules.

Disons que je suis curieuse.

Ça, je nen doute pas. Mais en quoi?

Laccent de M.OLeary rappelait à Buffy celui de Michael J. Fox dans Retour vers le futur III, quand il jouait son propre arrière-grand-père, un immigrant irlandais.

Racontez-moi ce que vous avez vu, dit-elle dune voix pressante.

Le vieil homme baissa les yeux et chuchota quelque chose. Elle se pencha vers lui pour mieux lentendre.

Les morts se relèvent. Ils sortent de leur tombe pour détruire les vivants.

Voudriez-vous être un peu plus précis? demanda Buffy. Ça peut concerner pas mal de monde.

M.OLeary fronça les sourcils.

Qui êtes-vous?

Quelquun qui vous croit, répondit doucement Buffy. Cesmorts, de quel genre sont-ils?

Le vieil homme semblait sur le point de pleurer.

Savez-vous depuis combien de temps on me prend pour un fou? Jai tout perdu. Mon poste denseignant…

Buffy posa une main sur la sienne.

Je sais, monsieur OLeary.

Une larme roula sur la joue du vieil homme.

Je vous en prie, monsieur OLeary, racontez-moi avant que votre ami ne revienne avec mon café.

Des zombies, déclara précipitamment le vieil homme. Vousavez entendu parler de Samhuinn?

Un peu, oui.

La période noire de lannée, celle où règne le roi-citrouille.

Le roi-citrouille? répéta Buffy. (Elle se gratta la joue.) Jene vous suis pas. Quel rapport avec les zombies?

Cest lui qui les gouverne. (M.OLeary haussa le ton.) Les créatures séveillent pour le servir. Loups-garous, zombies, démons… Ils frappent comme des guerriers pour éclaircir nos rangs pendant que lui cherche lÉlue.

Buffy marqua un temps darrêt.

LÉlue, hein? On ne lappelle pas aussi la Tueuse?

Le vieil homme la dévisagea sans comprendre.

Je ne crois pas, non.

Super! sexclama Buffy avec un soulagement visible. (Elle se reprit.) Je veux dire, cest très intéressant.

Intéressant? interrogea lIrlandais.

Alors que Nick Daniels revenait avec le café de Buffy, M.OLeary laissa tomber son verre sur le sol. Le verre se brisa, projetant des éclaboussures brunes et de la crème fouettée.

Vous êtes aussi bornée que tous les autres! semporta M.OLeary. Je ne suis pas venu ici pour raconter des histoires, mais pour chercher de laide contre les forces du mal!

Que se passe-t-il? demanda une voix féminine.

La propriétaire du lieu devait avoir une trentaine dannées. Elleportait un court chemisier dévoilant son nombril et un pantalon de coton à la dernière mode. Un badge épinglé sur sa poitrine lidentifiait comme Claire Bellamy, directrice du Bronze.

Nick Daniels fit le tour du comptoir pour la rejoindre.

Je croyais que vous me compreniez! hurla M.OLeary en pointant vers Buffy un doigt accusateur. Que vous alliez faire quelque chose!

Daniels et Bellamy dévisagèrent la jeune fille. Celle-ci, mal à laise, haussa les épaules.

Je ne sais pas de quoi il parle, fit-elle, honteuse.

Vous… vous… bafouilla lIrlandais. Vous êtes une petite menteuse! cracha-t-il.

Toutes les têtes se tournèrent vers Buffy, qui se racla la gorge dun air embarrassé.

Navrée, monsieur OLeary, intervint Claire Bellamy, maisje dois vous demander de partir. Tu me donnes un coup de main, Nick?

Pendant que les deux responsables du club le conduisaient vers la sortie, le vieil homme tourna la tête vers Buffy.

Si dautres gens meurent ce soir, ce sera votre faute, Buffy Summers! ségosilla-t-il.

Vous ne voudriez pas répéter ça dans le micro? marmonna-t-elle entre ses dents. Il doit y avoir deux ou trois personnes à la périphérie de la ville qui nont pas entendu.

Sans parler des vampires…

Toujours perchés sur leurs tabourets, Alex et Willow grimacèrent. Buffy se désigna de lindex, puis tendit un doigt vers la porte. Ils bondirent pour la rejoindre.

Buffy Summers, espèce de petite menteuse, la taquina Alex. Où comptes-tu donc aller?

Pas à Disneyworld, je le crains, soupira-t-elle, sinistre. Pourmoi, cest direction le cimetière.

Elle tendit la main vers son sac, que portait Alex. Son ami tenait une boîte dallumettes dénichée dans les affaires de la jeune fille. Il mourait denvie de lui demander à quoi elles servaient. SiBuffy lui avouait que cétait juste au cas où elle aurait eu besoin dallumer une bougie, elle savait quil serait déçu.

À cet instant, la foudre frappa le Bronze. Les lumières séteignirent; les Enfants de la Nuit cessèrent de gesticuler et se turent comme des jouets aux piles usées. Pour éclairer la grande salle, il ne restait plus que les bougies disposées sur les tables, qui donnaient aux visages un aspect spectral.

Waouh, cool! sexclama Alex. (Il se reprit.) Je veux dire: quelle plaie!

Les lumières revinrent. Tout le monde applaudit.

Quelquun veut un café au lait décaféiné? demanda Buffy.

Pas question que tu y ailles seule. Cette fois, on taccompagne, insista Willow.

Alex hocha la tête.

On ne veut pas que tu te fasses manger le cerveau par des zombies. Tu en as déjà juste assez pour suivre tes cours…

Tu vas sûrement te retrouver en infériorité numérique, ajouta Willow. Je veux dire, encore plus que dhabitude.

Pas dinquiétude: je suis la Tueuse.

Mais nous avons juste affaire à des zombies, objecta Willow. Je pense que de simples civils sont autorisés à les tuer.

Puis, sur un ton hésitant:

Cest bien les bestioles qui se déplacent au ralenti?

Absolument, acquiesça Alex. Ils avancent avec les bras tendus devant eux, comme les momies. (Il gonfla la poitrine.) Je suis à peu près certain de courir plus vite queux. Je suis arrivé troisième au cent mètres quand jétais en sixième!

Willow eut un sourire dindulgence, puis se tourna vers Buffy.

Tu vois bien. Nous sommes totalement qualifiés pour cettemission!

Buffy nen était pas convaincue.

Je vous emmènerai seulement si Giles est daccord. Detoute façon, il faut que je lappelle pour voir sil a trouvé quelques anecdotes marrantes, ou des trucs utiles non mentionnés dans La Nuit des morts-vivants.

Alex frissonna.

Jai adoré ce film, mais je naurais jamais cru que je jouerais dans la suite.

Buffy eut un sourire ironique.

Reste près de moi, très cher, et je ferai de toi une star.

Elle désigna la porte conduisant aux deux cabines téléphoniques du Bronze. Ces dernières étaient toujours occupées par des jeunes gens en train de rompre ou de se réconcilier. Buffy espéra quil ny aurait pas trop de queue.

La jeune fille entra au moment où un zombie sortait en sensinverse.

Si tu comptais utiliser les cabines, oublie: elles sont hors service toutes les deux.

Quoi?

Buffy se précipita pour vérifier, sous le regard inquiet dAlex et Willow.

Cest vrai, ça ne marche pas.

On peut toujours demander à utiliser la ligne privée du club, suggéra Alex.

Il rebroussa chemin et se dirigea vers le comptoir, laissant les deux filles seules.

Pauvre M.OLeary, soupira Willow. Personne ne le croit.

Ne men parle pas, renchérit Buffy.

Elle revoyait encore les larmes dans les yeux du vieil homme, et ne se sentait pas très fière delle.

Je me demande si je finirai comme lui. Sais-tu que Giles a refusé de mindiquer la durée de vie moyenne des Tueuses? Tu as remarqué que la prophétie parle dune seule fille par génération, pas dune femme dâge mûr qui joue au bridge…

… chevauche une Harley, coupa Willow.

Buffy fronça les sourcils.

Je ne fais pas de moto.

Tu ne joues pas non plus au bridge.

Alex revint et attira leur attention sur ce qui les préoccupait.

Leur ligne est coupée aussi. Ça doit être à cause de la foudre.

Bon, répliqua Buffy. Je veux que vous alliez trouver Giles et que vous lui demandiez de faire des recherches sur les zombies. (Elle claqua des doigts.) Et sur le roi-citrouille.

Cest un des personnages du film de Tim Burton, LÉtrange Noël de M.Jack, linforma Alex. Celui qui veut prendre la place du Père Noël.

Jen parlerai à Giles, promit Willow.

Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée de nous séparer, protesta Alex. Dans les films dhorreur, les gamins ne restent jamais ensemble, et cest comme ça que le type à la tronçonneuse les massacre les uns après les autres.

Jai besoin de ces renseignements, insista Buffy.

Dans ce cas, allons-y tous les trois, suggéra Alex.

Je ne peux pas. Il faut que je me rende au cimetière sans perdre de temps. Qui sait ce qui se passe là-bas? Et puis, jeminquiète pour M.OLeary. Je crains quil nessaie de sauver le monde tout seul.

Sauver le monde tout seul… À qui cela te fait-il penser? demanda Alex.

À quelquun que nous connaissons bien. Tu sais? Buffy a raison. Nous devrions obéir sans discuter, comme de bons assistants Tueurs.

Alex fit la grimace.

Cest vraiment ce que tu penses?

Vraiment.

Buffy tapa dans ses mains.

Daccord, les gars. On synchronise nos montres et on y va.

OK, capitaine, dit Alex en effectuant un salut militaire. Et surtout, ne fais rien que je ne ferais pas.

Buffy eut un sourire en coin.

Rien ne me vient à lesprit sur le coup, mais cest daccord.

Ils sortirent du Bronze, et la nuit dHalloween les enveloppa. Buffy espéra que ses compères ressemblaient aux Trois Mousquetaires plutôt quaux Marx Brothers, parce que, sinon, elle nétait pas certaine quils survivent à cette nuit.


CHAPITRE 9

Dans le silence de la bibliothèque, Giles était absorbé par la lecture du Journal de lObservateur. Les exploits des Tueuses étaient aussi fascinants quhorrifiants, mais le bibliothécaire nétait pas du genre à se laisser emporter par son imagination.

Les heures passaient et Buffy ne se manifestait toujours pas. Giles en éprouvait de linquiétude plutôt que du soulagement. Il narrivait pas à se défaire de limpression que quelque chose clochait, quune catastrophe était sur le point de se produire.

Ça avait un rapport avec Halloween, Samhuinn et la saison des morts, sans compter la légende locale à propos des épouvantails et de la pluie. Il en était sûr, de la même façon quil était certain davoir déjà lu un texte au sujet de Samhain, lesprit démoniaque lié aux épouvantails. Pourtant, il navait pu le retrouver.

Giles ôta ses lunettes et frotta ses yeux rougis. Il était fatigué, mais ne pouvait pas sautoriser une baisse dattention. La vie de la Tueuse dépendait peut-être de lui. Cela dit, il était possible quil se trompe, que le lien entre les légendes du coin et les anciens démons nexiste que dans sa tête, donc que Buffy ne coure aucun danger réel.

Giles se sentait de plus en plus mal à laise. Pas seulement à cause de ses recherches infructueuses. Son dos le brûlait comme chaque fois que quelquun lobservait par-derrière. Lentement, il se tourna vers la porte de la bibliothèque et scruta les ténèbres du couloir. Il cligna des paupières, mais il ny avait rien à voir. Personne ne le surveillait. Malgré lui, il frissonna.

Rupert Giles nétait pas quelquun de nerveux, bien au contraire. Il se flattait dincarner le légendaire flegme britannique. Ça lavait bien servi durant les années où il sétait préparé à son rôle dObservateur: rien ne létonnait ni ne le choquait vraiment.

Quelque part dans le lycée, une porte se ferma sans claquer vraiment, mais assez fort pour que Giles lentende. La curiosité eut raison de lui: il se leva de sa chaise et traversa la bibliothèque en direction du couloir. Il jeta un coup dœil des deux côtés. Toutsemblait désert. Il aurait juré être seul dans le lycée, etpourtant…

Ça doit être le concierge, dit-il à voix haute pour se rassurer.

Pourtant, il était à peu près sûr davoir vu M.Jones partir quelques heures plus tôt.

Il retourna sasseoir et reprit sa lecture où il lavait interrompue. Soudain, ses yeux se posèrent sur le mot «Samhain» dans le journal quil était en train de survoler. Il revint au début du paragraphe et lut.

Monsieur Giles?

Aaah! cria le bibliothécaire en bondissant sur ses pieds.

Wayne Jones, le concierge aux cheveux blancs, se tenait à lentrée de la pièce, un balai à la main. Il fronça les sourcils.

Ah, monsieur Jones, dit Giles en sefforçant de cacher son embarras. Vous mavez fait peur.

Navré, monsieur Giles, sexcusa le vieil homme de sa voix rocailleuse. Je vois que, comme dhabitude, vous travaillez tard. Je voulais juste vous dire que je partais, et vous demander si vous aviez besoin de quelque chose avant que je men aille.

Non merci, bonne nuit, monsieur Jones.

Vous aussi, monsieur Giles. Encore désolé de vous avoir fait peur.

Oh, ce nest rien. (Le bibliothécaire se frotta la nuque, comme il le faisait souvent quand un sujet de conversation le mettait mal à laise.) Je suis juste un peu nerveux en ce moment. Ça doit être le manque de sommeil.

À demain, alors, dit le concierge en se détournant.

Ses pas séloignèrent dans le couloir, et Giles retourna à salecture.

La référence quil avait découverte concernait les exploits dErin Randall, une Irlandaise ayant vécu au XVIIesiècle. SonObservateur, Timothy Cassidy, laimait apparemment beaucoup.

Mais, à moins que la mémoire de Giles ne lui joue des tours, lajeune fille navait pas rempli son rôle de Tueuse plus de quatorze ou quinze mois. Elle avait péri de mort violente, comme la plupart de celles qui lavaient précédée et suivie.

Entre-temps, elle avait tout de même affronté une horde de démons de vampires et de monstres en tout genre, quelle avaitdétruite.

Jaurais dû me douter que cétait toi, murmura Giles. Quidautre aurait pu affronter Samhain et y survivre?

Il marqua une pause. Buffy en serait-elle capable? Il nétait pas certain que Samhain décide dapparaître pour Halloween, mais si le démon-roi des anciens rituels druidiques devait se manifester quelque part, ce serait sûrement à Sunnydale.

Giles fit taire son inquiétude. En moins de temps quil nen fallait pour le dire, Buffy était devenue une excellente Tueuse. Ellemanquait un peu de cervelle, et ne montrait guère dempressement à étudier, mais elle compensait ces défauts par une détermination, une combativité et un courage peu communs chez une fille de son âge.

Si Buffy ne réussissait pas à arrêter Samhain, Giles ne voyait pas qui y parviendrait. Et cette idée ne le réconfortait guère.

Ah, nous y voilà, murmura-t-il en retrouvant son paragraphe.

Il commença à lire.


CHAPITRE 10

La jeune Randall est encore une gamine, mais elle doit affronter un des démons les plus puissants qui aient arpenté la Terre à laube de lhumanité. Même les Vikings et les Français respectent cet esprit, le seigneur de la nuit, à qui obéissent les morts et toutes les créatures des ténèbres.

Rectification: à qui obéissaient les morts et toutes les créatures des ténèbres. Depuis quon a levé les voiles de la superstition et de lignorance, Samhain a perdu beaucoup de son pouvoir. Cest une bonne chose, sinon la petite naurait eu aucun espoir de le vaincre.

Autrefois, les Celtes qui peuplaient notre verte Irlande se cachaient de Samhain et de ses suppôts durant les longs mois dhiver. Cétaitla période appelée Samhuinn, en référence au démon lui-même.

Ils donnaient des fêtes en lhonneur des morts, laissaient des chandelles brûler toute la nuit pour les éloigner et achetaient par des offrandes le droit de vivre une journée de plus. Ils sculptaient des citrouilles pour représenter le roi de lhiver et Samhain sen réjouissait. Nul ne contestait son règne.

Mais le culte des druides sétiola peu à peu. Par la grâce de Dieu, les anciens Celtes devinrent des catholiques irlandais et la saison des morts commença à se rabougrir tel un arbre privé deau.

Bientôt Samhuinn fut réduit à un festival de trois jours, unsimple prétexte à festivités. Lancienne foi avait disparu, remplacée parHalloween.

Le roi-citrouille en conçut une vive rage mais que pouvait-il faire? À part survivre bien sûr. Il était plus ancien que les Celtes, plus vieux que lhumanité, et rien naurait pu le faire disparaître. Il se retrouva néanmoins très affaibli.

À ce jour, il ne peut plus pénétrer dans notre monde que par lintermédiaire dun réceptacle à son image. Il a besoin dun minimum de foi pour se manifester. Les citrouilles sculptées peuvent lui servir dhôte, même si ceux qui les ont préparées ignorent quils ont suivi les anciens rituels. Elles sont les yeux de Samhain, esprit dHalloween. Grâce à elles, il voit mais ne peut agir, car il ne possède pas de forme propre.

La seule quil puisse utiliser pour revenir sur Terre est celle des épouvantails. Sans savoir ce quils faisaient, beaucoup de fermiers ont fourni un corps à Samhain en plantant au sommet de deux bâtons en croix une citrouille sculptée pour effrayer les oiseaux et les tenir à lécart de leurs semailles.

Hier soir, cétait Halloween. Les morts ont arpenté la campagne, accompagnés de loups-garous, de goules, de fantômes et de gobelins. Leur roi marchait en tête.

Erin Randall, la Tueuse, a passé toute la nuit à lutter contre ces créatures des ténèbres. Celles-ci lont avertie que le roi-citrouille sintéressait à elle, et quil avait lintention de prendre sa vie.

Javais fourni à Erin de lail et de langélique pour la protéger, ainsi que des symboles à dessiner dans la poussière du sol pour emprisonner le démon, un résultat quon peut également obtenir avec un cercle de feu.

Je lui avais remis une arme de ma propre fabrication qui, jelespérais, détruirait lhôte de Samhain. Peut-être renverrait-elle le roi-citrouille dans les limbes où il réside le reste de lannée, à moins quelle ne lanéantisse pour de bon?

Giles étudia les symboles dessinés: disposés en cercle sur le sol, ceux-ci permettaient demprisonner Samhain. Il mémorisa les étapes de fabrication de larme, puis lut le récit de la bataille elle-même.

Selon Cassidy, Samhain avait réussi à prendre larme à Erin, qui navait jamais pu éprouver son efficacité. Mais la jeune fille avait trouvé un moyen de détruire son hôte, le bannissant jusquà lannée suivante. Cette partie était un peu vague; visiblement, Cassidy avait été interrompu à plusieurs reprises pendant quillécrivait.

Le roi-citrouille avait dû entrer dans une colère folle, songeaGiles en se demandant ce qui sétait passé ensuite. Iltourna les pages jusquà la dernière, qui portait justement la date dHalloween.

Lannée suivante, Samhain avait tué Erin.

Giles referma le journal et tourna la tête vers la fenêtre pour observer le clair de lune.

Buffy, murmura-t-il.

Il se leva, saisit un sac de toile et y fourra les objets dont il pensait avoir besoin. Puis il se rua hors de la bibliothèque.

Alex et Willow nen pouvaient plus. Ils avaient marché dun bon pas, mais le lycée nétait pas tout près du Bronze. Sanscompter quils passaient leur temps à regarder par-dessus leur épaule, sattendant à ce que des monstres leur sautent dessus à tout moment.

Ils devaient reconnaître que Giles avait raison: la nuit dHalloween ne sannonçait pas bien du tout.

Alex avait espéré passer un peu de temps au calme avec Buffyet Willow, bien sûr, mais apparemment ça ne serait pas pour cette fois.

Willow et lui entrèrent dans la cour et se dirigèrent vers le grand hall. En passant près du banc où ils se retrouvaient chaque matin, ils sursautèrent en entendant une branche craquer.

Ça ne me dit rien qui vaille, grommela Alex.

Nous sommes juste un peu nerveux, dit Willow, maisvu la soirée que nous venons de passer, il faudrait afficher un encéphalogramme plat pour ne pas lêtre.

Je suppose que tu as raison, concéda Alex.

Quelque part dans les ténèbres séleva un rire haut perché. Les deux jeunes gens pâlirent.

Ny faisons pas attention, ordonna Willow. Viens, dépêchons-nous.

Ils pressèrent le pas à lapproche des marches.

Il ny a rien deffrayant dans le coin, insista-t-elle. Rien du tout.

Sceptique, Alex la regarda du coin de lœil.

À part des zombies, des loups-garous et des vampires…

Oh, mon Dieu! sexclama Willow.

Alex leva les yeux au ciel.

Des zombies, des loups-garous et des vampires. Oh, mon Dieu! (Le ton de sa voix changea.) Des zombies, des loups-garouset…

Des vampires, acheva Willow en hochant la tête.

Suivant le regard de sa compagne, Alex vit quils nétaient plus seuls. On les avait filés depuis le Bronze.

Tiens, tiens! Mais qui voilà? ricana le vampire déguisé en cow-boy.

Je tai manqué, chéri? ajouta la danseuse de saloon en battant des paupières à lattention dAlex.

Les vampires traversèrent la pelouse pour les rejoindre.

Nous vous avons suivis, déclara le cow-boy avec satisfaction. Et la Tueuse nest plus là pour vous protéger. Voyons si vous vous montrez aussi courageux sans lÉlue à vos côtés.

Le courage est une qualité très surfaite, lâcha Willow.

Elle prit la main dAlex.

Tout à fait daccord, acquiesça son compagnon, tandisque les vampires se séparaient pour les prendre en tenaille. Il existe tellement dautres façons plus constructives de réagir face audanger.

Ah oui? Quoi par exemple? susurra la danseuse de ses lèvres si rouges quelles faillirent distraire Alex.

Euh… La fuite!

Entraînant Willow, le jeune homme se précipita vers les marches du grand hall. Une seconde plus tard, son amie le dépassait tandis que les créatures se lançaient à leur poursuite. Le salut était tout proche.

Willow! cria Alex. Ouvre la porte!

Il passa une main sous sa chemise blanche et tira une croix, puis il sarrêta et la brandit sous le nez des vampires.

Alex! lança Willow, folle dinquiétude.

Il lentendit marteler la porte à coups de poing en criant le nom de Giles.

Le cow-boy et la danseuse se figèrent. La réaction dAlex les avait surpris. Brandissant la croix, Alex recula vers lescalier.

Que se passe-t-il ici? demanda Giles dans son dos.

Aussi vite quil le put, Alex fit volte-face, gravit les marches deux par deux et sengouffra dans létablissement. Giles et Willow refermèrent les doubles battants au moment où les vampires atteignaient le haut de lescalier.

La danseuse réussit à glisser une main dans lentrebâillement, et ses griffes se tendirent vers le visage de Willow. Les portes lui écrasaient le bras, mais elle ne renonça pas.

Permission refusée! sexclama Alex en abattant la croix sur le bras nu de la danseuse.

Celle-ci poussa un cri dagonie et se retira; rapide comme léclair, son compagnon parvint à bloquer la porte avec son pied.

Alex! cria Willow.

Il lança sa croix vers le cow-boy. Lobjet latteignit au front et il tomba comme une masse. À croire que lIncroyable Hulk venait de lui en coller une.

Enfin, Willow et Giles réussirent à fermer la double porte. Immobiles et haletants, ils se regardèrent tandis que les vampires furieux tambourinaient aux battants.

Je ne voudrais pas que tu me prennes pour une ingrate, commença Willow, mais doù sors-tu cette croix? Ce nest pas le genre de chose que tu portes dhabitude, et ça ne va pas avec ta panoplie.

Gêné, Alex se mordit la lèvre.

En fait, euh… Je lai empruntée à Buffy quand jai fouillé dans son sac. Je me suis dit que ça pourrait toujours être utile, etde toute façon, elle en avait une autre.

Il haussa les épaules.

Ça mennuie de le dire, mais je ne peux quapprouver ce soudain accès de kleptomanie, renifla Giles. Sans lui, nous serions peut-être morts.

Merci, répondit Alex.

Et maintenant? senquit Willow.

Nous nous trouvons dans une situation délicate, commença lObservateur.

Sans blague? ironisa Alex.

Giles le foudroya du regard.

Nous navons pas de temps à perdre. Jai vérifié: il semble bien que votre histoire dépouvantails et de pluie dHalloween ait un fondement. Je soupçonne Samhain de vouloir détruire Buffy, et votre arrivée ici confirme mes craintes. La soirée a été mouvementée, nest-ce pas?

Oh, juste quelques apparitions de vampires et de zombies, dit Willow dun air blasé.

Qui ont peut-être été envoyés par Samhain en personne, marmonna Giles.

Puis, plus haut:

Nous devons sortir dici. Je crains que notre Tueuse ne se soit fourrée dans le pétrin.

Vous navez peut-être pas remarqué, mais nous avons nous aussi nos problèmes, dit Alex. Je ne vois pas comment nous allons prévenir Buffy de se méfier du roi-citrouille!

Giles rajusta ses lunettes et eut un léger sourire.

Ce nest pas compliqué: il suffit de tuer les vampires qui nous attendent dehors.


CHAPITRE 11

En se relevant de leur sommeil, pas franchement éternel, leszombies devaient se frayer un passage hors de la tombe à coups de griffes, comme des rats. À voir la façon dont ils se débattaient, on aurait pu croire quils suffoquaient sous terre et avaient besoin dair frais dans les plus brefs délais.

Du moins était-ce lopinion de Buffy. Assise au sommet du portail en fer forgé, à lentrée du cimetière, elle observait les mains grisâtres qui jaillissaient du sol en se tortillant comme des vers de terre et cherchaient à tâtons quelque chose à quoi saccrocher pour extraire le reste de leur personne.

Les restes de leur personne, dans la plupart des cas. Parfois, lachair en décomposition se déchirait; les os se détachaient, et un bras ou une jambe narrivait pas à suivre le mouvement. Mais les zombies ne semblaient guère se soucier des morceaux manquants.

De toutes les créatures maléfiques que Buffy avait affrontées, les zombies étaient les plus répugnantes. La perspective davoir à les affronter ne lenchantait pas du tout. Mais quand ces monstres se relevaient, ils avaient faim de cerveaux humains, et ils étaient prêts à tout pour calmer leur appétit.

Pour lheure, ils sentaient lodeur de leur dîner: Buffy. Ilsavaient également dû sentir tout Sunnydale, car plusieurs groupes rassemblés au pied du mur denceinte poussaient de toutes leurs forces. Jusque-là, les pierres navaient pas cédé, mais le ciment commençait à se détacher par plaques du côté de la rue.

Sous le perchoir de Buffy, une vingtaine de zombies se pressaient contre les barreaux de la grille. La chaîne qui fermait le portail grinça en même temps que ses gonds. Dici peu, le tout lâcherait, et les créatures se déverseraient dans les rues de la ville.

Buffy sefforçait de ne pas les regarder. Certains zombies avaient le crâne nu; dautres arboraient encore quelques plaques de chair et de rares touffes de cheveux. Ils poussaient des gémissements qui glaçaient le sang de Buffy, la faisant frissonner de la tête aux pieds.

Très harmonieux, les gars. Mais je vous en prie… bouclez-la!

Les zombies ne répondirent pas. Il était étonnant quils soient aussi nombreux dans une petite bourgade comme Sunnydale. Il y avait plus de morts enfouis dans le cimetière que de vivants dans la ville, et cétait le soir de leur grand bal de fin dannée.

Quand lun deux tombait, les autres le piétinaient sans remords. Buffy grimaça. En plus dêtre répugnantes, ces créatures savéraient très mal élevées.

De nouvelles recrues ne cessaient de jaillir de leur tombe pour se joindre à celles qui se massaient déjà au pied du mur. Celui-ci commença à faiblir sous la pression, tandis que les maillons de la chaîne du portail se détachaient lentement. Les zombies nallaient pas tarder à sortir.

Buffy grimaça de dégoût. Il était temps dintervenir pour empêcher le massacre.

Je vais avoir besoin dun bon bain après ça, marmonna-t-elle en sautant de son perchoir et en atterrissant derrière les zombies.

Le plus proche pivota et avança vers elle, les bras tendus comme ceux dun somnambule. Ses mâchoires souvrirent et se refermèrent sans quaucun son nen sorte. La présence dans ses orbites de deux gros yeux blancs indiquait que son trépas était récent, autrement dit, quil serait un peu plus coriace que les autres.

Buffy lui décocha un coup de pied dans la figure, et il tomba. Une autre créature approcha derrière la jeune fille, qui pencha le buste et détendit sa jambe. Les côtes du zombie craquèrent et il fut projeté deux bons mètres plus loin. Un troisième mort-vivant reçut le poing de Buffy sur le crâne; ses jambes se dérobèrent.

Beurk! cracha Buffy en observant sa main couverte de moisissures et de toiles daraignée.

Elle lessuya sur sa chemise de satin.

Une fois quon sétait fait à leur aspect épouvantable, leszombies nétaient pas très difficiles à arrêter individuellement. Tout le problème résidait dans leur nombre. Avec un cimetière entier contre elle, Buffy était servie.

La majorité silencieuse commençait à comprendre que quelque chose dappétissant se tenait là. Les zombies occupés à pousser le mur levèrent la tête comme des chiens qui reniflent lair. Lentement, ils pivotèrent et se dirigèrent vers Buffy.

Giles, marmonna la jeune fille entre ses dents, ce serait le moment rêvé pour apparaître avec un sac de gadgets antizombies.

Puis, dune voix forte qui, à défaut de réveiller les morts, lesfit sursauter, elle cria:

Jacques a dit: «Retournez dans votre tombe!»

Les zombies continuèrent à avancer. Certains portaient un linceul déchiré, dautres une robe ou un costume en lambeaux. Lun deux était déguisé en clown. Buffy frissonna face à cette vision macabre.

Faites attention à ce que je dis! gronda-t-elle en lançant son poing dans la poitrine dune créature, tout en donnant un coup de pied à une seconde et en bondissant par-dessus une troisième. Quand Jacques a dit, vous devez faire ce quil ordonne. Essayonsune approche plus directe: la Tueuse vous dit de mourir une bonne fois pour toutes!

Mais les zombies refermèrent le cercle autour delle en faisant cliqueter leurs mâchoires. Le gémissement dorigine inconnue ne cessait de samplifier, ce qui ne rassurait pas Buffy. Elle sentait la fatigue et une indicible tristesse la gagner jusquà la moelle osseuse. Si cétait ça, la mort, elle préférait encore le lycée.

Son cœur battait la chamade. Les zombies étaient trop nombreux, même pour une Tueuse hors pair. Et ceux dont elle se débarrassait ne tardaient pas à revenir à la charge.

Lun deux, vêtu des lambeaux dune robe de mariée, lui saisit le bras. Buffy se dégagea au moment où une autre créature, portant un smoking, lui attrapait lautre. Elle recula vivement.

Vous ne vous seriez pas déjà rencontrés? demanda-t-elle alors que les deux zombies entraient en collision et seffondraient à ses pieds. Devant lautel, par exemple?

Puis le clown se dirigea vers elle. Sa perruque orange frisée était de travers sur sa tête, laissant entrevoir des mèches de cheveux gris. Sous son maquillage rouge et blanc, la grimace quil lui fit sembla vaguement familière à Buffy.

Elle hoqueta de surprise.

Monsieur OLeary? cria-t-elle en reculant.

Elle heurta un autre zombie et sentit des bras se refermer autour de sa poitrine.

Jarrive, petite! cria une voix masculine.

Au moment où la créature saisissait Buffy à la gorge, M.OLearyaussi vivant que la jeune fille, et avec de meilleures chances de le resterse précipita vers elle.

Oh, non, grogna Buffy, essoufflée. Monsieur OLeary, fichez le camp dici!

Cest une bonne chose que jaie décidé de revenir. Je vais te sauver! cria le vieil homme en repoussant un zombie qui tentait de lui barrer la route.

Sentant de la viande fraîche, un tiers des créatures se précipitèrent vers lui. Le clown continua à étrangler Buffy, et approcha la bouche de sa tempe pour mordre dedans.

Giles, haleta-t-elle, cest le moment darriver à la rescousse!


CHAPITRE 12

Daccord, Giles. Cest quoi, votre plan? demanda Alex, anxieux, pendant que la danseuse de saloon se jetait contre les portes du grand hall pour la cent unième fois.

Jusquici, les créatures navaient pas réussi à entrer, et Giles supposait quelles en étaient incapables. Peut-être était-ce parce que personne ne les avait invitées à franchir le seuil.

La vampire était désormais seule en haut des marches. Çafaisait cinq bonnes minutes que Giles, Alex et Willow navaient pas entendu crier son partenaire. Où était-il donc passé? Et les deux vampires étaient peut-être venus avec des renforts.

Qui sait? songea lObservateur. Ils sont peut-être déjà en train de se faufiler dans les couloirs obscurs, prêts à nous tendre uneembuscade.

Giles savait que le temps des recherches avait pris fin. Cétait maintenant celui de laction, une constatation qui navait rien pour lui plaire.

Quand je pense que je me suis réjoui en découvrant que jétais lObservateur de la Tueuse!

Nous venons vous chercher! cria la danseuse de lautre côté de la porte. Surtout toi, Alex.

Elle connaît mon nom, murmura le jeune homme, terrifié.

Miséricorde! dit Willow dune voix faussement compatissante. Maintenant, elle va pouvoir trouver ton adresse danslannuaire!

Mes parents sont sur liste rouge, riposta Alex, lair soulagé.

Giles tenait toujours le journal de Timothy Cassidy. Il le posa près de larbalète quil comptait apporter à Buffy, fit signe aux adolescents de se rapprocher et baissa la voix.

On dirait que ces deux-là ne peuvent entrer ici sans y avoir été invités, commença-t-il. Voici ce que nous allons faire: nous ouvrirons toutes les fenêtres de la bibliothèque et les attirerons à lintérieur. Puis nous les enfermerons. Quand le soleil se lèvera, il fera le sale boulot à notre place.

Une utilisation originale de lénergie solaire, approuvaAlex. Je suis sûr que les multinationales ny avaient pas pensé. Un détail, cependant: comment comptez-vous les attirer?

Et les enfermer? ajouta Willow.

Les deux jeunes gens observaient Giles dun air confiant. Ils étaient en droit de supposer quun Observateur détenait les réponses à ce genre de questions.

Ils se trompaient lourdement.

Moi aussi, je me le demande, marmonna Giles.

Chaque moment gaspillé risquait de coûter la vie à Buffy. Ilsaisit le sac de toile rempli de matériel.

Jai ici quelques objets dont les vampires ne sont guère friands: gousses dail, croix, eau bénite, ainsi que deux ou trois choses dont Buffy pourrait avoir besoin.

Il brandit quatre branches de bois vert, encore couvertes décorce.

Pour tuer Samhain, expliqua-t-il, la Tueuse doit…

Euh… Giles? Sans vouloir vous offenser, serait-il possible de remettre le cours magistral à plus tard? demanda polimentAlex.

Willow lui flanqua un coup de coude dans les côtes.

Hé! protesta-t-il. Jai dit: «sans vouloir vous offenser».

Je ne suis pas offensé le moins du monde, le rassura Giles. Bon, rendez-vous à la bibliothèque. Arrachez les rideaux des fenêtres, et mettez une croix sur chacune. Espérons quils ne remarqueront pas ce que vous faites. Puis nous les attirerons à lintérieur et nous les empêcherons de ressortir en utilisant de lail et de leau bénite. Demain matin le soleil se lèvera et… Pouf! Plusde vampires, conclut Giles en claquant des doigts.

Alex hocha la tête.

Ça me va comme ça. Willow, tu viens?

Une minute. Comment allons-nous les attirer dans labibliothèque?

Je vais les laisser me repérer, expliqua Giles. Au besoin, jeles inviterai à entrer. Vous deux, cachez-vous près de la porte. Dèsque vous me verrez ressortir de la bibliothèque avec ces créatures à mes troussesje trouverai bien un moyen, dépêchez-vous de répandre de lail et de leau bénite sur le seuil avant quils ne puissent me suivre.

Willow secoua la tête.

Jai compris jusquà: «Je trouverai bien un moyen.» Cestcette partie-là qui minquiète un peu.

Alex croisa les bras sur sa poitrine.

Moi, jai bloqué dès: «Je vais les laisser me repérer», avoua-t-il.

Avez-vous un meilleur plan? demanda Giles, exaspéré. Non? Dans ce cas, on exécute le mien.

Mais vous êtes lObservateur, protesta Willow. Si vous mourez, Buffy se fera probablement tuer.

Si cest toi ou moi, marmonna Alex, elle se sentira tellement coupable quelle ne sen remettra jamais. Je propose quon soumette au vote le plan de Giles: les États-Unis sont une démocratie.

À ma connaissance, la poursuite de vampires ne fait pas partie de votre Constitution, objecta lAnglais.

Pas plus que la poursuite par des vampires, dit fermement Willow.

Les deux adolescents avaient un don quasi surnaturel pour faire dévier les conversations les plus sensées.

Ça ne nous plaît pas, mais on veut bien faire comme vous voudrez… déclara enfin Willow.

Bien, lâcha Giles.

… si vous promettez demporter une croix et une fiole deau bénite, ajouta-t-elle. (Elle haussa les épaules.) Je suppose que, sivous transportez de lail, ils refuseront de vous suivre.

Giles dévisagea les adolescents.

Je parie que vous aurez aussi une croix chacun?

Nous serons armés jusquaux dents, lui assura Alex en sortant un crucifix du sac et en linspectant dun œil critique. Dommage que les nôtres ne soient pas aussi longues que les leurs.

Willow imita son compagnon.

Au même moment, le bruit dune fenêtre volant en éclats retentit dans le bâtiment.

Courez, ordonna lObservateur en saisissant ses clés dans sa poche. Je vais les retenir aussi longtemps que possible. Et prenez larbalète!

Alex prit la main de Willow.

Et si vous étiez retenu… disons, de façon permanente… ya-t-il quelque chose que nous devrions dire à Buffy?

Ce quil vous faut se trouve dans le journal de Timothy Cassidy, dit-il en fourrant le cahier dans les mains de Willow. Tâchez de ne pas le perdre.

Des bruits de pas sélevèrent dans le couloir.

Et maintenant, courez! ordonna Giles.

Les deux jeunes gens sélancèrent et disparurent à langle.

Alex! appela dune voix de séductrice la danseuse, qui avait jeté son dévolu sur lui.

Giles bondit en direction de la vampire.

Non, non! sépoumona M.OLeary. Ne fais pas ça, Sean!

Il sauta sur le dos du clown et lui martela la tête de coups de poing pour quil lâche Buffy.

Cest moi, petit frère!

Ça explique pourquoi il me semblait le connaître, songea vaguement Buffy, sur le point de sévanouir.

Un instant, elle avait cru avoir affaire à lancien professeur, même si elle savait que cétait impossible. Ou bien à un de ces artistes calamiteux qui exercent leur manque de talent dans les goûters danniversaire. Petite, elle les détestait.

Elle détestait les clowns…

… Et les poupées de ventriloque…

… Et les raisins secs…

… Et mourir.

Non! cria-t-elle en rassemblant ses dernières forces.

M.OLeary réussit à faire lâcher prise à son frère. Buffy se dégagea. Ses jambes se dérobèrent et elle seffondra, haletante, luttant contre les ténèbres qui menaçaient de lengloutir. Mais elle ne put saccorder quun bref répit.

Voyant quun zombie se penchait vers elle, elle lui décocha un coup de pied dans les rotules tandis que M.OLeary roulait à terre avec le cadavre animé de son frère.

Le clown prit le dessus et cloua le vieil homme au sol. Buffyse releva dun bond et se précipita vers les deux adversaires. Ellesaisit le zombie par les épaules et le projeta un peu plus loin. Puis, avant quil ne réagisse, elle le réduisit en bouillie à coups de pied.

Cest… cétait votre frère? demanda-t-elle, horrifiée.

M.OLeary se redressa péniblement.

Mort depuis seize ans, hélas! soupira-t-il. Mais laisse-moi te dire quon ne la pas enterré dans ce costume de clown. Quelquun la déguisé par pure méchanceté.

Ce doit être dur pour vous, souffla Buffy.


CHAPITRE 13

Pendant que Giles courait vers la vampire, le compagnon de celle-ci, toujours vêtu de son costume de cow-boy, surgit du couloir.

Comme on se retrouve! ricana-t-il.

Giles sarrêta net, fit demi-tour et sélança vers la bibliothèque.

Mais le cow-boy lui sauta sur le dos et lui enfonça les talons dans les flancs en criant:

Yee-ha!

Sinspirant de ses séances dentraînement avec Buffy, Gilesbaissa la tête et se pencha brusquement vers lavant. Désarçonné, le vampire alla sécraser à terre.

Décidément, tu es insortable! cracha la danseuse en le rejoignant.

Giles se plaqua contre le mur et brandit sa croix, balayant lair devant lui. La vampire ralentit avec un sourire démoniaque, pendant que son compagnon se relevait.

Tu nas pas besoin de ça, shérif, susurra la danseuse. À ta place, je la poserais.

Restez où vous êtes.

Giles plongea la main dans sa poche et en sortit la fiole deau bénite. Il nétait pas certain de la façon dont il devait procéder. Tant que personne ne ferait le premier pas, les vampires et lui seraient condamnés à se regarder en chiens de faïence. Mais sil se remettait à courir les créatures en profiteraient sûrement pour lui bondir dessus.

Sous les yeux horrifiés de lObservateur, le cow-boy et la danseuse lui révélèrent leur vrai visage, ce faciès hideux quils portaient quand la faim les tenaillait. Ils se léchèrent les crocs et tendirent leurs griffes vers lui en sifflant dun air menaçant.

Giles déglutit mais ne se laissa pas impressionner. Buffy bravait ce genre de dangers tous les jours; il se devait den faire autant quand il était question de la sauver.

Tu es lObservateur de la petite Tueuse, constata la danseuse. Le Maître a promis une récompense à qui lui ramènerait ton cœur. Prépare-toi à une agonie douloureuse.

Nous devrions le ramener vivant, intervint le cow-boy, détournant le regard tandis que Giles brandissait la croix vers lui.

Navré de vous décevoir, mais je moppose à tous vos projets me concernant, les informa le bibliothécaire.

Le rire de la danseuse se répercuta dans le couloir.

Tu finiras bien par te fatiguer.

Elle allait sasseoir en tailleur quand la voix dAlex résonna:

Hé, Giles? Tu as des bouquins sur la décoration dintérieur?

Cétait le signal dont ils étaient convenus. Autrement dit, Alex et Willow avaient fini de décrocher les rideaux et de poser les croix sur les fenêtres.

Un grand sourire se peignit sur les lèvres de la danseuse.

Mais cest mon cher Alex! Il doit être dans la bibliothèque…

Avec ma petite amie, dit le cow-boy.

Ils regardèrent Giles, qui fit mine de jeter un regard paniqué vers la gauche.

Cest par ici, déclara le vampire.

Il contourna lObservateur et rejoignit sa compagne. Ensemble, ils séloignèrent dans la mauvaise direction, comme lavait prévu Giles.

On va prendre les gamins par surprise, et on reviendra le chercher ensuite, décréta la danseuse.

Les deux créatures éclatèrent dun rire cruel. Dès quelles se furent un peu éloignées, Giles bondit vers la bibliothèque.

Alex! Willow! Jarrive! cria-t-il.

Derrière lui, les vampires firent volte-face et sélancèrent à sa poursuite. Giles redoubla defforts. Les créatures ne tardèrent pas à gagner du terrain sur lui. Plus quun mètre. Le cow-boy tendit le bras…

Giles franchit le seuil de la bibliothèque, et se sentit aussitôt happé par la main dAlex.

Les vampires entrèrent à leur tour. Willow sortit de derrière la porte, une croix dans une main et une fiole deau bénite dans lautre. Elle aspergea les créatures, qui poussèrent des cris de douleur tandis que de la fumée sélevait de leur visage.

Alex tira Giles hors de la bibliothèque et jeta deux croix sur le sol, derrière eux. Willow bondit par-dessus pour rejoindre ses amis, tout en arrosant le seuil deau bénite.

Vous nous le paierez! hurla la danseuse.

Son visage nétait plus quune masse de chair informe, comme si elle portait un masque en plastique que la chaleur aurait fait fondre. Elle voulut rattraper les trois compagnons, mais posa le pied sur une croix et poussa un nouveau cri.

Avant que les vampires puissent se ressaisir, Willow ferma la double porte et attacha des guirlandes de gousses dail autour des poignées. Elle avait déjà fait la même chose à lintérieur pendant que Giles retenait les créatures dans le couloir.

Allons-y, ordonna lObservateur.

Ils sélancèrent vers la sortie.

Les livres du bibliothécaire et larbalète quil destinait à la Tueuse étaient toujours posés sur le sol. Willow avait gardé le sac de toile.

Brave fille, songea Giles. En voilà une qui a la tête sur les épaules.

Et sil y en a dautres qui nous attendent dehors? demanda Alex dune voix tendue.

Toujours aussi optimiste, hein? grogna Willow. Je porte déjà le sac; rends-toi utile et prends larbalète.

Ils rassemblèrent leur matériel, sortirent du bâtiment et dévalèrent les marches de pierre.


CHAPITRE 14

Buffy serra les dents. Elle aurait donné nimporte quoi pour une paire de boules Quiès, tant les gémissements des zombies la déprimaient.

M.OLeary était mort; un seul coup dœil avait suffi à Buffy pour sen persuader. Quelle ironie, mourir dune crise cardiaque au milieu dune horde de morts-vivants! songea-t-elle.

Pendant quelle se défendait, plusieurs zombies fondirent sur le cadavre du vieil homme. Elle aurait voulu le protéger, mais elle avait déjà bien assez à faire pour sauver sa peau.

Un zombie la saisit par lépaule. Pivotant pour lui flanquer un coup de poing dans la figure, Buffy ne put sempêcher de regarder ce quils avaient fait du cadavre de lhomme.

Ils lavaient pendu à la branche dun arbre, au milieu du cimetière, où il se balançait tel un macabre épouvantail. Unépouvantail… Coïncidence ou inspiration maléfique? Buffynen avait pas la moindre idée.

Les zombies recommencèrent à gémir. Il y en avait des dizaines.

Pas bon du tout.

Giles narrivait pas. Willow et Alex étaient peut-être morts, tombés sous les griffes des vampires en allant prévenir lObservateur. Buffy voulait absolument sortir du cimetière et sassurer quils allaient bien. Alors, ils reviendraient ensemble; Giles aurait trouvé un sort antizombie dans ses vieux bouquins, et il ne leur resterait plus quà passer un grand coup de balai avant de rentrer chez eux se gaver de bonbons.

Ton imagination galopante te perdra, ma vieille, marmonna Buffy.

Quoi quil en soit, elle devait séchapper de là.

Tant de créatures étaient massées devant le portail quelle ne vit pas comment elle pourrait se frayer un chemin parmi elles, àmoins de les envoyer toutes au tapis…

Écoutez, les gars, dit-elle nerveusement en balayant du regard le mur dos et de chair pourrissante qui lencerclait. Jaiadoré votre petite fête, mais si je ne suis pas rentrée chez moi avant minuit, je vais me transformer en citrouille.

Elle répéta le coup du nez cassé sur deux autres zombies, puis envoya son coude dans la poitrine dun troisième dont la cage thoracique céda; une immonde odeur de pourriture submergea alors Buffy.

Être la Tueuse ne voulait pas dire que Buffy navait pas peur des monstres quelle affrontait; elle avait juste la certitude de les vaincre… la plupart du temps.

Quand cette assurance disparaissait, elle nétait plus quune adolescente de seize ans qui souhaitait vivement continuer àrespirer.

Regardant autour delle, Buffy aperçut un détail auquel elle navait pas prêté attention jusque-là. Trois côtés du cimetière étaient bordés par de hauts murs. Le dernier était séparé des champs qui entouraient Sunnydale par un muret de moins dunmètre.

Si Buffy ne lavait pas remarqué, cétait parce quaucun zombie ne sy était aventuré. Bien sûr, les quartiers résidentiels abritaient davantage de vivants, autrement dit, davantage de cerveaux à déguster. Mais Buffy avait du mal à croire que pas un seul zombie nait songé à sortir par là. Elle allait pouvoir séchapper en sautant par-dessus le muret.

Je reviendrai, dit-elle, imitant de son mieux la voix dArnold Schwarzenegger.

Elle arracha le bras dun zombie particulièrement décrépit et sen servit pour défoncer le crâne de deux autres. Puis elle bondit de pierre tombale en dalle de marbre.

Suspendue aux ailes dun angelot, sous le toit dune crypte, ellebaissa les yeux. Le muret ne se trouvait plus très loin. Cestalors que des doigts osseux se tendirent vers elle. Les gémissements se firent plus désespérés, comme si les créatures avaient senti que leur proie était sur le point de séchapper.

Buffy se fraya un chemin vers le muret à coups de pied, decoude et de poing.

Plus que trente mètres.

Plus que vingt.

Plus que dix.

Une main lui agrippa les cheveux. Buffy trébucha et saffala sur le sol. Les zombies se jetèrent sur elle en faisant claquer leurs mâchoires.

Submergée par leurs plaintes insoutenables, la jeune fille ferma les yeux. Une larme se forma au coin de ses paupières. Cen étaittrop.

Noooooon! hurla-t-elle en bondissant sur ses pieds avec une énergie renouvelée.

Elle envoya les zombies rouler au loin comme des boules de bowling qui firent sécrouler les autres. Puis elle se dégagea et, lesyeux écarquillés de terreur, sélança vers le muret.

Elle bondit, effectua un saut périlleux et atterrit sur ses pieds. Pantelante, à bout de souffle, elle regarda autour delle pour trouver le chemin qui lui permettrait de regagner la ville au plus vite. Les créatures ne tarderaient pas à se lancer à sa poursuite…

Intriguée par leur absence de réaction, la jeune fille jeta un coup dœil par-dessus son épaule.

Au lieu de lui courir après, les zombies sétaient arrêtés devant le muret. Immobiles, ils la considéraient de leurs yeux ratatinés comme des raisins secselle savait bien quelle avait une bonne raison de les détester, voire de leurs orbites vides.

Parfait, acquiesça Buffy, qui ne comprenait pas mais nallait pas se plaindre de cette aubaine. Vous mattendez bien sagement, et je ramène quelquun qui vous chantera une berceuse pour vous rendre au repos éternel.

Cette absence de réaction était étrange. Buffy frissonna. Tentant dignorer sa peur, elle longea le muret. Il lui suffisait de contourner le cimetière pour se retrouver en ville. Ensuite, ellenaurait plus quà marcher jusquau lycée pour rejoindre Giles.

Une fois de plus, elle se demanda avec inquiétude ce quétaient devenus Alex et Willow. Peu à peu, elle prit conscience dune sensation désagréable, comme si quelquun lobservait, prêt à lui bondir dessus…

Mais il ny avait personne derrière elle. Elle mit sa nervosité sur le compte de tous les événements qui sétaient produits depuis le début de la soirée.

Quelque part en ville, les cloches de léglise sonnèrent minuit.

Super, murmura Buffy. Lheure des sorcières. Comme si je navais pas déjà assez dennuis avec les vampires et les zombies.

Elle voulut se remettre en route, mais quelque chose attira son regard. Au sommet dune colline, une croix plantée dans le sol se détachait au clair de lune. Une croix? Pas vraiment. Onaurait plutôt dit…

Lestomac de Buffy se noua. Tous les muscles de son corps se raidirent tandis que son cœur se mettait à battre la chamade.

Dordinaire, un épouvantail montait la garde sur cette colline. Elle était presque certaine de lavoir aperçu de loin. Mais… Quétait-il devenu?

Il avait plu toute la journée. Willow et Alex lavaient mise en garde contre les épouvantails trempés par la pluie dHalloween; ils lui avaient bien dit de ne pas pénétrer sur leur territoire… Cétait une raison suffisante pour avoir peur, mais pas pour être en proie à la panique que ressentait Buffy. Une terreur aveugle et paralysante, qui lui donnait envie de se rouler en boule sur le sol pour nen plus bouger. Ce nétait pas naturel. On aurait plutôt dit…

De la magie, chuchota la jeune fille.

Quoi quil en soit, elle navait plus la moindre envie de longer le muret pour rejoindre la route. Elle était prête à retourner se colleter avec la horde de zombies, pourvu quelle sorte au plus vite de ce champ. Et elle venait de se rendre compte quelle avait laissé son sac de Tueuse dans le cimetière.

Buffy voulut sauter le muret, mais se heurta à une barrière invisible. Le souffle coupé, elle retomba sur le sol.

À présent, elle comprenait pourquoi les zombies ne saventuraient pas dans le champ: ils nen avaient pas la possibilité. Et ce qui les empêchait de sortir était en train de lempêcher de rentrer. La respiration de la jeune fille saccéléra.

Quelque part sur la colline, un sifflement séleva. Faites que ce soit juste le vent…

Je tattendais, Tueuse.


CHAPITRE 15

Pendant que la Gilesmobile filait vers le cimetière, Willow regardait par la vitre côté passager. À larrière, Alex se tordait le cou pour scruter les ténèbres à travers le pare-brise.

Quelque part au loin, le tonnerre gronda, et lair parut se charger dhumidité. Willow frissonna.

Je ne crois pas que ce soit un phénomène naturel qui ait coupé les lignes téléphoniques, observa Giles en appuyant sur laccélérateur.

Plutôt un phénomène surnaturel, dit Willow en jetant un coup dœil dans le rétroviseur. Quelque chose ou quelquun voulait empêcher Buffy de vous contacter. Je me souviens quau Bronze un des vampires a dit à Buffy quils étaient de repos ce soir. Cest peut-être vrai…

Avec un peu de chance, songeait-elle, leur amie avait déjà éliminé Samhain, le roi-citrouille. Ils nauraient plus jamais à redouter Halloween.

Tu oublies un truc: un quart dheure plus tard, Buffy a dû pulvériser ce gars pour cassage de croûte abusif, grogna Alex. Etque fais-tu des évadés du ranch de lenfer qui nous ont poursuivis?

Roy Rogers et Dale Evans, railla Giles.

Les jeunes gens lui jetèrent un regard lourd dincompréhension.

Cétait un célèbre couple de vachers, expliqua Giles. Vossoupirants ont dû sinspirer deux pour leurs costumes…

Le bibliothécaire se tut soudain.

Giles, demanda Willow, quest-ce qui ne va pas?

Sans un mot, le conducteur désigna quelque chose du doigt.

Devant eux, le portail en fer forgé du cimetière se découpait sur le ciel nuageux. De lautre côté, un cadavre était pendu aux branches dun arbre rabougri.

Non, gémit Willow. Cest impossible!

Ravalant sa terreur, elle ouvrit la portière.

Attends! lui cria Giles.

Mais, avant quil ait pu immobiliser sa voiture, la jeune fille bondit dehors. Elle sélança vers le cimetière en trébuchant sur le sol mouillé. Un étau lui broyait le cœur.

Willow avait déjà eu peur pour Buffy, mais elle navait jamais réellement cru que son amie puisse mourir. Que les forces des ténèbres soient capables de gagner…

Buffy! hurla-t-elle.

Elle sarrêta au pied de larbre; un soulagement mêlé de tristesse lenvahit. Ce nétait pas Buffy, mais M.OLearyou plutôt, cequil en restaitqui se balançait au-dessus delle.

Willow observa le cadavre un moment, et sentit des larmes lui monter aux yeux. Puis elle détourna le regard. Elle devait se concentrer sur une autre priorité.

Buffy? appela-t-elle dune voix timide.

Le temps quelle se reprenne, Giles et Alex lavaient rejointe. Le bibliothécaire portait son sac de toile, et Alex larbalète. Tous deux contemplèrent le pendu.

Mon Dieu! balbutia Alex, le visage blanc comme de la craie.

Ça ne sarrange pas, fit observer Willow en lui tirant lamanche.

Je déteste ça, grommela son ami en se tournant dans la direction quelle lui indiquait.

Comment se fait-il que les pierres tombales remuent?

Ce ne sont pas des pierres tombales, répondit Giles dune voix inquiète. Ce sont des zombies, des cadavres ambulants.

Les créatures gémirent en chœur. Leur plainte atroce atteignit Willow comme un coup de poing à la figure. La jeune fille tituba sous le poids de leur désespoir; elle sentit ses jambes flageoler.

Il y avait des dizaines, peut-être des centaines de zombies, ettous étaient rassemblés au fond du cimetière. Willow fut soulagée: ils ne semblaient pas sêtre aperçus de leur présence. Puis, comme si elles avaient surpris les pensées de la jeune fille, un groupe de créatures pivotèrent pour détailler les nouveaux arrivants. Certaines se dirigèrent vers eux, tandis que les autres formaient un rempart de chair pourrissante contre le muret deséparation.

On dirait M.Flutie, grogna Willow en désignant un des cadavres qui clopinaient dans leur direction.

Ils sont coincés ici, supposa Alex en se bouchant les oreilles. Ils ne le supportent pas, et cest pour ça quils se lamentent.

Je ne crois pas, répondit Giles. Regarde, certains sont sortis et se rassemblent autour de ce champ.

Quel champ? sexclamèrent en même temps Alex et Willow.

La jeune fille se dressa sur la pointe des pieds, mais elle était trop petite pour voir par-dessus la masse des zombies.

Ils salignent le long du périmètre, mais ils ny pénètrent pas, commenta Giles. Étrange…

Y a-t-il un épouvantail? Vous en voyez un? demanda Willow dune voix pressante.

Non, répondit le bibliothécaire. Mais il semble évident que lentrée de ce champ leur est interdite.

Willow sentit quAlex lui flanquait une tape sur lépaule.

Quy a-t-il? saffola la jeune fille. Tu as vu un épouvantail?

Nouvelle tape.

Enfin, Alex, réponds-moi!

Elle voulut se tourner vers lui, puis réalisa quil se tenait un peu en retrait, sur sa droite. Ça ne pouvait donc pas être lui qui touchait son épaule.

Au moment où Willow pivotait, un zombie borgne se jeta sur elle, la bouche grande ouverte; un ver de terre en sortit en se tortillant.

À laide! hurla la jeune fille, paniquée.

Willow! sécria Giles.

Il bondit vers elle et la tira en arrière, tout en abattant son sac sur la tête du zombie. Le crâne pulvérisé, celui-ci seffondra sur le sol.

Reculez, ordonna Giles alors que trois autres morts-vivants avançaient dun air menaçant.

Les créatures se séparèrent, chacune prenant pour cible un des compagnons. Visiblement, les zombies nétaient pas plus partageurs que les vampires.

Changement de plan, gargouilla Alex. Quest-ce quon fait?

On recule, répondit le Giles, les dents serrées.

Et ensuite? demanda Willow.

On continue.

Ils regardèrent autour deux: les zombies les avaient encerclés. Leurs gémissements parurent atteindre leur apogée. Pourtant, une voix basse et sifflante se fit entendre.

Je tattendais, Tueuse.

Les cheveux de Willow se dressèrent sur sa tête. Le ton de ces quelques mots exprimait une haine inconcevable. La voix était le mal à létat pur.

Ça vient du champ! cria Alex à loreille de Willow, tout en risquant un coup dœil vers le fond du cimetière.

Les créatures massées au pied du muret se retournèrent, comme si elles prenaient conscience que trois cerveaux juteux se trouvaient à leur portée.

Buffy est peut-être là-bas, suggéra Alex, désespéré. Willow, il a plu et Buffy est peut-être dans un champ.

Il grimaça.

Rectification: il a plu et Buffy se trouve certainement dans ce champ.

Il tendit un doigt.

Tu crois quelle… commença Willow. Puis elle aperçut le sac posé contre une pierre tombale.

Giles! sépoumona-t-elle. Buffy a perdu ses affaires! Nous devons les lui rapporter!

Rapporter les affaires de Buffy. Bonne idée, marmonna Alex en repoussant le zombie qui sétait porté volontaire pour le soulager de son cerveau. Ce qui serait encore mieux, cest dy arriver intacts… et ça paraît déjà plus problématique!

Ils sont trop nombreux pour que nous les combattions, acquiesça Giles en décochant un coup de poing à son adversaire.

Nous devons les maintenir à distance jusquà ce que jaie une idée, poursuivit le bibliothécaire.

Pardon? sétouffa Willow.

Elle grimaça en voyant un zombie en soutane sapprocher delle. Il ouvrait et refermait la bouche en produisant un son très agaçant. Rien dans son regard ne laissait supposer quil avait un esprit, et ça le rendait plus effrayant encore.

Buffy! appela Willow aussi fort quelle put. Buffy, on arrive le plus vite possible!


CHAPITRE 16

Buffy!

Cétait la voix de Willow et elle venait du cimetière, làoù se pressaient encore des centaines de zombies.

Willow, tu vas bien? cria Buffy. Alex et Giles sont avec toi?

Oui. Mais ces monstres sont tellement nombreux! répondit son amie. On essaye de te rejoindre. On a ton sac de Tueuse et quelques trucs supplémentaires que Giles ta apportés.

Non! Surtout, napprochez pas! ordonna Buffy. Je ne peux plus revenir vers vous, mais ne rentrez pas dans le champ!

Paniquée, elle poussa de plus belle la barrière invisible. Delautre côté, une horde de zombies affamés faisaient de même en gémissant.

Tirez-vous dici! cria Buffy.

On ne peut pas. Ils nous encerclent! répondit Willow.

Cest alors quune voix terrifiante se fit entendre:

Tueuse.

Il y avait dans cette voix quelque chose qui effrayait Buffy plus que toutes les horreurs quelle avait affrontées dans sa vie.

Viens à moi, Tueuse.

Buffy fit volte-face et balaya lhorizon du regard. Sur sa droite, des arbres. Sur sa gauche, la colline et la croix qui avait naguère soutenu lépouvantail. À son pied, niché dans un vallon, se dressait une sorte de bâtiment.

Des nuages noirs assombrissaient le ciel, menaçant de cacher la lune. Buffy avait limpression que quelquun lobservait.

Désolée, mais ma mère minterdit de parler aux inconnus, dit-elle le plus fermement possible.

Pour toute réponse, un rire cruel sembla glisser vers elle, venant du vallon.

La jeune fille pivota sur elle-même. À ses pieds, le sol était détrempé par la pluie, mais des formes trapues sy distinguaient clairement.

Des citrouilles. Elle se trouvait dans un champ de citrouilles.

Viens, ou je tue tes amis, ordonna la voix.

Buffy ne trouva rien à répondre. Aucune repartie cinglante ne lui vint à lesprit. Elle fit un pas en avant et trébucha. Incapable de retrouver son équilibre, elle atterrit à quatre pattes dans un enchevêtrement de vrilles végétales.

Elle avait plus que jamais limpression dêtre observée. Alorsquelle levait la tête, les vrilles semblèrent bouger entre ses doigts. Elle baissa les yeux. Une petite citrouille frémissait comme si elle allait se jeter sur elle. Dun coup de poing bien placé, Buffyla réduisit en purée orange.

Un rire maléfique emplit les oreilles de la jeune fille.

Viens.

Willow, tu mentends? appela Buffy.

Pas de réponse.

Alors, elle réalisa que les gémissements des zombies sétaient tus. Seuls les battements de son propre cœur résonnaient à sestympans.

Buffy lutta pour se relever.

Giles?

Toujours pas de réponse.

La gorge serrée, elle commença à gravir la colline. Soudain, telle une gigantesque volute de fumée, un nuage noir passa devant la lune, plongeant la jeune fille dans les ténèbres.

Buffy pensa à son sac de Tueuse, resté dans le cimetière. Ellenavait rien pour se défendre. Derrière elle, quelque chose craqua. Elle fit volte-face et se mit instinctivement en position de combat, mais elle ne vit rien.

Un éclair déchira le ciel, illuminant le champ. Sept citrouilles étaient disposées en demi-cercle derrière Buffy. Peut-être se trouvaient-elles déjà là avant son arrivée. Dans le doute, la jeune fille les pulvérisa.

Un autre éclair. Buffy se retourna vers la colline.

Une silhouette décharnée se tenait à son sommet, la tête enveloppée par les ténèbres.

Elle portait un pantalon en accordéon et une chemise en lambeaux. Les mains sur les hanches, les pieds chaussés de bottes de jardinage, elle toisait Buffy. De la paille dépassait de ses manches.

Buffy recula.

Un troisième éclair lui permit de distinguer le visage de lépouvantail. Elle ouvrit la bouche pour crier, mais aucun son nen sortit.

La tête du monstre était une énorme citrouille pourrie. Desflammes vertes brillaient au fond des cavités triangulaires de ses yeux, projetant des ombres sinistres. Son rictus figé, fendu dune oreille à lautre, garni de crocs orange, était terrifiant. Lacréature inclina la tête pour mieux détailler Buffy. Un filet de bave coula le long de son menton, tandis quelle claquait des mâchoires avec une joie malsaine.

Cet adversaire-là navait rien à voir avec les zombies. Il semblait doté dune intelligence redoutable.

Il leva les bras. Buffy vit que ses mains se terminaient par des griffes affûtées comme des lames de rasoir. De sa bouche jaillit un flot de sang rendu presque noir par la lueur verte de ses yeux.

Il chuchota:

Joyeux Halloween.
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En reculant pour échapper à lépouvantail, Buffy ne put sempêcher de penser: Cest la fin. Derrière elle, les citrouilles éclatèrent de rire. Quelque chose remua alors contre la botte droite de la jeune fille. Sans regarder son agresseur, elle lui donna un coup de pied. Des dents pointues senfoncèrent dans le cuir et lui mordirent les orteils.

Aïe! cria-t-elle.

Lépouvantail baissa les yeux vers elle.

Tu trouves que ça fait mal? dit-il de sa voix caverneuse. Ce nest rien comparé à la douleur que tu ressentiras quand jarracherai de ta poitrine ton cœur encore palpitant.

Buffy gargouilla:

Samhain…

Tueuse…

Lépouvantail tendit un bras vers la jeune fille et lui fit signe dapprocher. Il ne fut pas difficile de résister: Buffy était paralysée par la frayeur.

Viens à moi, maintenant, ordonna lépouvantail. Viens te perdre dans léternel cauchemar des heures figées. Abandonne-toi à la terreur des sorcières, des goules, des démons, de la douleur, de lagonie, de la mort et des ténèbres qui tattendent. Dépose ta vie à mes pieds, et je te délivrerai de lépouvante sans nom qui thabite.

Je ne suis habitée par rien du tout, protesta faiblement Buffy.

Samhain eut un sourire hideux qui manqua de faire basculer en arrière la moitié supérieure de sa tête. Du sang coula de sa bouche et vint éclabousser le sol.

Bien sûr que si, affirma-t-il. En ce moment, tu revis toutes les peurs que tu as éprouvées. Tu te souviens, quand tu étais petite, comme tu étais certaine que tes poupées te regardaient dans le noir? Quelles bougeaient dès que tu avais la tête tournée? Tu te souviens de ta penderie, dont la porte souvrait en grinçant la nuit?

Oui, Buffy sen souvenait.

Eh bien, cétait mon œuvre, déclara fièrement Samhain. Jétais le monstre sous ton lit, linconnu qui te suivait jusque chez toi, celui qui tattendait dans le couloir, un couteau à la main. Je commande aux peurs de lhumanité, je les provoque et je me sers delles pour vous étouffer tous. Et je tue les Tueuses.

Buffy se mit à trembler violemment. Maintenant, elle avait peur de tout. Peur de lever le petit doigt, peur de respirer, peur de mourir.

Tu ne marrêteras pas, fillette, ricana Samhain.

Buffy redressa la tête. À présent, les monstres nétaient plus de simples cauchemars denfance: ils faisaient partie de sa vie quotidienne. Et, aussi effrayée quelle soit, ça ne lempêchait pas de les affronter et de les vaincre.

La jeune fille dévisagea Samhain.

Oh, mais je tarrêterai, espèce de citrouille pourrie! Tu nes pas le souverain de toutes les peurs, seulement celui dHalloween.

Samhain trembla de fureur. Des langues de flammes vertes jaillirent de ses yeux et de sa bouche, tandis quun horrible grondement naissait dans sa poitrine et faisait trembler le sol sous les pieds de Buffy.

Assez! tonna-t-il.

Il écarta les bras. Le ciel souvrit, et des trombes deau se déversèrent sur la Terre.

Buffy ressentit une atroce douleur aux chevilles. Elle baissa les yeux.

Les citrouilles lavaient encerclée, et elles étaient en train de déchiqueter ses bottes à laide de leurs crocs acérés. Buffy tenta de sen débarrasser, puis releva la tête juste à temps pour voir Samhain bondir sur elle.

Elle poussa un cri et saccroupit. Son adversaire passa au-dessus delle. Pivotant, elle adopta une posture défensive, puis envoya un violent coup de pied dans ce qui tenait lieu destomac au monstre.

Ce fut comme si elle avait frappé un mur de béton. Unevibration remonta le long de sa jambe. Le souffle coupé, elle sécroula sur le dos. Sa terreur revint à la charge. Samhain était le mal incarné; jamais elle naurait dû sen prendre à lui.

Alors que lépouvantail se jetait sur elle, Buffy se releva, fit un bond sur le côté et commença à dévaler la colline. Elle devait séloigner de lui au plus vite.

Une pluie torrentielle sétait abattue sur le champ. Buffy glissa et tomba une bonne douzaine de fois. Seule la lueur fantomatique des yeux de Samhain perçait les ténèbres.

Lépouvantail se lança à sa poursuite.

Buffy avait les mains et les genoux couverts de boue et de sang. Sur sa droite, elle aperçut des lumières vacillantes dans le cimetière et se demanda sil sagissait de Giles, Willow et Alex avec son équipement de Tueuse. Les reverrait-elle un jour?

Tu ne peux pas méchapper, gronda Samhain. Tu ne peux pas me vaincre.

Buffy sentit un souffle glacé dans son cou et accéléra encore jusquà ce que son cœur menace dexploser.

De toutes parts, de grosses citrouilles se jetaient sur Buffy pour la mordre. La jeune fille savait bien que cétait dû aux pouvoirs de Samhain, mais il lui semblait pourtant que les végétaux étaient animés par leur propre volonté.

Elle était trempée de la tête aux pieds, couverte décorchures, de bleus et de marques de dents.

Tu ne peux pas me vaincre, répéta Samhain.

Ça va, ça va: jai compris, grommela Buffy. Je ne suis pas sourde.

Sous ses pieds, le sol redevint plat. Elle réalisa quelle se trouvait au fond du vallon, non loin de lendroit où elle avait aperçu un bâtiment quelques minutes plus tôt.

Elle plissa les yeux pour mieux percer les ténèbres.

Un éclair déchira le ciel.

Le bâtiment se trouvait juste en face delle. Cétait une grange.

Instinctivement, Buffy sélança pour sy mettre à labri. Puiselle comprit que Samhain la rabattait vers la bâtisse: unefois à lintérieur, elle serait prise au piège.

Mais lui aussi.

Au dernier moment, Buffy changea de direction et longea un côté du bâtiment.

Je te vois, Tueuse, se vanta Samhain derrière elle. Jedistingue chacun de tes mouvements. Il nexiste nul endroit où se cacher du Sombre Roi de Samhuinn.

Quelque chose fouetta les genoux de Buffy. La jeune fille venait de sengager dans un champ dont la végétation lui arrivait au niveau des hanches. Elle jeta un coup dœil par-dessus son épaule. La lueur verdâtre des yeux de lépouvantail se trouvait à une vingtaine de mètres derrière elle.

Aidez-moi, je vous en supplie, chuchota-t-elle.

Elle sallongea à plat ventre dans la boue. Immobile, retenant son souffle, elle serra les dents. Lodeur dherbe mouillée fut soudain remplacée par des relents de pourriture.

Je viens te chercher, Tueuse, la nargua Samhain.

Les pas de lépouvantail faisaient trembler le sol sous sonventre.

Bientôt, Samhain serait sur elle.

Je vais te détruire!

Buffy avait si peur quelle ne pouvait plus réfléchir. Des larmes coulèrent sur ses joues.

Et puis, contre toute attente, les pas de Samhain séloignèrent. Quand elle ne les entendit plus, Buffy se releva et sélança en direction du verger.
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Dans le cimetière, sous la pluie battante, une horde de zombies encerclaient les trois compagnons.

Alex regarda Willow qui avait des dispositions étonnantes en matière de lutte contre les morts-vivants.

Giles, il serait temps de trouver un plan de rechange, ditAlex en décochant un coup de pied au zombie qui lattaquait.

Sa lampe-torche à la main, Giles sefforçait depuis quelques minutes de sortir de son sac un grimoire contenant un sort antizombies. Mais lassaut incessant des créatures lempêchait dy parvenir.

Regardez! cria Willow en tendant un doigt. Ils ont laissé une brèche entre eux. Si nous arrivons à grimper en haut de cettecrypte…

Alex abattit son arbalète sur la tête dun zombie qui sapprêtait à arracher lindex de Willow dun coup de dents. La créature glissa dans lherbe mouillée et saffala sur le sol.

Merci, dit la jeune fille. Tu la vois, cette brèche?

Alex voyait. À force de bousculer les zombies, les trois compagnons avaient ouvert un passage plus ou moins dégagé entre eux et la masse imposante dune crypte.

Quest-ce quon fait? On y va? demanda Alex au bibliothécaire.

Oui.

Giles éteignit la lampe et la rangea dans son sac. Le pâle clair de lune faisait paraître son visage aussi gris et creux que celui dun zombie.

Willow, prends le sac de Buffy; je porterai le mien. Alex, tu te charges de larbalète.

Le jeune homme fourra larme sous son bras. Puis il se pencha comme un athlète dans ses starting-blocks et cria:

Trois, deux, un, partez!

Il jaillit devant Willow, bousculant les zombies sur son passage.

On est juste derrière toi! cria Willow dans son dos.

Dun coup de pied bien placé, Alex abattit la dernière créature qui se dressait entre eux et la crypte. Ils jetèrent leurs affaires sur le toit.

Les cheveux plaqués sur le crâne par la pluie, le bibliothécaire fléchit les genoux et croisa ses mains pour faire la courte échelle.

Toi dabord, Willow.

La jeune fille saccrocha au bord du toit de pierre et se hissa maladroitement dessus.

À toi, dit Giles en se tournant vers Alex.

Non, vous dabord, riposta le jeune homme. Vous êtes le seul à pouvoir les arrêter définitivement.

Alex, ne discute pas avec moi. Je suis le bibliothécaire de ton lycée, insista Giles comme si ce titre avait du poids en lacirconstance.

Oh, la voix de lautorité se fait entendre, railla Alex.

Giles leva les yeux au ciel.

Dans ce cas, cest lObservateur qui te le demande.

Les zombies se rapprochaient; Alex posa son pied dans les mains croisées de Giles et se propulsa vers le toit.

Comme il était plus grand et plus musclé que Willow, ilparvint à sy hisser sans difficulté. Roulant sur le ventre, iltendit les mains pour que le bibliothécaire les rejoigne. Mais un zombie en uniforme de gendarme saisit Giles par le cou.

Non! hurla Willow.

Alex saisit un ange de pierre qui sétait détaché de son socle et le jeta sur la tête du zombie. Celui-ci seffondra, le crâne défoncé. Lesdeux jeunes gens attrapèrent les mains de Giles et le soulevèrent promptement.

Hisse et ho! sexclama Alex.

Comment peux-tu plaisanter dans un moment pareil? demanda Willow.

Si je ne le fais pas, je vais me mettre à hurler, avoua le jeune homme en aidant Giles à prendre pied sur le toit.

Je ne comprendrai jamais lhumour des adolescents américains, confessa le bibliothécaire. Des adultes non plus, dailleurs.

Il ramassa son sac, en sortit le journal de Timothy Cassidy et, se penchant pour le protéger de la pluie, chercha le passage qui lintéressait.

Euh, Giles… Ne devriez-vous pas plutôt consulter Royaumes magiques pour trouver un sort de dézombification? interrogea Alex, nerveux.

Il a raison, acquiesça Willow.

Voici mon raisonnement, expliqua le bibliothécaire en feuilletant le cahier: Samhain est considéré comme lesprit dHalloween, le souverain des âmes mortes qui hantent le royaume des vivants. Que sont les zombies sinon des âmes mortes? Sessuppôts? Ses esclaves?

Daccord, admettons. À quoi ça nous sert de le savoir? demanda Alex, pragmatique.

M. Cassidy a rédigé un sort qui permet dannuler le pouvoir de Samhain sur les morts, répondit Giles. Ah, le voilà! Il lappelle LHymne à Orphée: «Roi des Morts, ton règne sur ces âmes en peine sachève maintenant. Disparais, esprit qui anime à tort des membres justement immobilisés!»

Il dessina en lair un étrange symbole.

«… Disparais, démon qui suscite une faim malsaine dans des estomacs endormis…»

Les zombies chancelèrent sur leurs jambes, pour ceux qui en possédaient encore.

«… Cesse de tourmenter ces malheureux et rends leur âme à Dieu!

Les créatures se figèrent… et tombèrent en poussière. Stupéfaits, Alex et Willow contemplaient le massacre.

Beau boulot pour un Anglais, lâcha le jeune homme avec un sifflement admiratif.

Giles ne prit pas la peine de répondre. En se retournant, Alexet Willow virent quil avait sorti un bâton de son sac.

Il doit y avoir des allumettes dans les affaires de Buffy, déclara-t-il.

Il y en a, confirma Alex. (Il fouilla le sac de leur amie.) «Disparaissez, viles ténèbres!»

Giles ne releva pas…

Quallez-vous faire? senquit Willow, curieuse.

Le bibliothécaire tendit à chacun des jeunes gens une gousse dail et quelques feuilles vertes.

Cest de langélique, expliqua-t-il. On lappelle aussi mort-aux-poules, racine de folie ou tabac empoisonné, une belle redondance, si je puis exprimer mon avis.

Sans compter que cest répétitif, fit observer Alex sans sourciller.

Bref, une plante très toxique, reprit le bibliothécaire. Ondit que les Égyptiens sen servaient pour assassiner les pharaons dont la cote de popularité laissait à désirer.

Alex posa un regard hésitant vers sa main.

Et que va-t-on en faire?

Giles désigna quatre bâtons.

La même chose quavec lail: en frotter lextrémité de ce sceau dif.

Un seau? Sans vouloir vous contrarier, ça ressemble plutôt à un bâton, objecta Alex.

Un sceau est quelque chose qui protège contre le mal, expliqua Willow en prenant la branche dif.

Oh! Et moi qui croyais que cétait le boulot de lObservateur, ironisa le jeune homme. Ces feuilles ne risquent-elles pas de nous tuer dans le quart dheure?

Nous, non, lâcha Giles, qui perdait patience. Pour une fois, Alex, fais ce que je te dis et ne discute pas.

Vexé, Alex sexécuta.

Je peux quand même demander à quoi ça va servir? dit-il au bout dun moment.

Daprès Cassidy, expliqua Giles en tapotant de lindex la couverture du cahier, nous devrons les allumer avec de la cire pour éclairer notre chemin dans les ténèbres. Ensuite, il nous faudra les tremper dans du jus de pomme pour nous remémorer les péchés de lhumanité et préserver notre relation avec le bien.

Du jus de pomme? répéta lentement Willow.

Exact. Lodeur est plutôt forte, nest-ce pas? dit-il en reniflant sa main dun air dégoûté.

Ça pue, oui! grogna Alex. Récapitulons. Les zombies sont redevenus la poussière quils nauraient jamais dû cesser dêtre, et nous, les abeilles laborieuses, répandons notre miel empoisonné sur des branches pendant que Buffy séclate dans les bois avec le grand méchant loup. Pourquoi ne pas retourner à la voiture et rouler jusquà lautre extrémité du champ? Ce serait plus sûr que de le traverser à pied.

Giles eut lair surpris.

Mais cest une excellente idée, Alex. Pourquoi pas, en effet?

Willow secoua la tête.

Parce que, ayant grandi à Sunnydale, nous savons quil y a un verger tout près dici, expliqua-t-elle en désignant les champs.

Parfait! sexclama Giles en se frottant les mains. Commeça, nous pourrons ramasser des pommes et achever les sceaux.

Sauf quil reste le problème de la barrière, lui rappela Willow.

Rien ne dit quelle sera toujours là. Pour le moment, occupons-nous de verser la cire sur nos branches. Il doit y avoir des bougies dans le sac de Buffy.

Il y en avait. Une allumette craqua dans les ténèbres, projetant des ombres jaunes sur le visage de lObservateur. Alex le regarda saisir une bougie et marmonner dans la langue du Chasseur de Fantômes, en loccurrence en latin.

Une odeur de soufre domina temporairement celle des plantes, tandis que Giles faisait couler de la cire sur les branches. Quand la première fut prête, il la tendit à Willow. La seconde fut pour Alex.

Il conserva les deux dernières.

Puis il sauta de la crypte et se dirigea vers le muret. Sans hésiter, il lenjamba et pénétra dans le champ.

La voie est libre, annonça-t-il.

Alex grimaça.

Ô joie! Samhain daigne nous laisser entrer.

Je te rappelle que nous devons sauver Buffy! le réprimanda Willow.

Ça sera bien la première fois. (Alex eut un pauvre sourire.) Dhabitude, cest plutôt elle qui nous sauve. Ne tinquiète pas, Willow. Tu sais que je suis toujours partant pour faire des âneries la nuit dHalloween, surtout si ça me donne une chance de finir à lhôpital. Je ferais nimporte quoi pour sécher le lycée pendant un mois!

Willow lui serra la main.

Mon héros! lança-t-elle si sincèrement quil la crut presque.

Les jeunes gens sautèrent du toit de la crypte.

Après vous, très chère, dit Alex en sinclinant pour laisser passer Willow.

Le sac de Buffy en bandoulière, la jeune fille se dirigea vers le muret, lescalada et se retrouva de lautre côté.

Jy suis, annonça-t-elle, nerveuse.

Je vais allumer ton sceau, proposa Giles. Il te protégera jusquà ce que nous ayons atteint le verger.

Giles répéta lopération avec la branche dif dAlex.

Nous devons nous dépêcher. Samhain ne tardera pas à se rendre compte de notre présence.

Je croyais que ces trucs nous protégeaient! protesta Alex.

En partie seulement. Mieux vaut ne pas prendre de risques, expliqua Giles, mal à laise.

Ça, il aurait fallu nous le dire avant quon rencontre Buffy, grommela Alex.

Giles prit une inspiration.

Je ne veux pas vous mentir… Les amis, je ne suis pas certain que mon plan marchera.

Les deux jeunes gens gardèrent le silence quelques instants. Puis Willow leva le menton et dit:

Après vous.

Et que la route nous soit douce, fit Alex.

La pluie continuait à tomber. Pressant le pas, ils arrivèrent bientôt en vue du verger.

Imbibez les sceaux de jus de pomme, ordonna Giles. Moi, jai des glyphes à tracer.

Des glyphes? répéta Willow, les sourcils froncés.

Pour une fois que tu tombes sur un mot que tu ne connais pas, railla gentiment Alex.

Ce sont des symboles sacrés, expliqua Giles. Ils…

Le bibliothécaire sinterrompit quand une silhouette pénétra à son tour dans le verger. Les trois compagnons se regardèrent, pleins despoir.

Buffy?
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La pluie tombait encore plus fort sur le champ détrempé. Buffyaccéléra avec une seule idée en tête: échapper àSamhain.

Sa chemise et son short en lambeaux lui collaient à la peau. Sesbottes déchiquetées martelaient le sol, projetant des éclaboussures à chaque pas. Quelquun dautre serait peut-être tombé, mais Buffy était la Tueuse. Buffy était agile. Buffy était… les quatre fers en lair dans une flaque. Couverte de boue des pieds à la tête.

Elle se mit à genoux et jeta un coup dœil en direction de lagrange.

Mon Dieu, je vous en prie, éloignez-le de moi! murmura-t-elle avec ferveur.

Dans les ténèbres, elle ne parvenait pas à distinguer la silhouette de Samhain. Seule la citrouille pourrissante qui lui tenait lieu de visage, éclairée par les flammes vertes de ses yeux, se découpait sur la grange.

Buffy lutta contre la nausée. Elle se releva et se dirigea vers le verger en courant. Puis elle réalisa quelle allait devoir traverser le champ de citrouilles en sens inverse. Mais cétait un moindre mal: elle pouvait toujours sauter par-dessus ou les réduire en bouillie.

Restait la barrière magique. Si elle était toujours en place, Buffy naurait pas dautre espoir que de continuer à fuir Samhain jusquà laube. Et elle nétait pas sûre que la lumière du jour le fasse disparaître. Après tout, ce nétait pas un vampire.

La jeune fille déboula entre les arbres sans se soucier du bruit quelle faisait.

Tueuse… appela une voix doucereuse.

Buffy sursauta et simmobilisa en regardant autour delle. Samhain trichait, elle en était sûre. Il ne pouvait pas avoir couvert si rapidement la distance qui les séparait. Mais elle savait quil ne la laisserait pas sortir du champ vivante.

Buffy se remit à courir, écrasant des brindilles et des pommes trop mûres. Sa gorge commençait à brûler; elle avait de plus en plus de mal à respirer.

Puis elle entendit une autre voix.

Buffy?

Stupéfaite, elle leva la tête. Malgré lobscurité, Buffy distingua trois points lumineux devant elle… des points orangés, pas verts.

Donc, pas les yeux ni la bouche de Samhain.

Willow? appela-t-elle. Alex? Giles?

Buffy émergea à la lisière du verger et aperçut ses amis à quelques mètres sur sa droite. Ils ne payaient pas de mine, trempés jusquaux os, avec les cheveux plaqués sur le crâne et une torche ridicule à la main.

Non! protesta-t-elle. Je vous avais dit de ne pas venir! Bougez-vous les fesses! Il est juste derrière moi!

Comme pour appuyer les paroles de la Tueuse, un craquement retentit dans le verger. Samhain serait bientôt sur eux.

Il…? répéta Giles, nerveux. Alors, javais raison? Cestbien…?

… Samhain, oui. Il est très costaud, très moche et très remonté contre moi et contre tous ceux qui ont le malheur dêtre mes amis, lâcha Buffy, haletante. Alors, ne traînez pas dans lecoin!

Les bruits de pas se rapprochaient.

Comment réussissez-vous à garder des torches allumées sous la pluie? senquit soudain Buffy.

Cest de la magie, expliqua Giles. Jai réussi à mettre un plan au point.

Un plan? Super! Je vous écoute. Parlez! ordonna Buffy en jetant un coup dœil terrifié par-dessus son épaule.

Ces branches dif ont reçu un traitement spécial. Ce sont des sceaux qui nous protégeront contre les créatures maléfiques et lesprit dHalloween. Mais ils ne nous permettront pas déliminerSamhain.

Parfait. Dans ce cas, il ne nous reste quà allumer un feu, nous asseoir autour et chanter de vieilles rengaines en attendant laube, dit Buffy.

Les sceaux se seront consumés dici là, objecta Giles, lair sombre. Pour arrêter Samhain, nous devons détruire son incarnation physique. Et encore, je ne suis pas certain que çasuffira.

«Daprès lObservateur Cassidy, Erin Randall sest servie du feu. Autrement dit, nous devons immobiliser Samhain et brûler lépouvantail dont il a pris possession. Je connais des symboles qui permettront de lemprisonner, mais nous navons pas le temps de dessiner tout un cercle.

Tueuse… Je viens vous chercher, toi et tes amis. Ça doit faire quatre siècles que je nai pas dévoré le cœur dun Observateur, siffla Samhain, la voix à peine couverte par le crépitement de lapluie.

Mon Dieu! souffla Giles, remontant ses lunettes sur sonnez.

Buffy récupéra son sac de Tueuse et fouilla jusquà ce quelle trouve ce quelle cherchait.

Une arme? senquit Willow, pleine despoir.

Absolument. Vent de Lilas, clama Buffy en brandissant un tube doré.

Tu gardes ton rouge à lèvres dans ton sac de Tueuse? sétrangla Giles.

Alex vola au secours de Buffy.

Une Tueuse dans le coup doit être préparée à toutes les éventualités. Pas vrai?

Cest exact. Giles, montrez-moi ces symboles, ordonna Buffy.

Le bibliothécaire lui tendit un petit cahier sur la couverture duquel se détachaient les mots: Journal de Timothy Cassidy, Observateur. Il louvrit à une page couverte de dessins grossiers.

Ce sont des glyphes, expliqua-t-il.

Buffy mit son sac en bandoulière et regarda autour delle.

Il y a une grange par là, chuchota-t-elle en faisant un signe de la main. Les murs sont peut-être trop imbibés deau pour brûler, mais je suis sûre quelle est pleine de bon foin.

Une lueur éclaira le regard de Giles. À cet instant, lObservateur et la Tueuse se sentirent liés par un respect mutuel.

Ce fut le moment que choisit Samhain pour faire son apparition.

Lesprit dHalloween jaillit du verger, ses doigts pareils à des lames de rasoir et ses crocs orange cliquetant dun air avide. La jeune fille sécarta dun bond, tandis que Willow poussait un cri horrifié.

Buffy! appela Alex.

Elle leva la tête juste à temps pour le voir lui lancer son arbalète. Elle rattrapa larme, sachant très bien que celle-ci lui permettrait seulement de gagner du temps.

Mais le temps était ce dont elle avait besoin.

Ah, Tueuse, railla Samhain alors que Giles, Alex et Willow brandissaient leurs sceaux dif enflammés. Je vois que tes amis se sont bien préparés. Félicitations, Observateur. Je suis ravi quon ne mait pas oublié durant ma longue absence.

En mémoire de Timothy Cassidy et dErin Randall, nous te détruirons, roi-citrouille! rugit courageusement Giles.

Buffy se sentit fière de lui, mais Samhain neut pas lair impressionné.

Comment oses-tu mappeler ainsi? Je ne suis pas un simple légume: je suis le seigneur-démon de toutes les peurs, maîtrede Samhuinn et dHalloween! cria la créature, furieuse. Vos ridicules bouts de bois ne tarderont pas à se consumer; alors, je dévorerai vos cœurs!

Le visage pourrissant se tourna vers Buffy.

Toi, Tueuse, tu nas pas de protection, chuchota-t-il avec une joie mauvaise.

Ben, voyons, répliqua-t-elle. Tes aveugle ou quoi?

Elle épaula son arbalète et décocha une flèche vers Samhain. Le projectile traversa la citrouille de part en part, laissant deux trous aux bords déchiquetés.

Samhain poussa un grognement et recula dun pas. Unetraînée détincelles vertes tomba sur le sol.

Visiblement, larme ne suffirait pas à arrêter la créature. Buffyjeta larbalète aux pieds dAlex et sélança de nouveau vers le verger.

Cest toi qui ty colles, cria-t-elle, moqueuse.

Observateur… quand vos sceaux toucheront à leur fin, jereviendrai vous chercher, toi et tes amis, promit Samhain.

Puis il se lança à la poursuite de Buffy.

Lorsque Buffy émergea du couvert des arbres, elle recommença à courir sous la pluie. Sa vie et celle de ses amis étaient en jeu.

Tueuse, siffla Samhain dans son dos. Cette poursuite a assez duré.

La grange se dressait devant Buffy, ses portes coulissantes grandes ouvertes. La jeune fille fonça à lintérieur et se dirigea aussitôt vers léchelle qui menait au grenier à foin.

Elle grimpa aussi vite quelle put, puis se retourna, saisitléchelle et la tira. Sans sa force prodigieuse elle ny serait jamais parvenue.

Elle venait de se dissimuler dans le foin quand Samhain entra à son tour dans la grange.

Je tai vue, Tueuse, déclara le roi-citrouille. Tu tes cachée là-haut. Cette nuit, jai des yeux partout.

Buffy vit une citrouille sculptée posée sur le rebord de louverture par laquelle, grâce à un système de câbles et de poulies, onfaisait descendre le foin. Le légume ne bougeait pas, mais ses yeux triangulaires semblaient fixer la jeune fille. Puis il déclara avec la voix de Samhain:

Je te vooooiiiiiis!

Buffy sentit la peur se répandre dans son corps. Sous ses pieds, le plancher trembla. Samhain était en train de grimper au poteau qui soutenait le grenier. Pour latteindre enfin. Pour lui arracher le cœur. Pour tuer la Tueuse.

Non! hurla Buffy.

Elle se releva dun bond, courut jusquà la fenêtre et dun coup de pied bien placé fit tomber la citrouille dans la cour.

Jetant un coup dœil vers le bas, elle vit que Giles se tenait face aux portes de la grange. Derrière lui, Alex et Willow brandissaient leurs sceaux dif. Une odeur étrange dail et de pomme vint se mêler à celles du foin et de la transpiration de Buffy.

Mais ce nétait pas le pire: cette chose-là se hissait jusquà elle sans se dissimuler.

Du sac de Buffy, Giles tira un pieu dont il se servit pour tracer quelque chose dans la poussière, à lentrée de la grange. Bientôt, celle-ci fut scellée par un puissant glyphe. Buffy le devina plus quelle ne le distingua.

Elle plongea la main dans sa poche et en sortit son tube de Vent de Lilas, son rouge à lèvres favori, du moins cette semaine… Elle le sacrifiait pour une bonne cause: sauver sa peau.

Elle ôta le capuchon et dessina le glyphe sur le bord de lafenêtre.

Me voici, Tueuse, chuchota Samhain derrière elle. Tu ne peux plus tenfuir. Retourne-toi pour maffronter.

Buffy fit volte-face, lâchant son bâton de rouge.

Terminus, tout le monde descend.

Tu sais sans doute que ta tête flambe, dit-elle, la gorge sèche, la voix rauque. Mais tes-tu rendu compte que la grange aussi?

Latroce rictus de Samhain sélargit; du sang dégoulina de son menton jusquau sol. Buffy était certaine quil se contenterait de rire, puis fondrait sur elle pour lui arracher la tête. Mais Alex et Willow avaient bien travaillé, et déjà les flammes montaient à lassaut des murs.

Samhain se retourna pour contempler le brasier.

Observateur! hurla-t-il. Tu seras le suivant!

La peur jaillissait de Samhain en vagues qui menaçaient de submerger Buffy. Elle fut agitée de frissons. Ses mains tremblaient, ses dents claquaient.

Jen ai assez, murmura-t-elle. Je fiche le camp.

Elle pivota et grimpa sur le bord de la fenêtre en prenant garde à ne pas effacer le glyphe. Alors que Samhain poussait un grondement de dépit, Buffy sauta dune hauteur de quinze mètres.


CHAPITRE 20

Nimporte qui dautre se serait tué en touchant terre. PasBuffy. Parfois, être la Tueuse avait ses avantages.

Humpf! grogna Buffy, le souffle coupé par limpact.

Elle roula sur le sol.

Quelques secondes plus tard, Willow et Giles se précipitèrent vers elle, pendant quAlex faisait le tour de la grange en brandissant son sceau.

Tueuse! cria Samhain depuis la fenêtre du grenier.

Il semblait au bord de lapoplexie: normal pour une créature sur le point de flamber dans lincendie dune grange.

Ce nest pas fini! Je reviendrai lannée prochaine, et cette fois je ne te donnerai aucun avertissement! Je ne jouerai plus avec toi, je me contenterai de te tuer. Et, si je ny arrive pas, jerecommencerai lannée daprès jusquà ce que jaie goûté ta chair, ton âme et ton sang!

Buffy frissonna et se jeta dans les bras de Giles tandis que Willow se bouchait les oreilles.

Elle ne técoute pas, citrouille bouffie! cria Alex. Tu escuite!

Cest fini? demanda Willow en se tournant vers Buffy.

La jeune fille fronça les sourcils.

Je déteste quand tu fais cette tête, protesta son amie.

Giles, de quoi parle-t-il? interrogea Buffy. Je croyais que si nous le brûlions, il disparaîtrait pour toujours.

LObservateur poussa un soupir et glissa deux doigts sous ses lunettes pour frotter ses yeux irrités par la fumée.

Je crains que non, Buffy. Il dit la vérité. À moins que nous ne puissions emprisonner son esprit dans le corps de cet épouvantail, le détruire ne fera que repousser le démon jusquà lannée prochaine. Il sera libre de revenir te chercher.

«Mais nous serons prêts à le recevoir. Aujourdhui, nous navions aucune idée de ce que nous allions affronter. Et noublie pas que les pouvoirs de Samhain ne cessent de décroître au fil du temps.

Buffy fixa Giles, puis leva la tête vers la fenêtre de la grange où les yeux verts de Samhain semblaient se moquer delle.

Pas question dappuyer sur le bouton «Pause», déclara-t-elle fermement. Cest «Stop» ou rien.

Elle tendit une main.

Alex, donne-moi ton couteau suisse.

Le jeune homme sexécuta à contrecœur: ce superbe couteau multifonctions navait pas quitté sa poche depuis lécole primaire.

Giles, ordonna ensuite Buffy, passez-moi votre sceau.

Que vas-tu faire? senquit lObservateur.

Si ce bâton représente une sorte de barrière pour Samhain, croyez-vous quil lempêchera de quitter son corps dépouvantail?

Ça semblerait logique, acquiesça Giles après un moment dhésitation, mais nous navons aucun moyen den être sûrs.

Visiblement, il avait deviné le plan de Buffy et il ne lui plaisait pas du tout, parce que ni les granges en flammes ni les démons millénaires nétaient bons pour la santé des Tueuses.

Buffy, tu ne peux pas retourner là-dedans! protesta Alex. Et nessaie pas de nous faire croire que cest pour ton bien ou une ânerie dans ce genre.

Ny va pas! ajouta Willow sur un ton suppliant.

À vrai dire, Buffy nen mourait pas denvie. Elle avait toujours très peur.

Samhain nétait pas parti, son corps dépouvantail navait pas encore été calciné par les flammes.

La branche dif était fine mais trop longue. Buffy en coupa un morceau quelle jeta, puis se servit du couteau dAlex pour tailler en pointe son extrémité enflammée. Elle se brûla les doigts au passage, mais le sceau ne séteignit pas.

De combien de temps je dispose avant que ce truc cesse de brûler? demanda-t-elle. Giles haussa les épaules.

Navré, mais je nen sais rien. Tu le découvriras toi-même.

Buffy leva la tête vers lui.

Giles, vous vous êtes bien débrouillé, dit-elle gravement. Vous mavez sauvé la vie, et vous avez sans doute sauvé celle de beaucoup dautres gens ce soir. Moi, je vous ai laissé tomber…

Ce nest pas… commença Giles.

Mais Buffy continua.

Je ne tournerai plus jamais le dos à mes responsabilités, déclara-t-elle. Quoi quil arrive. Je suis la Tueuse. Vous refusez de me dire quelle est mon espérance de vie, mais vous mavez enseigné que jai des devoirs. Et je jure que je ne men détournerai pas.

Elle ramassa larbalète, quAlex avait récupérée dans le verger, et y encocha la branche dif taillée en pointe. Celle-ci nétait pas vraiment droite, mais elle ferait laffaire.

Buffy fit demi-tour et se dirigea vers la grange en flammes.

Samhain était debout, au bord de la plate-forme du grenier. Le bâtiment menaçait de sécrouler dune seconde à lautre, mais ça navait pas la moindre importance. Buffy devait détruire le démon pour toujours.

Je savais que tu reviendrais! rugit Samhain. Aucune Tueuse ne peut tourner le dos à la confrontation finale. Voilà pourquoi Erin Randall est morte il y a quatre siècles. Et pourquoi tu vas mourir aujourdhui!

Dans une traînée de flammes, semant derrière lui des morceaux de son corps dépouvantail, Samhain se jeta de la plate-forme, toutes griffes tendues vers Buffy.

La jeune fille voulut épauler son arbalète, mais la fumée lui piquait les yeux, la faisant pleurer. Samhain atterrit devant elle. Elle sentit des lames de rasoir lui lacérer la figure et les bras; ellelâcha son arme.

Du sang coulait de son front. Buffy battit en retraite, tandis que le démon sélançait à sa poursuite. Les flammes le consumaient rapidement; il devait se presser sil voulait détruire la Tueuse avant que son corps ne devienne inutilisable.

Le problème, cétait que Buffy aussi devait se presser pour le bannir à jamais de la Terre.

Il est presque dommage de téliminer, siffla Samhain. Mais cest ce que japprécie le plus chez les Tueuses: elles sont toujours remplacées.

Exact! cria Buffy. Il y en aura toujours une pour sopposer à toi.

Samhain plongea sur elle. Elle fit un pas de côté pour esquiver ses griffes. Dun coup de pied, elle détacha le bras de lépouvantail du reste de son corps; de la paille enflammée et des lambeaux de vêtements tombèrent sur le sol.

Le roi-citrouille passa de nouveau à lattaque, et Buffy lui flanqua un coup de pied dans les genoux. Une jambe de Samhain se disloqua.

Tu es rapide, gamine, ricana le démon. Détruis mon corps, meurs dans cette grange avec moi, et je reviendrai quand même.

Buffy simmobilisa, la peur menaçant de la paralyser une nouvelle fois. Mais elle la repoussa avec détermination.

Samhain clopina jusquà elle. Même sur une seule jambe, il était rapide, mais pas autant que Buffy. Tandis quil plongeait sur elle, la jeune fille bondit dans les airs, effectua un saut périlleux et atterrit derrière son adversaire, près de larbalète. Elle saccroupit pour la récupérer.

Le roi-citrouille poussa un rugissement de plaisir et de douleur mêlés. Pour se débarrasser de la Tueuse, il navait quà lempêcher de sortir de la grange.

Au-dessus delle, Buffy entendit craquer les poutres.

Meurs avec moi, Tueuse, chuchota Samhain.

Toujours aussi romantique, railla Buffy en saisissant larbalète.

Lœil encore intact de Samhain sagrandit quand il comprit ce que mijotait sa jeune adversaire.

Elle tira. Le sceau vola droit vers Samhain et se planta à lendroit où se serait trouvé son cœur sil en avait eu un.

Noooon! hurla le démon.

Il saisit la branche dif, mais il navait plus assez de force pourlextraire.

Au moment où le plafond seffondrait, Buffy sélança vers la porte. Elle plongea par-dessus le symbole quavait tracé Giles et roula sur elle-même dans la boue, à moitié étouffée par la fumée.

Immobile sur le sol, le visage couvert de suie, elle regarda la grange sécrouler, puis écouta les cris de fureur du roi dHalloween.

Giles, Alex et Willow la rejoignirent et laidèrent à se traîner jusquà un lieu sûr.

On donne dans la pyromanie, maintenant? plaisanta Alex.

Je ne sais pas trop comment nous allons expliquer cet incendie au propriétaire, avoua Giles.

Saisissant la main de Willow et celle de lObservateur, Buffy les entraîna vers le verger.

Que fais-tu? demanda Giles, intrigué. On ne peut pas sen aller comme ça!

Bien sûr que si! répliqua Buffy, avant dêtre prise dune quinte de toux.

Absolument, renchérit Alex.

Cest même le plus sage, ajouta Willow.

Mais…

Giles, jai déjà été jugée une fois pour avoir mis le feu à un bâtiment! cria Buffy. Cest pour ça que ma mère et moi sommes venues habiter ici, vous vous souvenez? Je préférerais éviter une autre enquête.

Tu habites déjà sur la Bouche de lEnfer, fit remarquer Willow. Si tu te fais prendre, je nose pas imaginer où tu atterriras la prochaine fois!

Ce nest pas faux, admit Giles en se tournant vers Buffy.

Il marqua une pause.

Mademoiselle Summers, jespère que vous avez tiré une bonne leçon des événements de ce soir. À lavenir, vous tournerez sept fois votre langue dans votre bouche avant de vous plaindre que les environs sont trop calmes.

Les trois jeunes gens dévisagèrent le bibliothécaire. Buffy fut la première à éclater de rire.
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LA LUNE DES COYOTES

Un roman basé sur la série créée par
Joss Whedon


CHAPITRE PREMIER

Le vent nocturne apporta aux oreilles de Buffy Summers un hurlement aigu, pareil à celui dun bébé. Mais peut-être pas dun bébé humain.

Sortant duBronze,la boîte la plus cool de Sunnydale (bon daccord, cétait la seule, et le videur laissait entrer tout le monde… mais ça restait cool quand même) la jeune fille sarrêta sur les marches pour écouter.

La porte souvrit derrière elle et son ami Alex la bouscula.

Buffy, cest une entrée, pas un parking! protesta-t-il.

Navrée, marmonna la jeune fille dun air absent. Tu entends ça?

Alex fronça les sourcils. Une musique rock rythmée traversait les murs du vieux bâtiment gothique.

Tu trouves que le groupe joue juste, pour une fois? demanda-t-il.

Ce serait étonnant, dit Buffy. Non, cétait quelque chose dautre, comme un hurlement.

La porte souvrit de nouveau, livrant passage à une frêle jeune fille rousse.

Vous essayez dimiter les trois mousquetaires? se moqua-t-elle gentiment.

Bien sûr que non, Willow… Autrement, on serait sortis tous à la fois, répliqua Alex.

Quest-ce que vous fichez plantés là?

Buffy a cru entendre… quoi, au juste?

La jeune fille blonde secoua la tête.

Un bruit bizarre… On aurait dit un hurlement.

Tu naurais pas confondu avec la voix du chanteur? avança Willow.

Buffy poussa un soupir.

Daccord, leBronze,cest pas vraiment Woodstock. Mais vous avez une meilleure idée de lendroit où on pourrait passer la soirée?

Dans nos lits? suggéra Willow, pleine despoir.

On aura le temps de dormir quand lécole recommencera, lâcha Alex sur un ton méprisant.

Biologie, littérature américaine, histoire… Je ne connais rien de plus soporifique. Mais pour linstant, il faut en profiter.

Il a raison, approuva Buffy. Les vacances sont presque terminées. En dignes lycéens, il est de notre devoir de faire la fête au maximum avant la reprise des cours.

Moi, je trouve lécole bien plus amusante que les vacances, marmonna Willow.

Cest pour ça quon est bien avec toi, dit joyeusement Alex. Tu es complètement fêlée!

Buffy se dirigea vers la route de service qui courait entre les entrepôts.

En ces temps désespérés où il ny a pas une soirée décente à dix kilomètres à la ronde, je connais deux types qui ne me laissent jamais tomber: Ben et Jerrys! Ma mère vient juste de renouveler le stock de chocolat aux amandes.

Mon parfum préféré! sexclama Alex.

Les trois jeunes gens sortirent du quartier glauque de Sunnydale et sengagèrent dans une avenue bien éclairée.

Buffy devait admettre quelle sennuyait un peu.

Non seulement lécole était fermée, mais elle navait pas tué lombre dun vampire depuis des semaines.

Cela dit, il était agréable de se reposer sans devoir lutter pour sa vie ou celle de ses amis toutes les cinq minutes.

Au fait, annonça Willow, très excitée, jai entendu dire quune fête foraine sinstallait sur Main Street, à lemplacement laissé vacant par la fermeture du drive-in! Elle doit ouvrir ce week-end.

Une fête foraine? répéta Alex.

Tu sais bien, ce truc avec des stands de barbe-à-papa, des manèges qui grincent et une maison du rire ridicule à pleurer, pouffa Willow.

Super! Cest juste ce qui nous fallait pour finir en beauté les vacances! sexclama le jeune homme, enthousiaste.

Et claquer tout largent quon a gagné en faisant du baby-sitting, ajouta Buffy.

Ragaillardis par la perspective du week-end à venir, ils pressèrent le pas, longeant des pelouses envahies de mauvaises herbes et des maisons assoupies.

Son apparence exceptée, Sunnydale navait rien dendormi: la petite ville se dressait sur la Bouche de lEnfer, un endroit où les forces des ténèbres convergeaient, attirant des monstres venus du monde entier. Et pas des monstres de foire: des vrais!

Alors quils passaient sous un lampadaire, Buffy aperçut du coin de lœil une tache sombre sur le menton dAlex. Elle se lécha lindex et voulut la nettoyer.

Ne bouge pas, ordonna-t-elle à son ami. Tu as du milk-shake au chocolat sur la lèvre.

Le jeune homme eut un sourire embarrassé et repoussa son bras.

Non, cest mon nouveau bouc, expliqua-t-il.

Jessaie de ressembler à Johnny Depp.

Willow mit une main devant sa bouche.

Cest très seyant, mentit-elle en se retenant de pouffer.

Le visage dAlex sillumina.

Tu trouves?

Pour la moustache, tu ferais mieux de te laisser pousser les poils du nez, gloussa Buffy.

Tes pas sympa, protesta Alex en accélérant pour distancer les deux jeunes filles. Je finirai par le raser, mais tu pourrais me laisser en profiter jusquà la fin des vacances!

Daccord, daccord, lança Buffy dans son dos. Je ne voulais pas te défriser.

Willow fronça les sourcils.

Je me demande pourquoi les hommes éprouvent le besoin de se laisser pousser les poils.

Ce sont des créatures primitives, dit Buffy en haussant les épaules. Au fond, sous tout ce déodorant et cet after-shave, la plupart rêvent encore de dormir dans une caverne, de chasser le bison et décrabouiller la vermine qui court dans leur barbe.

Alex est plus évolué que ça, non? avança Willow. Jespère vraiment quil va se raser. Je naime pas les choses trop poilues: en général, elles nannoncent que des catastrophes.

Buffy sentit ses cheveux se dresser sur sa nuque.

Sans doute navaient-ils pas apprécié la remarque de Willow. Par ailleurs, une crampe à lestomac lui rappela que cétait bientôt la pleine lune.

Mais elle repoussa cette idée, parce que ses petits cheveux se mettaient soudain à danser la gigue.Ilssavent qu ils sont en danger,songea la jeune fille.

Mais à cause de quoi?Instinctivement, elle ralentit et saccroupit en position défensive.

Soudain, une meute danimaux sauvages sauta la barrière dun jardin et vint sarrêter devant Alex. Le héros moustachu poussa un glapissement de frayeur et battit en retraite vers Buffy.

Tandis que ses amis se dissimulaient derrière la Tueuse, les animaux les encerclèrent. Ils rappelaient à Buffy les hyènes quelle avait vues au zoo quand elle était petite, sauf quils ressemblaient davantage à des chiens.

Puis elle réalisa à quoi Alex, Willow et elle avaient affaire. Des coyotes.

Elle en avait déjà vu dans les collines qui entouraient Los Angeles, au temps où elle vivait là-bas, pendant ses leçons déquitation dans Griffin Park ou ses promenades le long du Dodger Stadium.

Mais jamais elle ne sétait tenue aussi près deux.

Et si on lui avait demandé son avis, elle nen aurait pas exprimé le souhait.

Les coyotes étaient une quinzaine. Ils avaient une fourrure pelée et de petits yeux vifs. Leur langue pendait entre leurs crocs, certains étant brisés, et ils haletaient comme sils venaient de courir.

Malgré la méchanceté et lintelligence quelle lisait dans leur regard, Buffy ne fut pas vraiment effrayée: ils ressemblaient trop à des chiens efflanqués.

Des chiens qui auraient besoin dun toilettage,dune bonne coupe et peut-être dun masque deboue,songea-t-elle. Pourtant, son instinct lui soufflait de rester sur ses gardes.

Les coyotes évitaient son regard, à lexception de celui qui se tenait devant ses petits camarades. Sa fourrure avait viré au gris, et un voile opaque couvrait ses yeux jaunes pleins dune antique sagesse.

Honteux de sa réaction initiale, Alex avança vers la meute en agitant les mains.

Ce ne sont que des coyotes! Fichez le camp, sales bêtes!

Certains reculèrent de quelques pas; dautres découvrirent les dents en grognant.

Laisse-les tranquilles, Alex, ordonna Buffy.

Ne commence pas à chercher les ennuis.

Ils ne sont pas dangereux, déclara le jeune homme en haussant les épaules. Tu nas peut-être pas lhabitude, mais on en voit tout le temps par ici.

A Los Angeles aussi, répliqua Buffy, vexée.

Mais ceux-là ont quelque chose de bizarre.

Même Willow, pourtant la plus peureuse des trois, samusa de sa réaction.

Alex a raison, Buffy. Il est rare de les voir daussi près, mais en cette saison, ils descendent souvent en ville pour chercher à boire.

Comme sils obéissaient à un ordre silencieux, les coyotes firent demi-tour et sen furent en courant. Leurs glapissements aigus, presque joyeux, rappelaient ceux des bandits dans les vieux films de John Wayne.

Quelques secondes plus tard, ils avaient disparu au coin de la rue.


CHAPITRE II

Tu vois? Je leur ai fait peur! triompha Alex.

(Il gonfla fièrement la poitrine.) Et ny revenez pas! cria-t-il en mettant les mains en porte-voix.

Le vieux coyote aux yeux jaunes, qui traînait derrière le reste de la meute, sarrêta au coin de la rue et tourna la tête vers Buffy.

La jeune fille sentit son estomac se nouer et ses cheveux se dresser de nouveau sur sa nuque. De façon générale, son corps lui envoya tous les signaux davertissement quil était capable démettre.

Pourtant, lanimal ne semblait pas agressif: juste curieux. Après avoir détaillé Buffy une dernière fois, il sélança à la suite de ses compagnons. Leurs étranges hurlements continuèrent à déchirer lair nocturne pendant deux bonnes minutes.

Ils sont en chasse, affirma Willow. Jai fait un dossier sur les coyotes pour mon cours de zoologie; je connais un peu leurs mœurs.

Tu nas pas trouvé quils avaient quelque chose de bizarre? insista Buffy.

Son amie réfléchit.

Non, lâcha-t-elle enfin. A part le fait quils sont bizarres par nature, évidemment. Sais-tu quon peut dresser presque tous les animaux sauvages, les ours, les tigres ou les éléphants, par exemple, mais pas eux? En liberté ou en captivité, ils agissent comme bon leur semble. Les Indiens racontaient toutes sortes dhistoires sur eux.

Alex haussa les épaules.

Ce sont juste des chiens sauvages, protesta-t-il.

(Il passa un bras autour des épaules de Buffy.) Ne tinquiète pas. Si tu as peur des méchants ouah-ouah, je suis là pour te protéger.

La jeune fille blonde se dégagea.

Cest très héroïque de ta part, ironisa-t-elle, mais tant quils se tiennent à bonne distance, il ne devrait pas y avoir de problème.

Alex a raison, répéta Willow. On en voit souvent en cette saison. Ils sont très communs dans louest du pays, et ils vivent généralement à proximité des agglomérations. Mais ils nattaquent presque jamais les humains.

Je men souviendrai.

Buffy ne put réprimer un sourire. Elle ne voulait pas se fâcher avec ses deux amis: après tout, ils ne pouvaient pas souvent se montrer protecteurs envers elle!

Cette meute était peut-être plus intrépide ou plus assoiffée que les autres, voilà tout. Pourtant, la jeune fille ne parvenait pas à oublier létrange regard du vieux coyote.

Grâce à ses perceptions de Tueuse, elle entendait encore les animaux arpenter les rues désertes de Sunnydale. Leurs hurlements évoquaient pêle-mêle des chats de gouttière, des loups et des bébés humains. Buffy fut contente quand ils moururent dans le lointain.

Les enfants de la nuit, gronda Alex en imitant de son mieux la voix de Bela Lugosi. Quelle superbe musique ils font!

Ce type ma toujours fichu la trouille, avoua Buffy. A mon avis, il ne se rendait même pas compte de ce quil disait. Il avait dû lapprendre phonétiquement!

Et pourquoi se baladait-il en tenant sa cape devant sa bouche? Parce quil avait une haleine à tomber raide? Tous les vampires que je connais sont fiers de montrer leurs crocs.

Vous direz bonjour de ma part à Ben et Jerrys, annonça Willow en étouffant un bâillement. Il est temps pour moi de rentrer à la maison, histoire de rêver à la rentrée des classes et à la fin de cette existence dénuée de sens.

On appelle ça des vacances, insista Alex.

Labsence de travail, létat naturel de lêtre humain, le but de la vie.

Moi, je trouve ça ennuyeux, répliqua la jeune fille. Peut-être que ça bougera un peu plus ce week-end.

Peut-être, acquiesça Buffy en jetant un dernier regard à la ronde.

*

* *

Ça faisait plusieurs mois que Buffy navait pas dormi dun sommeil paisible et profond. Il nen fallut pas beaucoup pour quelle se réveille en sursaut.

Vêtue dun tee-shirt sans manches, que la transpiration collait à sa peau, elle se redressa et tendit loreille.

Par la fenêtre ouverte, le vent tiède charriait jusquà elle des glapissements quelle reconnut aussitôt.

Les coyotes étaient en chasse, et ils se dirigeaient vers sa maison.

Buffy sut instinctivement que cétait la meute quAlex, Willow et elle avaient rencontrée un peu plus tôt. Bien quil soit quatre heures du matin, ils navaient pas fini de terroriser le voisinage.

La jeune fille accueillit avec joie cette occasion dobserver les coyotes, sans ces sceptiques dAlex et Willow pour la gêner. Elle navait jamais rencontré de meute aussi audacieuse, et elle voulait garder un œil dessus.

Enflant comme une vague, les glapissements passèrent devant sa maison.

Buffy enfila un jean et une paire de tennis, sortit par la fenêtre et se laissa glisser sur le toit du garage.

Le temps quelle saute à terre, les coyotes dévalaient déjà la rue à toute allure. A leur tête courait un spécimen au poil jaune vif qui tenait dans sa gueule quelque chose de blanc.

Les hurlements se firent plus forts quand la meute sengouffra dans une ruelle et disparut.

Buffy doutait de pouvoir la rattraper, mais elle allait quand même essayer quand elle entendit un cri déchirant.

Pivotant sur ses talons, elle vit une femme dâge mûr, vêtue dune chemise de nuit, foncer vers elle.

Arrêtez-les! Arrêtez-les! ségosillait-elle.

Mon bébé!

Votre bébé? sétrangla Buffy.

Elle narrivait pas à croire que les coyotes aient enlevé un enfant. Ça ne collait pas avec ce quelle savait deux.

La femme saisit son bras.

Tigre! Ils mont pris mon Tigre! haleta-telle.

Buffy cligna des yeux.

Je ne comprends pas. Cest un bébé ou un tigre? Un bébé tigre, peut-être?

Non, non! Mon précieux Tigre! gémit la femme. Un adorable petit chow-chow.

Ah, un chien, dit Buffy en sefforçant de ne pas montrer son soulagement.

Elle comprenait la détresse de la femme, mais mieux valait que les coyotes aient emporté un animal domestique plutôt quun bébé.

Ça semblait plus logique, de toute façon. Ce genre dincidents se produisait parfois à Los Angeles, quand une meute chassait dans les faubourgs.

Ils sont venus le chercher dans mon jardin, hoqueta la femme. Il est vieux et infirme; il na pas pu se défendre. Nous devons le sauver!

Buffy lui prit les mains.

Navrée, mais je ne vois pas comment, dit-elle avec gentillesse. Il est sans doute mort quelques secondes après quils lont attrapé. Et nous narriverons jamais à les rejoindre.

La femme sanglota. Buffy jeta un regard autour delle, étonnée que cette scène dramatique nait aucun autre témoin.

Déjà, les glapissements des coyotes se perdaient dans le lointain. La jeune fille ne pouvait pas faire grand-chose à part rentrer chez elle.

Où habitez-vous? demanda-t-elle à la femme.

Vous êtes sûre que nous ne pouvons rien faire? insista celle-ci dune voix tremblante.

Oh, vous pourriez les signaler aux Services de Contrôle Animalier ou à la fourrière, répondit Buffy en haussant les épaules.

Elle doutait que ces organismes puissent faire quoi que ce soit.

Ils ne me le ramèneront pas, bougonna la femme. Tigre est mort à cause de ces maudites bêtes! Ça doit être la Lune des Coyotes qui les a attirés en ville.

La Lune des Coyotes? répéta Buffy, intriguée.

La femme balaya du regard la rue déserte, comme si elle narrivait pas à croire que son chien avait été emporté par une meute danimaux sauvages.

La Lune des Coyotes se lève en août, dit-elle, quand la chaleur est à son comble. Elle est rouge sang et attire les coyotes… Du moins, cest ce que disait ma grand-mère.

Les grand-mères ont toujours raison, acquiesça platement Buffy en pensant à la sienne, qui devait jouer au bridge en Floride.

La maîtresse de Tigre se remit à sangloter. La jeune fille lui prit le bras et lentraîna vers le trottoir.

Montrez-moi où vous habitez, ordonna-t-elle.

La femme vivait un demi-pâté de maisons plus loin, pourtant il leur fallut près de dix minutes pour arriver.

En route, Buffy dut écouter le récit des exploits de Tigre, un petit chien trop gâté par sa «maman».

Mais parler semblait faire du bien à cette dernière, qui remercia la jeune fille avec effusion.

Buffy sassura que sa voisine était bien rentrée chez elle et avait fermé tous les verrous.

Elle ne craignait pas grand-chose de la part des coyotes, mais elle resterait sans doute traumatisée par la disparition de son chien.

Pendant que Buffy rebroussait chemin, le vent lui apporta de nouveau les glapissements des coyotes.

Elle espéra que la meute ne tarderait pas à déménager vers une autre ville, ou à retourner dans le désert, mais elle ny comptait pas trop.

Quand des créatures animées de mauvaises intentions arrivaient à Sunnydale, cétait généralement pour sy installer.


CHAPITRE III

Les deux jours suivants, les coyotes ne donnèrent aucun signe de vie.

Buffy put se détendre et se laisser aller à une indolence tout estivale: grasse matinée, lever après que sa mère était partie travailler, déjeuner à base de cookies… Cétait le genre dexistence à laquelle elle aurait pu shabituer sans peine.

Buffy avait le numéro de téléphone personnel de Giles. Elle songea à lappeler pour lui parler des coyotes, mais elle se ravisa en pensant quil se moquerait sans doute delle.

En y réfléchissant bien, il était idiot dêtre effrayée par une meute de coyotes, même sils mangeaient du kebab de chien pour leur souper. Elle avait affronté des créatures autrement plus redoutables!

A la rentrée des classes, quand Giles aurait regagné sa bien-aimée bibliothèque, elle aurait tout le temps de le questionner sur la Lune des Coyotes.

Jusque-là, en bonne adolescente, il était de son devoir de profiter des longues nuits dété.

Toute la semaine, des affiches annonçant linstallation de la fête foraine avaient fleuri un peu partout dans les rues de Sunnydale.

Quand la soirée du vendredi arriva, leBronzeétait vide: tous les lycéens de la ville étaient trop occupés à manger des barbe-à-papa et à lancer des pièces de vingt-cinq cents dans des bocaux à poisson.

Super! sexclama Alex quand, arrivant en haut de Main Street, ils aperçurent pour la première fois les néons de la fête foraine, la Grande Roue, la Pieuvre Géante, le Bateau Pirate et les autres manèges à vous retourner lestomac.

En une nuit, lemplacement vide sétait transformé en un pays des merveilles grouillant de jeunes gens. Les lumières multicolores et la musique de foire les attiraient comme la lumière attire les papillons. Des haut-parleurs grésillant crachaient de vieilles rengaines promettant les vacances éternelles dont ils rêvaient tous.

Tous, sauf Willow,songea Buffy.

Malgré la distance, elle sentait déjà lodeur des frites et des pommes damour. Des adolescentes hurlaient sur le Grand Huit, des forains haranguaient la foule pour couvrir le bruit des jeux électroniques.

Buffy savait quelle aurait dû tourner les talons et fuir dans la direction opposée. Car cette fête navait quun but: lui soutirer largent durement gagné au cours de longues heures de baby-sitting.

Mais ses pieds lentraînèrent malgré elle vers la ruine. Comme hypnotisée, elle descendit Main Street.

Ça va être génial, se réjouit Alex.

Probablement, acquiesça Willow. Je me demande sil vaut mieux que je mange un hot-dog dabord, puis que je monte sur les manèges et que je vomisse, ou que je vomisse dabord pour manger ensuite. La seconde hypothèse semble plus logique, mais mon hot-dog aura moins bon goût.

Toi et ton indécrottable bon sens, soupira Alex en levant les yeux au ciel pour cacher son amusement.

Buffy sarracha à la contemplation de la fête foraine.

Je ne vois pas pourquoi tu monterais sur les manèges qui te rendent malade, fit-elle observer.

Ils me rendenttousmalades, avoua Willow.

Et je me laisse toujours convaincre dy aller quand même.

Alex lui passa un bras fraternel autour des épaules.

Pour te ménager, on va commencer par la Maison du Rire, suggéra-t-il gentiment, et on montera en puissance jusquà la fusée qui secoue dans tous les sens. Si tu es vraiment courageuse, cest moi qui te paierai ton hot-dog.

Willow jeta à Buffy un regard plaintif.

Tu vois ce que je veux dire? Les seules occasions où Alex machète quelque chose, cest pour minciter à le suivre sur ces manèges débiles. Et le pire, soupira-t-elle, cest que ça marche.

Moi, je nai aucune intention de me rendre malade, déclara fermement Buffy. Pas de centrifugeuse pour moi.

Tu te laisseras quand même tenter par le Grand Huit, implora Alex. Écoute: nentends-tu pas quil tappelle?

Comment sais-tu que jadore les Grands Huit? demanda Buffy, soupçonneuse.

Normal: tu es la Reine des Sensations Fortes! gloussa son ami.

Pour linstant, jaimerais surtout être la Reine des Vacances Infinies, dit la jeune fille.

Ils passèrent sous une banderole tendue entre deux perches. Alex désigna une structure métallique à lair instable, haute de trois étages et aussi large quune grange.

Le Grand Huit ne semblait pas assez sûr pour quon stationne dessous, et encore moins pour quon monte dedans. Les rails tremblaient et grinçaient au passage de chaque train.

Frissons garantis, assura Alex.

Des cris terrifiés retentirent au moment où un train sengageait dans la première descente… la plus raide. Il prit le virage suivant avec un grondement de tonnerre. A en juger la pâleur de ses passagers, ceux-ci sattendaient à ce quil déraille à tout instant.

Buffy jeta un regard sévère à Alex, et réussit à le fixer quelques secondes avant quils néclatent de rire tous les deux.

Je ne crois pas que ça va me plaire, avoua finalement la jeune fille.

On pourrait le faire en premier, insista Alex, pendant que Willow garderait nos hot-dogs et nos animaux en peluche.

Pas question! protesta leur amie. Vous ne mabandonnerez pas!

Ils entrèrent dans le royaume bruyant et chamarré de la fête foraine.

Cest comme une ville miniature,songea Buffy;on y trouve exactement les mêmes choses.De la nourriture et des boissons hyper-caloriques, un mélange de musique des années 60, de heavy metal et de chansons pour enfants, des jeux trop stupides pour que le lycéen le plus intelligent puisse y gagner quoi que ce soit… A moins que touché par la grâce dun premier amour, il ne conquière un singe en peluche géant pour sa petite copine.

Pendant que les trois amis remontaient lallée principale, Buffy se surprit à observer les gens davantage que les manèges. Les environs grouillaient dadolescents en tee-shirt XXL (pour les garçons) ou en brassière moulante (pour les filles), qui se pressaient les uns contre les autres avec force gloussements.

La guerre des hormones fait rage ce soir,constata Buffy. Cétait à des moments comme celui-là que sa condition de célibataire lui pesait le plus. Mais elle navait pas le choix.

Elle regrettait quAlex et Willow soient au courant de ses activités de Tueuse, car ça les mettait en danger plus souvent quà leur tour quand ils essayaient (avec plus ou moins de succès) de laider à combattre les méchants.

Entre ses études le jour et la traque des monstres la nuit, jamais elle ne trouverait de temps à consacrer à un petit ami. Elle narrivait même pas à se libérer quelques heures pour un premier rendez-vous.

Buffy navait jamais demandé à Giles ce que devenaient les Tueuses. Sans doute de vieilles filles, si elles ne se faisaient pas massacrer avant… Ce qui paraissait plus vraisemblable.

Tout de même,songea-t-elle,il serait chouette derencontrer Angel dans un endroit comme celui-là.

Elle repoussa aussitôt cette pensée.Vilaine Buffy,vilaine!

Angel était un «bon» vampire quune malédiction condamnait à avoir une âme et des sentiments.

Bref, un type encore plus bizarre quelle.

La jeune fille savait quelle aurait mieux fait de chasser tous les garçons de son esprit, mais comment y parvenir quand tant de spécimens appétissants se pavanaient devant elle?

Les adolescents du coin semblaient à leur avantage ce soir, mais que dire des forains? Buffy était surprise de les trouver aussi jeunes et aussi musclés. Rien à voir avec les vieux gitans bougons dont elle se souvenait.

Ils avaient un côté un peu voyou (la plupart arboraient des tatouages et auraient eu besoin dun coup de rasoir), mais ça faisait partie de leur charme, comme léclat ravageur de leur sourire et leur voix qui promettait mille merveilles.

Un tir gratuit pour la jeune fille aux si belles jambes! proposa un jeune homme bronzé, en faisant tourner un ballon de basket au bout de son index.

Il nétait pas vilain du tout avec sa barbe de quatre jours et léclat malicieux de son regard. Mais Buffy savait que son cerceau était beaucoup plus petit que le règlement lautorisait. Et si elle sarrêtait, elle repartirait délestée de deux ou trois dollars.

Plus tard, peut-être, dit-elle.

Elle flanqua une bourrade à Willow pour la faire avancer, car son amie observait le jeune forain comme sil lavait hypnotisée.

On pourrait commencer par jouer un peu, non? suggéra la jeune fille rousse dun air innocent.

On en a déjà parlé, mademoiselle la dépensière, coupa Alex, impatient. Il est entendu quon achète dabord nos tickets pour les manèges, puis quon mange, et quon claque en jeux ce qui nous restera à la fin.

Pour une fois, il a raison, approuva Buffy.

Alex tourna vivement la tête.

Bonjour, infirmière! sexclama-t-il en se dirigeant vers une jeune femme vêtue dun short en jean usé et dune chemise nouée sous les seins qui dévoilait son ventre plat et bronzé.

Avec un sourire charmeur, elle lattira jusquà sa tente déjà bondée. Buffy et Willow échangèrent un regard inquiet, se demandant où était larnaque.

Elles poussèrent un soupir et emboîtèrent le pas à Alex.

La fille aux cheveux noirs nétait quun appât.

Lattraction véritable se composait dun mécanisme à la peinture rouge écaillée sur lequel on pouvait jeter des balles.

Si on atteignait un disque métallique, le clown perché sur une planche tombait dans un baquet plein deau. Pour linstant, sa perruque multicolore, son maquillage blanc et ses vêtements trop larges semblaient absolument secs.

Un microphone était fixé devant sa bouche et il ne rechignait pas à en faire usage.

Je navais encore jamais vu autant de jolies filles au même endroit, lança-t-il dune voix guillerette que les haut-parleurs diffusèrent dans lallée centrale. Comment se fait-il quelles accompagnent des types qui ont des gueules pareilles? Vous ressemblez à des chimpanzés, les gars! Vous vous êtes échappés du zoo, ou quoi?

Un jeune homme très B C B G fit un pas vers la fille aux cheveux noirs et déclara:

Je vais lui faire prendre un bain, moi!

Ça fera deux dollars, Hercule, roucoula la gitane.

Encore un qui se prend pour un héros! railla le clown. Voyons si tu es assez fort pour menvoyer au bouillon et mériter un baiser de Rose!

La fille fit une moue séductrice et se pencha en avant afin que tous puissent voir la fleur tatouée dans son décolleté. Comme tous ses congénères, Alex en bava.

Rose prit les deux dollars du jeune homme et lui remit cinq balles de mousse. Buffy et Willow poussèrent un nouveau soupir. Décidément, les garçons étaient tous pareils!

Quelle mauviette! ricana le clown. Je parie quil narrivera pas à toucher la cible! Alors, fillette, tu attends quoi?

Rouge de colère, le jeune homme lança une balle de toutes ses forces, mais elle manqua la cible de vingt bons centimètres.

Ma grand-mère paraplégique aurait fait mieux que ça! rugit le clown dans son micro.

Retourne jouer au base-bail dans la ligue des poussins!

Furieux, le jeune homme lança ses quatre autres balles les unes à la suite des autres, sans réussir à toucher le disque de métal qui aurait provoqué la chute du railleur.

La dernière est passée tout près, fit remarquer Rose. Tu veux essayer encore?

Non, marmonna le jeune homme, embarrassé. Je dois men aller.

Beaucoup de spectateurs avaient observé la scène, mais aucun ne plongea la main dans sa poche pour en sortir deux dollars: ils étaient passablement refroidis par léchec du candidat précédent.

Javais bien dit quon ne devrait plus venir dans des villes pleines de bouseux! reprit le clown.

Je nirais pas jusquà prétendre que les habitants sont stupides, mais la seule décision quils ont à prendre en sortant du lycée est de savoir sils épouseront leur cousine plutôt que leur voisine.

Des grognements se mêlèrent aux éclats de rire, et plusieurs jeunes gens se demandèrent si, finalement, ils nallaient pas se séparer de deux dollars pourlavercette injure.

Au sens littéral du terme.

Rose se tourna vers Alex en battant des cils.

Et toi, mon grand? Tu es un homme ou pas?

Sous son regard de braise, Alex sempourpra. Il eut limpression quil allait fondre.

Il voulut reculer, mais la jeune femme ne le lâcha pas.

Avant quil puisse mettre la main à son porte-monnaie, le clown lui lança:

Cest quoi ce que tu as au-dessus de la bouche: une moustache ou une troisième aisselle?

Cette fois, même Buffy ne put sempêcher de rire, et Alex la foudroya du regard. Sans hésitation, il sortit deux dollars et les tendit à Rose. De toute façon, il navait jamais aimé les clowns.

Tu ferais bien de prendre ta respiration,; gronda-t-il.

Cest qui le dépensier? protesta Willow.

En vain.

Alex visa soigneusement le disque de métal.

Mais celui-ci était à peine plus grand que les balles de mousse, et distant denviron neuf mètres.

Seul un tir parfait permettrait denvoyer le clown à leau, et le jeune homme navait jamais été un grand athlète. Sa première balle passa deux mètres à côté de la cible.

Jespère quil na tué personne, commenta le clown, au grand plaisir de la foule.

Allez, tu peux y arriver, dit Rose sur un ton encourageant.

Oui, tu peux y arriver, insista Willow pour ne pas être en reste.

Imagine-le en train de tomber, suggéra Buffy.

Alex lança la seconde balle, mais manqua la cible de cinquante bons centimètres.

Imagine-nous en train de manger dans un bon restaurant français, susurra le clown en plongeant son regard dans celui de Buffy. Nous commanderons des truffes et du vin, mais pour le dessert, je ne voudrai que ta copine…

La jeune fille lui jeta un regard dégoûté, mais ses paroles produisirent leffet escompté sur Alex.

Furieux, il envoya deux balles coup sur coup sans viser.

Tu devrais prendre un chien daveugle, ricana le clown. Et peut-être le laisser lancer à ta place: ça ne pourrait pas être pire.

Buffy en avait assez entendu. Elle se dirigea vers Alex et tendit sa main ouverte.

Il est temps de faire entrer une remplaçante sur le terrain, déclara-t-elle fermement.

Son ami la regarda avec un mélange de frustration et de soulagement. Elle devina ce quil pensait:Buffy a une coordination parfaite. Buffyserait capable de toucher cette cible les yeuxfermés et les mains attachées dans le dos. LaissonsBuffy tirer à ma place.

Je lui donne ma dernière balle, dit le jeune homme en se tournant vers Rose.

Il fit une moue dexcuse, comme sil se désolait par avance du bain quallait prendre son acolyte.

Il est encore plus mauviette que lautre! siffla le clown. Il va faire tirer sa petite amie! Mais je serai beau joueur: Rose, donne-lui une balle supplémentaire.

Non, merci, déclina poliment Buffy. Une seule suffira.

Tu mas lair bien confiante, renifla Rose, lair méprisant.

Buffy savait quelle était sur le point de se donner en spectacle.

Giles naurait pas approuvé. Elle imaginait aisément lair horrifié de son Gardien. Maisune Tueuse a des obligations,songea-t-elle.

Entre autres, aider ses amis à sauver la faceetsatisfaire son public.

Le clown continua son bavardage, mais Buffy ne lentendait plus. Elle faisait abstraction de tous ses sens pour se concentrer.

Ainsi quelle lavait conseillé à Alex, elle imagina la balle en train de quitter sa main puis au terme dune trajectoire parfaite, de frapper le disque métallique.

Elle vit basculer le levier qui retenait la planche, celle-ci se dérobant sous le clown. Inutile de se représenter la suite ni la tête du for. in quand il émergerait du baquet: elle était sur le point de voir le spectacle pour de bon.

Dun geste presque nonchalant, Buffy pivota et lança la balle. Celle-ci décrivit un arc de cercle et heurta la cible en plein centre.

La planche sabaissa avec un claquement sonore.

Une expression stupéfaite sinscrivit sur le visage du clown tandis quil plongeait dans le baquet.


CHAPITRE IV

Bien que les premiers rangs se soient fait tremper par les éclaboussures, la foule siffla et applaudit, le clown agitant la main comme si cétait sa performance quon acclamait.

Joli tir, dit Rose en jetant un coup dœil soupçonneux à Buffy.

La jeune fille haussa les épaules.

Cest la chance des débutants, commenta-t-elle joyeusement.

Elle saisit Alex par le bras et tenta de lentraîner plus loin, mais le regard du jeune homme était toujours rivé sur Rose.

Je nai pas droit à un baiser? marmonna-t-il en rougissant. Cétait ma balle, même si elle la lancée.

Rose se pencha vers lui et, sur un ton de conspiratrice, chuchota:

Reviens dans une demi-heure, et nous passerons ma pause ensemble.

Alex ouvrit et referma la bouche sans quun son nen sorte, puis il regarda autour de lui pour vérifier quelle ne sadressait pas à quelquun dautre.

Buffy leva les yeux au ciel. Ce que les garçons pouvaient être pathétiques dès quils avaient affaire à une vamp! Vamp dans le sens classique du terme, car il ne faisait pas le moindre doute que Rose était bien vivante…

Peut-être même un peu trop!

Buffy ne pensait pas quelle soit le genre de fille qui convienne à Alex, mais elle savait que son ami ne serait pas du même avis; aussi sabstint-elle de commentaire.

Sans tenir compte de son air hypnotisé, elle tira de toutes ses forces sur le bras dAlex pour lentraîner loin de la jeune femme, pendant que Willow couvrait ses arrières.

Je croyais quil ne fallait pas gaspiller notre argent, insista-t-elle.

Et nous ne sommes toujours pas montés sur un manège, ajouta Buffy. Cest bien toi qui avais hâte de te retourner lestomac, non?

Emmenez-moi où vous voudrez, acquiesça Alex. (Il consulta sa montre.) Je suis à vous pendant trente minutes.

Willow jeta un coup dœil inquiet à Buffy, qui se contenta de hausser les épaules. Lair était chargé dhormones; tôt ou tard, il était fatal que le jeune homme y succombe.

Et puis, elle devait bien reconnaître que Rose était très attirante dans son genre. Une horde de pom-pom girls en chaleur nauraient sans doute pas empêché Alex dhonorer son rendez-vous avec elle.

Les trois amis se dirigèrent vers le Grand Huit et firent la queue quelques minutes avant de pouvoir monter dans un train. Comme prévu, les filles poussèrent des hurlements à chaque virage, tandis quAlex ne cessait de regarder sa montre.

Par égard pour Willow, ils optèrent ensuite pour la Grande Roue. Tandis que les filles admiraient le paysage qui sétendait au-dessous delles, Alex sinquiéta dune panne possible: et sil manquait son rendez-vous parce quil était coincé à dix mètres de hauteur?

Il était si absorbé quil ne profita pas de la vue extraordinaire, les lumières de la fête formant un îlot multicolore dans le vaste océan de ténèbres qui entourait Sunnydale.

Alors quils descendaient de la Grande Roue, Buffy remarqua un vieux forain grisonnant, beaucoup plus conforme à son imagerie dÉpinal avec les taches de cambouis qui couvraient son visage et ses mains.

Adossé à une poutre métallique, une clé à molette se balançant au bout de son bras, il regarda les jeunes gens séloigner. Buffy en conçut un certain malaise, comme si elle lavait déjà vu, mais narrivait pas à se rappeler où.

Les trois amis avaient encore beaucoup de tickets, mais Alex les ramena en direction des baraques de jeux.

Un tir gratuit! cria un forain.

A tous les coups on gagne! renchérit son voisin.

Alex ne savait plus où donner de la tête. Il était fasciné par les lumières, le bruit, les jeux et surtout les filles.

Buffy ne pouvait pas lui en vouloir. Dans sa position, elle aussi se serait laissée aller. Mais elle était la Tueuse, ce qui lui interdisait de vivre une adolescence normale.

Pas la peine de timpatienter, Alex, lui recommanda-t-elle gentiment. Elle a dit une demi-heure, pas dix minutes.

Et puis, il vaut toujours mieux faire attendre les filles, mentit Willow sur un ton peu convaincant.

Et sa pause ne dure peut-être quun quart dheure.

Un quart dheure avec Rose, dit Alex, lair rêveur. Ça me va…

Je me demande à combien de types elle a promis la même chose, railla Buffy.

Indigné, le jeune homme posa le poing gauche sur sa hanche et lui agita son index droit sous le nez.

Vous ne réussirez pas à me gâcher cette soirée, les filles.

Il consulta sa montre une nouvelle fois et la porta à son oreille pour sassurer quelle fonctionnait toujours… Un geste idiot, puisque cétait une montre digitale.

Hé, poupée! Tu ne veux pas me briser le cœur? appela une voix masculine.

Pivotant, Buffy se retrouva face à un jeune homme blond. Ses manches de chemise roulées au-dessus des coudes révélaient ses avant-bras musclés. Il se tenait dans un stand de fléchettes, entouré de posters de motos, de chatons, de Leonardo Di Caprio et de mannequins en bikini.

Il tendit un doigt vers le ballon en forme de cœur qui oscillait derrière lui.

Regarde comme il est gros! Je suis sûre que tu pourrais le toucher sans viser.

Encore plus facilement que tu crois, murmura Buffy.

Le gros ballon était entouré par une multitude de plus petits. Le forain semblait donner ses posters, mais Buffy en avait déjà sur tous les murs de sa chambre. Pourtant, il était si séduisant quelle sapprocha malgré elle, suivie par Willow.

Deux jolies filles dun coup! Cest mon jour de chance! sexclama le jeune homme.

Dadorables fossettes se creusèrent dans les poils blonds de sa barbe de trois jours. Ses yeux bleus scintillaient, comme sil savait que son jeu était trop facile et quil sen moquait éperdument, parce quil souhaitait juste satisfaire ses clientes.

Il tendit trois fléchettes à Buffy.

Crève le ballon, et tout ce que je possède est à toi.

La jeune fille remarqua sur son avant-bras un tatouage presque effacé par le temps. Elle se demanda sil était plus vieux quil nen avait lair.

Laisse-moi essayer, dit Willow, sinterposant entre eux.

Elle fixa le jeune homme et lui décocha son plus beau sourire de femme fatale. Comme elle manquait un peu dentraînement en la matière, elle ne réussit quà grimacer, mais le forain sempressa dentrer dans son jeu.

Pas de précipitation, créature de rêve: nous avons toute la nuit devant nous. Au fait, je mappelle Lonnie.

Enchantée, répondit Willow, ce qui était bien au-dessous de la vérité. Moi, cest Willow, et voici mon amie Buffy.

Alors quelle jetait un coup dœil en coin à Alex, Buffy comprit ce quelle essayait de faire: elle voulait attirer son attention en flirtant avec le forain!

Mais le jeune homme était trop occupé à fixer sa montre pour remarquer son manège.

Quelles sont les règles? senquit Willow.

A contrecœur, Lonnie détacha son regard de Buffy.

Une partie coûte deux dollars. Je te donne trois fléchettes, ce qui te fait autant de chances de gagner. Si tu réussis à crever un ballon, tu emportes le poster de ton choix.

Dun geste, il désigna ceux où des mannequins aux arguments convaincants prenaient une pose avantageuse.

Aucune delles nest aussi jolie que toi, ajouta-t-il.

Willow leva les yeux au ciel, mais ne put sempêcher de glousser dun air ravi.

Quel baratineur,songea Buffy, amusée. La plupart des posters devaient valoir un dollar. Même quand les clients gagnaient, ce qui ne devait pas toujours être le cas, Lonnie empochait un joli bénéfice. Et dans le cas contraire, il savait consoler ses clientes…

Willow inspira profondément, comme si elle était sur le point de courir un marathon, et lança sa première fléchette. Celle-ci manqua les ballons et alla se planter dans le panneau de liège qui tapissait le fond du stand.

Avec un sourire dexcuse, elle essaya une deuxième fois. Sa fléchette toucha un des ballons, mais rebondit dessus sans le crever.

Hé! protesta-t-elle, indignée. Ils ne seraient pas truqués, par hasard?

Une fois de plus, Lonnie dut sarracher à sa contemplation de Buffy.

Bien sûr que non, lui assura-t-il. Écoute, si tu rates encore, je toffrirai une fléchette supplémentaire.

Cest très gentil de ta part, se radoucit Willow.

Elle lança sa troisième fléchette, qui passa pile entre deux ballons et alla se planter dans le panneau de liège.

Lonnie lui fit un sourire charmeur et lui tendit une quatrième fléchette.

Mais nen parle pas à mon patron, dit-il tout bas, ou je me ferai virer.

Willow prit un air inquiet.

Vraiment? Je ne veux pas tattirer dennuis.

Lonnie éclata dun rire chaleureux.

Je suis né dans les ennuis. Ne ten fais pas pour moi.

La jeune fille visa soigneusement… sans plus de succès que les fois précédentes. Le forain blond se tourna aussitôt vers Buffy.

A toi dessayer.

Non, merci, répondit-elle, sachant quelle pourrait lui vider tout son stand sans tricher. Je nai plus de place sur les murs de ma chambre. Plus tard, peut-être.

En parlant de plus tard… (Lonnie se pencha vers elle et baissa la voix.) Je prends ma pause dans une demi-heure; viens me rejoindre, si tu veux.

Pitié, grogna Buffy. Ne me dis pas que vous draguez tous en utilisant la même entrée en matière!

Le jeune homme fronça les sourcils.

Hein?

Willow éclata dun rire nerveux.

Ne lécoute pas, Lonnie. Que disais-tu à propos de ta pause?

Mais le forain nen avait pas terminé avec Buffy.

Tu refuses mon invitation? sétonna-t-il.

Ça ne doit pas arriver souvent, pas vrai? répliqua Buffy sur un ton sec. A peu près aussi souvent que tes clients réussissent à gagner quelque chose.

Tant pis pour toi, répliqua Lonnie, un voile de colère tombant sur ses yeux bleus.

Buffy voulut entraîner son amie un peu plus loin, mais il sortit trois autres fléchettes et les lui tendit.

Pas si vite. Tu me plais, Willow. Je veux te donner une seconde chance.

Très excitée, Willow écarquilla les yeux et se dégagea de létreinte de Buffy. Sans détacher son regard du jeune forain, elle morigéna son amie.

Sois gentille avec Lonnie: il moffre une partie gratuite. Nest-il pas adorable?

Ben voyons. Tu devrais le rejoindre pendant sa pause; il paraît que cest dans une demi-heure, grommela Buffy.

Elle se retrouva pour chercher Alex, mais ne vit que le dos de sa chemise qui disparaissait dans la foule, en direction de la tente du clown. Elle comprit aussitôt quelle narriverait pas à le rattraper. Et quand bien même, un maître vampire naurait pas pu le détourner de Rose.

Avec un sourire ravi, Willow prit les fléchettes que lui tendait Lonnie. Le forain jeta un coup dœil à Buffy avant de passer un bras autour des épaules de la jeune fille rousse.

Laisse-moi te montrer une technique infaillible.

Buffy poussa un grognement et séloigna, dégoûtée par lattitude de ses amis.

Après quelques pas, elle réalisa une chose: si elle était en colère, cétait uniquement contre elle-même. Pourquoi Alex et Willow devraient-ils se refuser toute distraction sous prétextequellene savait pas samuser?

Ce nétait pas leur faute si la Tueuse ne pouvait pas avoir de petit ami comme tout le monde. Et pas leur faute non plus si elle était seule par une nuit où tout incitait au romantisme. Même au milieu de la foule, Buffy se sentait toujours solitaire. Isolée par ses propres pouvoirs.

Chaque génération, une seule Tueuse vient aumonde.Pas une flopée, ni trois ou quatre. Elle était un monstre, une erreur de la nature. Même les forains avaient lair normal comparés à elle.

Tout en sapitoyant sur son sort, Buffy séloigna des baraques et ne tarda pas à atteindre la limite des néons. Elle entendait toujours la musique tonitruante, sentait encore lodeur graisseuse des frites, mais elle ne faisait plus partie du paysage.

De lextérieur, elle voyait les caravanes délavées, les tentes sales, les câbles et les générateurs qui insufflaient une vie artificielle à la fête foraine. Ce spectacle lui permit de remettre les choses en perspective et de réfléchir.

Il était étrange que presque tous les forains soient jeunes et beaux. Ensuite, même si elle ne laurait pas admis sous la torture, il semblait inconcevable que Rose et Lonnie draguent ses amis. Bien quadorables, Alex et Willow nétaient pas le genre dadolescents dont les gens séduisants recherchaient la compagnie.

Peut-être était-elle parano, mais quoi de plus normal quand on habite une ville construite sur la Bouche de lEnfer? Les monstres de toutes sortes étaient attirés par Sunnydale comme par un aimant.

Puisquelle avait quelques minutes à perdre, Buffy décida de jeter un coup dœil au campement.

Il était plongé dans le noir, mais elle navait pas besoin de lumière pour y voir.

La jeune fille ne cherchait rien de particulier, mais la curiosité faisait partie de ses traits dominants. Toute petite, déjà, elle fouillait dans larmoire à pharmacie de tous les gens chez qui elle était invitée.

Elle ne pouvait pas sen empêcher, et nessayait plus depuis quelle avait hérité de la charge de Tueuse. Dans sa position, la curiosité était une question de vie ou de mort.

Une odeur de viande et de fruits pourris lui fit tourner la tête. Derrière la Maison du Rire salignait une rangée de poubelles. Buffy naimait pas vraiment fouiller les ordures des autres, mais faute darmoire à pharmacie, cétait le truc le plus révélateur.

Respirant par la bouche, elle se dirigea vers les poubelles qui débordaient de détritus. La fête venant juste douvrir, ceux-ci avaient sans doute été produits par les forains eux-mêmes.

Du bout du pied, Buffy écarta des emballages de hamburgers, des coquilles dœuf, des serviettes en papier usagées, des fruits pourris et des os sur lesquels restaient encore des lambeaux de viande.

Rien dappétissant mais rien dinhabituel non plus…

La jeune fille allait tourner les talons quand quelque chose de brillant attira son attention. En saccroupissant, elle distingua une bande de cuir rouge garnie dune boucle argentée à laquelle était accrochée une étiquette didentification.

Un collier de chien?

Lestomac noué par un étrange pressentiment, Buffy le ramassa du bout des doigts pour lire le nom marqué sur létiquette, au-dessus du numéro de tatouage. TIGRE. Elle sen doutait.

La jeune fille se passa la langue sur les lèvres, elle se souvenait du chow-chow de sa voisine, enlevé par la meute de coyotes quelques nuits auparavant. Comment son collier avait-il atterri dans les poubelles des forains?

Une brindille craqua; Buffy bondit sur ses pieds et fit volte-face.

Le vieil homme aperçu près de la Grande Roue se tenait à trois mètres delle; il la fixait de ses yeux recouverts dun voile opaque. Une fois encore, la jeune fille eut limpression de lavoir déjà rencontré quelque part.

Le plus troublant était quil se soit approché delle sans quelle lentende venir. Et elle naimait pas non plus la façon dont il soupesait sa clé à molette.

Que cherches-tu, petite? gronda-t-il.

Buffy glissa le collier de Tigre dans sa poche. Où donc avait-elle déjà vu cet homme? Ses yeux, en particulier…

La jeune fille lâcha un hoquet de surprise. Elle se souvenait, maintenant.

Cest impossible!

Qui es-tu? demanda sèchement le forain.

Un éclair de colère passa dans son regard; il avança vers elle en brandissant sa clé à molette.


CHAPITRE V

Buffy bondit en arrière, mais elle ne se mit pas en position de combat: elle voulait avoir lair le plus inoffensif possible. Cherchant du regard un moyen de senfuir, elle aperçut les voitures garées non loin du campement.

Écoutez, balbutia-t-elle, je ne voulais pas vous mettre en colère. Je… Les manèges mont donné la nausée, cest tout, et je cherchais un endroit pour vomir. Ici, ça ira?

Le vieux forain sarrêta net. Même le monstre le plus répugnant du monde navait pas envie quon lui dégueule dessus.

Buffy le dévisagea, se demandant si elle sétait trompée. Pouvait-il réellement être le coyote gris aperçu quelques jours plus tôt? En tout cas, il avait les mêmes yeux, et il la regardait de la même façon.

Elle navait jamais entendu parler de coyotes-garous.Mais sils existent,pensa-t-elle,il estlogique quils aient fini par venir à Sunnydale.

Le vieux forain fit un nouveau pas; elle hoqueta et se plia en deux comme si elle allait vomir.

Attention!

Son agresseur battit en retraite.

Tu ne devrais pas traîner là, petite, grogna-t-il.

Essaye les toilettes au bout de lallée centrale.

Les toilettes, répéta Buffy. Quelle bonne idée.

(Elle recula en direction de la musique et des néons.) Merci beaucoup, monsieur, euh…

Hopscotch. Je mappelle Hopscotch.

Je men souviendrai, affirma la jeune fille sans mentir.

Si elle avait raison à son sujet, les autres forains faisaient peut-être aussi partie de la meute.

A bien y réfléchir, ils agissaient comme les membres dune meute, travaillant ensemble pour faire fonctionner les manèges, tenir les stands et préparer la nourriture quils vendaient.

Buffy devait retrouver Alex et Willow avant quils ne saccrochent trop à Rose et à Lonnie.

Elle se dirigea dabord vers la tente du clown, mais cétait maintenant une jeune fille aux boucles rousses qui collectait largent et distribuait les balles.

Rose avait disparu; Alex ne se trouvait nulle part en vue. Autrement dit, ils étaient sans doute ensemble, profitant de la fameuse pause. Comme Buffy ne voulait pas attirer lattention en se montrant trop curieuse, elle se précipita vers le stand de Lonnie.

Là encore, elle joua de malchance: le jeune forain blond sétait éclipsé en compagnie de Willow. Inquiète et un peu jalouse, Buffy descendit lallée centrale en cherchant ses amis du regard.

Quels imbéciles,songea-t-elle.On nest mêmepas convenus dun point de rendez-vous au cas oùon serait séparés.Et question séparation, ça pouvait difficilement être pire.

Après quelques minutes passées à observer les manèges, à écouter la musique tonitruante et les éclats de rire des autres lycéens, Buffy commença à se détendre. La fête foraine lui apparaissait comme un endroit amusant et inoffensif. Le lieu idéal pour passer une longue soirée dété.

Comment avait-elle pu soupçonner les forains dêtre des coyotes-garous? Même pour la Tueuse, cétait pousser le bouchon un peu trop loin.

Elle avait tort de sinquiéter, décida-t-elle. Alex et Willow seraient sans doute déçus par leurs partenaires respectifs; ils reviendraient tout penauds, et la vie reprendrait son cours normal.

Pendant quelle déambulait au hasard, Buffy croisa Cordélia et quelques autres jeunes gens de son lycée. Aucun ne semblait accompagné, ce qui lui remonta un peu le moral.

Elle sintégra brièvement à leur groupe. Cordélia était toujours aussi agaçante, mais elle aimait ne plus être seule pendant quelle continuait à chercher Alex et Willow.

Enfin, elle repéra ses deux amis qui marchaient côte à côte, échangeant des propos joyeux comme sils sortaient ensemble.

Avec un peu de chance, Alex sest enfin débarrassé des poils de loup-garou qui lui couvraient lesyeux,songea Buffy. Il ne pouvait rêver petite amie plus adorable que Willow, qui lidolâtrait.

La jeune fille extrapola: peut-être que Rose et Lonnie avaient tous deux posé un lapin à ses amis, permettant à leurs sentiments réciproques de sépanouir par cette belle nuit dété.

Abandonnant Cordélia et sa cour, Buffy se dirigea vers Alex et Willow.

Alors, que vous est-il arrivé? Je vous cherchais partout, les morigéna-t-elle gentiment.

Alex grimaça comme le coyote qui avait mangé Tigre.

On sest bien amusés.

Qui ça, vous deux? demanda Buffy, pleine despoir.

Oui, moi et Rose, gloussa le jeune homme.

Jai eu droit à mon baiser.

Jai aussi passé du bon temps avec Lonnie, intervint Willow, mais il a dû retourner au travail.

Comme cest tragique, ironisa Buffy.

Demain, on fera une sortie à quatre, annonça son amie.

Quoi? sétrangla Buffy.

Ne tinquiète pas: on ira juste déjeuner ensemble avant louverture de la fête foraine, expliqua Willow. Ils ont promis de nous faire visiter les coulisses des manèges.

Tu pourrais peut-être nous accompagner… Tu sais, jouer la cinquième roue du carrosse, suggéra Alex avec son tact coutumier. (Il jeta un coup dœil à Willow.) Ça ne te dérangerait pas?

Pas du tout, répondit la jeune fille en secouant la tête.

Buffy poussa un grognement écœuré.

Merci, mais il faut que je me coupe les ongles des pieds… Willow, je peux te parler une seconde?

Bien sûr.

La jeune fille rousse fit un sourire innocent à Alex, puis laissa son amie lentraîner derrière un stand où on vendait de la limonade.

Je sais bien quAlex na pas le moindre bon sens, surtout quand il sagit de filles, commença Buffy. Mais tu me déçois beaucoup.

Willow eut lair blessé.

Lonnie sest comporté en parfait gentleman, protesta-t-elle. Et si on fait une sortie à quatre, je pourrai garder un œil sur Alex et Rose.

Ah. Vu comme ça… Je comprends mieux, dit Buffy avec un soupir de soulagement. Mais je voulais te prévenir: ces forains ne sont pas des enfants de chœur. Tâchez dêtre prudents.

Willow fronça les sourcils et mit les mains sur ses hanches.

Cest juste un rendez-vous galant, Buffy. Je te recommande dêtre prudente quand tu en as un?

Non, et pour cause: je nen ai jamais!

Mais tu vois Angel, et il est beaucoup plus dangereux que ces gens, insista Willow.

Ça se discute.

Buffy prit une grande inspiration pour se calmer.

Elle savait que si elle leur en parlait, Alex et Willow trouveraient ses soupçons ridicules, même sils avaient assisté à beaucoup de phénomènes étranges depuis quils la connaissaient. En matière de preuves, elle devait leur fournir davantage quun collier de chien trouvé dans une poubelle.

A cet instant, Alex passa la tête à langle du stand et grimaça.

Je parie que vous êtes en train de parler de moi! sexclama-t-il, tout joyeux. Cest fou ce que je suis populaire auprès des jolies filles, ce soir.

Buffy leva les yeux au ciel et se mordit la langue pour ne pas lâcher une repartie acerbe.

Je conseillais à Willow de rester sur ses gardes quand vous êtes avec ces gens.

Tu es jalouse, ma parole! triompha Alex.

Cest un vilain défaut, tu sais.

Il faut bien que mes cellules sentimentales me servent à quelque chose, répliqua Buffy. Vu que je nai rien dautre à en faire…

Elle savait que tenter de raisonner le jeune homme ne servirait à rien.

Écoute, continua-t-elle, puisque vos nouveaux amis sont retournés au travail, pourquoi ne reprenons-nous pas notre programme initial? Vous êtes prêts à monter sur des manèges qui vous donneront mal au cœur, et à engloutir un tas de choses sans aucune valeur nutritive? Je meurs de faim!

Alex baissa les yeux dun air contrit.

Cest que, euh… Jai dépensé tout mon argent, avoua-t-il.

Moi aussi, admit Willow, penaude.

Buffy retint un éclat de rire.

Daccord, cest moi qui invite. Mais si dautres forains vous font les yeux doux, promettez-moi que vous ne vous arrêterez pas.

Oh, Rose me suffit, affirma Alex.

Comme cest touchant, maugréa Buffy, écœurée. Allons, venez. Je sens dici lodeur des hot-dogs.

Ils contournèrent le stand de limonade et se dirigèrent vers celui qui vendait des hot-dogs.

Puis Buffy eut limpression quon lobservait.

Elle se retourna. Hopscotch, le vieux forain grisonnant, se tenait de lautre côté de lallée centrale et il ne la quittait pas des yeux. Elle comprit quil la surveillerait le reste de la soirée, et toutes les fois quelle reviendrait à la fête.

Bah,songea Buffy.Quand ses amis et lui arpenteront les rues de Sunnydale, je leur rendrai lapareille.


CHAPITRE VI

Beaucoup plus tard cette nuit-là, quand Buffy entendit les coyotes hurler, elle était prête.

Elle bondit de son lit tout habillée, ses meilleures baskets aux pieds et des jumelles autour du cou, et se glissa par la fenêtre de sa chambre.Je savaisquils reviendraient ce soir,songea-t-elle.

Elle sauta à terre et se dissimula derrière un arbre de son jardin. Le ciel nocturne était lourd de nuages au milieu desquels un cercle translucide révélait lemplacement de la lune.

Buffy neut aucun mal à repérer la meute qui descendait lentement la rue. Les coyotes reniflaient, en quête dune proie.

Ils se comportaient comme si Sunnydale leur appartenait, la petite ville étant leur territoire. Pourtant, les habitants devaient avoir eu vent de leur dernière visite.

Buffy entendit quelques aboiements étouffés: les chiens du voisinage étaient tous enfermés chez leurs maîtres pour la nuit.Sage précaution,songea la jeune fille. Tandis que les coyotes séloignaient, elle porta les jumelles à ses yeux pour les surveiller de loin. Elle ne voulait pas sapprocher deux plus que nécessaire.

Les rues semblaient désertes. Buffy était seule avec la meute et le brouillard qui planait sur les jardins.

Elle espéra quil ne sépaissirait pas, sinon elle perdrait les coyotes.

Elle ne bougea pas de sa cachette jusquà ce que les animaux soient presque hors de vue. Alors, elle sélança sur le trottoir, courant dun arbre à lautre pour se dissimuler. Par chance, il y avait beaucoup de vieux chênes et de sycomores dans son quartier.

Buffy craignait que le vent napporte son odeur aux coyotes, mais elle ne pouvait pas faire grand-chose pour len empêcher.

Pour linstant, les animaux avançaient contre le vent. Comme elle se trouvait dans leur dos, elle ne courait aucun danger.

La jeune fille suivit la meute le long de plusieurs pâtés de maison.

Soudain, le coyote de tête poussa un jappement excité et bondit en avant. Les autres sélancèrent à sa suite comme des lévriers pendant une course; leurs hurlements frénétiques devaient sentendre à des kilomètres à la ronde.

Ils ont senti lodeur dune proie!Buffy lâcha ses jumelles et courut à toutes jambes pour ne pas se laisser distancer par la meute.

Alors quelle franchissait le coin dune maison, elle aperçut les coyotes massés au pied dun arbre.

Certains décrivaient des cercles autour; dautres sautaient en lair ou, assis sur leur arrière-train, contemplaient tristement les branches.

Derrière la meute sétendaient les allées obscures du cimetière de Sunnydale. Un vent frais faisait voler des tentacules de brouillard qui semblaient sortir des tombes et se tendre tels des bras fantomatiques.

Depuis son arrivée en ville, Buffy avait passé le plus clair de ses nuits en ces lieux.

Chaque mausolée était léquivalent dune maison de retraite pour vampires.

Tapie dans les ombres pour ne pas être vue, la jeune fille porta ses jumelles à ses yeux et tenta doublier le cimetière pour se concentrer sur sa mission en cours.Pourquoi les coyotes sintéressent-ilsautant à cet arbre?

Suivant la direction de leur regard, elle aperçut une petite silhouette tigrée qui essayait de se hisser dans les branches supérieures. Mais lune céda sous son poids et la malheureuse créature tomba vers les gueules béantes qui lattendaient.

Les coyotes se déchaînèrent, jappant et bondissant comme des fous. A la dernière seconde, leur proie parvint à se réfugier sur une branche plus solide. Tremblante, elle poussa un miaulement terrifié.

Un chat! Après le kebab canin, la meute voulait goûter au kebab félin!

Buffy ne pouvait pas rester là à regarder les coyotes harceler la pauvre bête, jouer au football avec elle et finir par la dévorer. Elle devait intervenir. Mais ce faisant, elle perdrait toute possibilité de les observer sans être vue.

Pour le moment, les coyotes se comportaient comme des animaux sauvages ordinaires.

Comme sils navaient jamais rien fait de plus excitant que tourmenter un chat.

Buffy aurait dû oublier sa théorie idiote et rentrer se coucher. Après tout, les coyotes avaient le droit de manger!

Mais la jeune fille navait jamais obéi à la logique, et son bon cœur lui ordonnait de sauver le chat.

Toute la question, cétait: comment faire?

Au corps à corps, elle aurait pu régler leur compte à trois ou quatre coyotes, pas à toute une meute. Mais si elle ne réagissait pas très vite, le matou était perdu.

Soudain, la scène séclaira comme si quelquun venait dallumer un lampadaire géant. Levant la tête, Buffy vit que les nuages sétaient écartés, et que la lune presque pleine brillait de mille feux dans le ciel nocturne.

Les coyotes cessèrent de glapir. Ils pointèrent leur museau vers le ciel et simmobilisèrent. On eût dit que la lune était un satellite phosphorescent qui leur envoyait des signaux dont le moindre mouvement aurait perturbé la réception.

Buffy se plaqua contre le mur de la maison, espérant quils ne la verraient pas.

Elle avait tort de sinquiéter: à lunisson, les coyotes sélancèrent dans la direction opposée, vers le cimetière. Dun bond, ils franchirent le portail en fer forgé et disparurent entre les tombes enveloppées de brouillard.

Buffy navait plus de raison de rester cachée. A moins que la meute fasse demi-tour, elle ne la rattraperait jamais.

Elle sélança sur le trottoir et sarrêta au pied de larbre où le chat terrorisé avait trouvé refuge.

Levant les yeux, elle le vit cramponné à une branche.

Il ne te reste plus que huit vies, chuchota-t-elle.

Rentre chez toi.

Comme sil lavait comprise, le matou sauta à terre, fila vers une maison voisine et sengouffra dans la chatière.

Soulagée, Buffy hocha la tête et se dirigea vers le cimetière. Elle sauta au-dessus du portail garni de pointes métalliques et atterrit dans la terre molle, au bord dune fosse fraîchement creusée. Elle roula sur le sol, se releva dun bond etépousseta son jean.

Le cimetière de Sunnydale était vieux, et les tombes sy pressaient les unes contre les autres. Au centre, seuls les mausolées et les monuments mortuaires des familles les plus aisées bénéficiaient dun peu despace.

Malgré le clair de lune, une étrange obscurité planait autour de Buffy. Le cimetière se dressant dans un vallon, le brouillard y était toujours plus épais quailleurs. En outre, il ny avait pas de lampadaires pour léclairer.

Buffy porta les jumelles à ses yeux, même si elle ne sattendait pas à repérer les coyotes. Elle ne pensait pas quils se soient arrêtés là, mais plutôt quils avaient coupé à travers le cimetière pour se rendre dans une autre partie de la ville.

Pourtant, elle sonda patiemment le paysage sinistre semé darbres noueux et de pierres tombales. Elle tendit loreille pour entendre les cris de la meute, mais ne surprit que le souffle du vent dans les branches. Quelque part, une porte entrouverte grinçait rythmiquement sur ses gonds.

Jaurais dû emporter un peu de matériel… Unpieu ou deux, juste au cas où,songea Buffy. Maîtrisant sa peur, elle continua à observer le paysage et repéra enfin une silhouette qui traversait une nappe de brouillard.

Lanimal filait ventre à terre. Il bondit par-dessus une tombe, puis sauta sur le toit dun mausolée avant que les ténèbres ne lengloutissent de nouveau.

Mais Buffy savait maintenant où aller.

Elle se remit en chasse sur la pointe des pieds, avançant avec le plus de discrétion possible. Elle craignait que les autres habitants du cimetière lui sautent dessus à tout moment, mais visiblement, ils avaient autre chose à faire cette nuit-là.

Comme le reste de la ville, ils ne tenaient pas à se frotter aux coyotes. Buffy était la seule personne assez stupide pour les traquer.

Elle ne tarda pas à repérer plusieurs autres silhouettes qui se rassemblaient autour dune immense aiguille blanche qui ressemblait au Monument de Washington, à cela près quelle était coiffée par une boule de marbre.

A cause dune butte et dun bouquet darbres qui se dressaient entre elle et la pierre tombale, la jeune tille ne distinguait pas plus de deux ou trois coyotes à la fois. Ils semblaient courir en cercle; pourtant, ils naboyaient pas comme sils venaient de coincer une proie.

Buffy comprit quelle devrait se rapprocher pour voir ce quils faisaient.

En rampant!

En temps normal, elle fonçait tête baissée vers le danger, et lançait quelques remarques humoristiques pour détendre latmosphère avant de botter larrière-train de ses ennemis.

Buffy navait pas lhabitude de se traîner sur les genoux, mais cette attitude dagent secret ne lui déplaisait pas. Elle devait commencer par rassembler des informations.

Les coyotes étaient réputés pour leur comportement imprévisible; avant daller faire son rapport à (¡îles, la jeune fille voulait être sûre que ceux-là nétaient pas des animaux ordinaires.

Buffy rampa dans les hautes herbes» mouillées, se dissimulant derrière les arbres et les pierres tombales. Elle sarrêta au sommet de la butte, où elle avait enfin une vue convenable sur les coyotes. Elle saplatit sur le sol et se traîna sur les derniers mètres en saidant des coudes.

Contrairement à Willow, elle nétait pas experte en matière de coyotes. Mais quand même, ceux-ci se comportaient dune façon bizarre. Ils couraient dans le sens inverse des aiguilles dune montre autour de la pierre tombale, dont le pied était jonché de fleurs fanées.

Toutes les dix secondes, lun deux se détachait du reste de la meute et se jetait sur la pierre comme pour lattaquer. Avec des gémissements pathétiques, il creusait la terre avec ses pattes avant, projetant des fleurs en tous sens. Puis il sinterrompait et rejoignait la meute, pendant quun autre venait prendre sa place.

Si tous les coyotes creusaient ensemble, ils pouvaient dégager le cercueil en quelques minutes, songea Buffy. Mais ça ne semblait pas être leur intention: ils faisaient juste semblant.Pourquoi?

De plus en plus perplexe, la jeune fille continua à observer cette étrange cérémonie.Quessayent-ilsdonc daccomplir?se demanda-t-elle en frissonnant.

Cette meute nétait pas ordinaire. Buffy se promit de revenir dans la journée pour voir qui était enterré sous la grande pierre tombale. Probablement un millionnaire, parce que sa dernière demeure avait dû coûter bonbon.

Par-dessus les halètements et les bruits de course, Buffy entendit un grondement sourd beaucoup trop fort et trop proche, comme si un animal se tenait derrière elle.

Quand des mâchoires claquèrent dans le dos de la jeune fille, elle comprit quun coyote avait contourné la butte pour lattaquer. Elle roula sur le dos et leva les bras pour se protéger, mais rien ne se produisit.

A travers le brouillard, elle distingua le vieux coyote aux yeux jaunes, à trois mètres delle. Il retroussa ses babines, découvrant deux rangées de crocs ébréchés. Les cheveux de Buffy se dressèrent sur sa tête comme si elle sétait fait faire une coupe punk.

Hopscotch!songea-t-elle aussitôt.

Jusque-là, elle avait des doutes sur la véritable identité des forains. Mais en repensant au vieil homme qui lavait menacée avec sa clé à molette un peu plus tôt dans la soirée, elle fut sûre davoir affaire à lui.

Rampant sur les coudes, elle recula. Elle se demanda si elle aurait le temps de bondir sur ses pieds et de faire volte-face pour senfuir, avant que le coyote au poil gris ne lui saute sur le dos ou ne lui plante ses crocs dans un mollet.

Mais son adversaire était beaucoup trop sage et trop rusé pour sattaquer à elle tout seul. Levant la tête, il poussa un hurlement qui glaça les sangs de la jeune fille. On aurait cru celui dune maman coyote qui appelait ses enfants pour le dîner.

Quand la meute lui répondit par des glapissements excités, Buffy se releva vivement et chercha un moyen de fuir.

Il ny en avait pas. Dans toutes les directions, elle ne vit que des coyotes à la gueule écumante courir vers elle.


CHAPITRE VII

Buffy saccroupit au sommet de la butte.

Voyant une ombre bouger sur sa droite, elle tendit la jambe. Son pied cueillit Hopscotch au ventre au moment où les crocs du vieux coyote allaient se refermer sur sa gorge. Projeté trois mètres en arrière, lanimal atterrit dans les buissons.

Buffy neut pas le temps de se réjouir: déjà, deux autres coyotes passaient à lattaque. Elle fit un bond en lair; rencontrant du vide à lendroit où elle se trouvait une seconde plus tôt, les deux bêtes se cognèrent la tête.

La jeune fille retomba, un pied sur le dos de chacune. Le souffle coupé, leurs pattes se dérobant sous eux, les coyotes lâchèrent un gargouillement et simmobilisèrent.

Buffy regarda autour delle. Il en arrivait de partout!

Pour peu quils coordonnent leurs attaques, elle ne tarderait pas à succomber sous le nombre. Elle devait changer de tactique.

Prise dune inspiration, elle fit la roue, décochant au passage un coup de pied dans la mâchoire dun coyote, puis se roula en boule et dévala la butte en direction de la mystérieuse pierre tombale.

Alors quelle simmobilisait parmi les fleurs fanées, les coyotes poussèrent des hurlements indignés. Un peu étourdie, Buffy se releva tant bien que mal. La meute sélançant vers elle, elle prit ses jambes à son cou.

Apparemment, on courait moins vite avec deux pieds quavec quatre pattes, car la distance qui séparait la jeune fille de ses poursuivants ne cessait de diminuer. Bientôt, elle sentit leur souffle sur ses chevilles.

En un effort désespéré, elle bondit sur le toit dun mausolée. Mais elle avait mal choisi: il était aussi pentu que celui de sa maison. Buffy tituba et battit des bras pour garder son équilibre sur la surface de marbre glissante.

Hélas, les coyotes aussi savaient sauter. Elle en repoussa plusieurs à coups de poing avant quils atterrissent près delle, mais elle nosait pas se servir de ses pieds au risque de tomber de son perchoir. A présent, elle comprenait mieux ce quavait ressenti le chat.

Quand les coyotes bondirent tous en masse, elle neut plus dautre choix que de pivoter sur une jambe pour les frapper trois par trois. A deux reprises, elle faillit tomber vers les gueules béantes de ceux qui étaient restés en bas, mais se rattrapa au dernier moment.

Très excités par une proie qui se défendait comme nulle autre, les coyotes poussaient des jappements assourdissants.Cétait plutôt intéressant àobserver de loin,songea Buffy,mais je napprécie pasdu tout de me retrouver au milieu de la scène!

Grâce à son sens de léquilibre, elle réussit à conserver sa position au sommet du mausolée.

Mais les animaux enragés ne lui laissaient pas un instant de répit, et elle sentit bientôt la fatigue lagagner.

Ses attaquants étaient assez nombreux pour reprendre leur souffle par rotation, tandis quelle devait lutter à chaque seconde pour sauver sa peau.

Malgré sa coordination et sa force, elle ne tiendrait pas indéfiniment.

Buffy aperçut un autre mausolée à une cinquantaine de mètres. Elle le connaissait bien, et elle ne laimait pas du tout: il abritait un passage secret qui conduisait au repaire dune congrégation de vampires. Dieu seul savait ce qui lattendait là-bas!

Les pieds glissant sur le toit de marbre, les muscles des bras menacés de crampes, la jeune fille comprit quelle devait se décider très vite. Elle saccroupit et sauta aussi loin que possible.

Elle franchit le cercle des coyotes et atterrit près dun animal qui se reposait. Elle le saisit par la queue, pivota pour prendre de lélan et le jeta vers le reste de la meute. Ses poursuivants perdirent deux précieuses secondes. Cétait tout ce dont elle avait besoin.

Buffy traversa le cimetière, une horde de coyotes à ses trousses. Au loin, la silhouette du mausolée se découpait au milieu du brouillard. Latteindrait-elle à temps?

Voyant leur proie sur le point de leur échapper, les coyotes redoublèrent dardeur. Plusieurs bondirent et atterrirent sur le dos de la jeune fille en faisant claquer leurs mâchoires.

Buffy trébucha. Elle faillit tomber sous la masse de fourrure pelée et de crocs acérés, mais elle la repoussa comme on se débarrasse dun manteau miteux et plongea à lintérieur du mausolée.

Luttant contre une demi-douzaine de coyotes déchaînés, la jeune fille sappuya contre la lourde porte de marbre. Seule sa force exceptionnelle de Tueuse lui permit de la refermer.

Haletante, elle se laissa glisser le long du battant et observa lintérieur du mausolée. Il était bien tel que dans son souvenir: des murs dont la peinture sécaillait, un sol jonché de détritus et recouvert par une bonne couche de poussière, exactement comme sa chambre.

Elle avait réussi à senfermer dans le repaire des vampires.

Pourtant, il nétait pas question quelle reparte par où elle était venue. Dehors, les coyotes lançaient des glapissements de protestation, et elle les sentait se presser contre la porte. Si elle voulait leur échapper, elle navait pas dautre choix que de descendre dans les tunnels des vampires.

Buffy attendit quelques minutes que ses poursuivants se calment un peu.

Puis elle se releva et séloigna de la porte, prête à se jeter dessus au cas où les coyotes attaqueraient.

Voyant que rien ne se produisait, elle sengagea dans le passage secret.

A cet instant, la porte souvrit et les coyotes sengouffrèrent dans la crypte en soulevant un nuage de poussière.

Buffy tourna la tête vers eux. Dans la pénombre,elleles vit simmobiliser et reculer en gémissant.

Ils sentaient le mal qui habitait cet endroit, et la jeune fille ne pouvait les blâmer davoir peur.

Craignant que la faim ne finisse par avoir raison de leur hésitation, elle senfonça dans le passage humide, évitant de toucher la couche de moisissure qui sétalait sur ses parois.

Si elle rencontrait un vampire au détour dun couloir, elle naurait rien pour se défendre. Pas même un cure-dent à lui planter dans le cœur! La créature pourrait sestimer heureuse; ce serait sa nuit de chance, parce que la Tueuse nétait plus en état de se battre.

Buffy courut une bonne minute avant de sarrêter pour reprendre son souffle et tendre loreille. Les tunnels étaient silencieux. Apparemment, les coyotes avaient renoncé à la poursuivre.

Elle se remit en route dun bon pas. Sa vision nocturne et son infaillible sens de lorientation ne tardèrent pas à lamener au pied dune échelle rouillée quelle gravit rapidement.

Après avoir repoussé une plaque dégout, Buffy émergea au milieu dune centrale électrique, parmi les câbles et les transformateurs. Cest toujoursmieux que des coyotes: au moins, ces trucs-là nerisquent pas de mattaquer,songea-t-elle.

Elle baissa les yeux pour constater létendue des dégâts. Son jean et son tee-shirt en lambeaux étaient souillés de terre, mais les jumelles empruntées à sa mère ne semblaient pas endommagées.

Buffy poussa un soupir de soulagement. Affronter la colère de Joyce Summers était la dernière chose dont elle avait besoin!

La jeune fille narrivait pas à croire que les tunnels des vampires venaient de lui sauver la vie. Par bonheur, aucun mort-vivant ne sétait dressé sur son chemin, mais leur odeur avait empêché les coyotes de la suivre.

Cette fois, plus de doute, elle devait parler à Giles.

Les muscles endoloris, couverte decchymoses et de coupures, Buffy sortit de la centrale et rentra chez elle par les rues désertes.


CHAPITRE VIII

Buffy bondit hors du lit et jeta un coup dœil encore ensommeillé à son réveil.

Voyant quil était dix heures du matin, elle jura.

Évidemment, elle avait passé la moitié de la nuit à tenter déchapper à une meute de coyotes affamés, mais ça nétait pas une excuse.

Elle se souvint quon était samedi et quelle devait voir Giles le plus vite possible. Elle shabilla en hâte et descendit à la cuisine pour prendre son petit déjeuner.Une Tueuse ne doit jamais commencer sa journée lestomac vide.

Sur la table, elle découvrit un message de sa mère disant quelle était partie jouer au golf.

Au golf?songea Buffy, éberluée.Quand noushabitions à Los Angeles, cétait le sport favori depapa, et elle ne sy est jamais intéressée. Je medemande ce quil y a dans leau, ici, qui pousse lesgens à se conduire bizarrement.

Les gens et les coyotes.

Cela dit, que sa mère ne soit pas là arrangeait Buffy: elle navait pas envie de lui expliquer pourquoi le jean et le tee-shirt quelle mettait à la poubelle étaient dans un état pareil. La seule personne à qui elle voulait parler, cétait Giles.

Quand elle composa le numéro privé du bibliothécaire, personne ne décrocha.Où peut-il être?se demanda Buffy, contrariée. Giles navait pas de vie privée, cétait de notoriété publique. Ça leur faisait au moins un point commun.

Les cours recommençaient dans une semaine. La jeune fille se demanda si le lycée nétait pas déjà ouvert pour que les profs et le personnel administratif puissent préparer la rentrée. Ça valait le coup de vérifier.

Même si le lycée était encore fermé, rien ne lempêchait de se glisser dans la bibliothèque pour chercher des livres sur les coyotes… et peut-être le dossier réalisé par Willow pour son cours de zoologie.

Quand Buffy arriva au lycée, elle fut soulagée de voir plusieurs véhicules garés dans le parking. Elle préférait ne pas ajouter une effraction à la longue liste des crimes dont elle sétait rendue coupable.

Elle longea le bâtiment principal en rasant les murs pour ne pas être vue, puis se glissa à lintérieur par une porte de service et se précipita vers la bibliothèque.

Dès quelle poussa la porte et constata que celle-ci nétait pas fermée à clé, elle sut que Giles était là.

Lodeur musquée de son eau de Cologne planait dans lair.

Elle trouva son Gardien installé à la grande table, à moitié dissimulé par une pile de magazines.

Bonjour, Buffy, la salua-t-il avec bonne humeur. Quest-ce qui tamène au lycée une semaine avant que ça soit strictement nécessaire?

Ne me dis pas que tu es venue étudier!

Crois-le ou non, mais je préférerais, répondit la jeune fille. Je suis là pour une affaire qui nous concerne tous les deux.

Giles lui jeta un regard intrigué par-dessus ses lunettes à monture métallique.

Encore une histoire de morts-vivants? sensuit-il sans se démonter.

Pas cette fois, non. Il sagirait plutôt de… coyotes. Mais je ne suis pas certaine que nous ayons gagné au change.

Giles sourit en reposant un catalogue de fournitures informatiques.

Les coyotes sont très répandus dans le coin.

Je les ai entendus hurler à la lune ces dernières nuits. Et jai trouvé ça plutôt agréable.

Cest parce que tu nétais pas à ma place, grogna Buffy: celle de leur prochain repas.

Elle tendit un avant-bras couvert de griffures et de morsures.

Mon Dieu! Tu as montré ces blessures à un docteur?

Pas encore. Je pense en récolter pas mal dautres au cours des prochaines nuits et je préférerais ny aller quune fois. Si cest pour perdre trois heures dans la salle dattente…

Quest-ce qui ta pris de tattaquer à des coyotes? demanda Giles. En général, ils ne représentent aucun danger pour les humains.

Buffy leva les yeux au ciel.

Dabord, ce nest pas moi qui les ai attaqués, mais plutôt linverse. Avant que je ne rentre dans les détails les moins ragoûtants, sais-tu sil existe des coyotes-garous?

Certainement, répondit Giles avec assurance.

Les humains se transformant en animaux font partie du folklore de toutes les cultures du monde. En Afrique, il existe des crocodiles-garous, dans le Pacifique sud, des requins-garous.

Si nous connaissons surtout la versionlupine,cest parce que notre pays subit linfluence de la culture européenne. Mais je crois que le folklore indien parle de coyotes-garous.

Tu pourrais vérifier? senquit Buffy.

Giles se leva, monta les quelques marches qui conduisaient à la mezzanine et fouilla parmi les livres rares quil était le seul à pouvoir consulter.

Fronçant les sourcils, Buffy le suivit lentement.

Quest-ce qui te fait penser que tu as eu affaire à des coyotes-garous?

La façon dont ils me regardaient. Leur mauvaise haleine. Leur attitude paresseuse et leur piercing dans le nez, répondit Buffy. Sans compter la façon étrange dont ils se sont conduits dans le cimetière. Au fait, cest là que nous allons…

Et moi qui espérais passer un week-end tranquille…, soupira Giles.

Il sarrêta devant une étagère, consulta quelques titres et sortit quatre volumes poussiéreux.

Je me demande pourquoi une personne sensée voudrait se transformer en coyote, marmonna Buffy.

Ce nest pas si bête, tu sais, répondit Giles.

De nos jours, les loups sont trop repérables. On nen trouve plus nulle part, sauf peut-être en Alaska, en Sibérie… et dans les zoos.

Les coyotes, en revanche, peuvent se promener dans tout louest des États-Unis, au Mexique et au sud du Canada sans attirer lattention. Personne ne sétonne de les voir rôder autour dune ville, ni ne craint de se faire attaquer par eux.

Cest un tort, grogna Buffy en se souvenant de sa déplaisante expérience de la veille.

Giles ouvrit un livre, tourna quelques pages et désigna un paragraphe de lindex.

«Le coyote est un personnage populaire dansla littérature et la mythologie amérindiennes. Hérosde nombreuses légendes, il est souvent dépeintcomme un illusionniste, un être rusé et audacieuxdoté dun fort penchant pour la compagnie féminine. On prétend même quil lui arrive déchangersa peau avec celle dun homme pour entrer dans lelit de son épouse.»

Le bibliothécaire haussa un sourcil devant cette attitude frivole.

«Une histoire raconte que le coyote, ayantreçu pour mission de garder la lune, en profita pourépier les humains et découvrir leurs secrets.»

Giles, protesta Buffy, je te parle de coyotes-garous, pas de contes pour enfants!

Son Gardien lui jeta un regard contrarié.

Tu sais que les coyotes sont réputés pour leur comportement étrange. Jignore ce que tu les as vus laire, mais cétait peut-être naturel.

Souviens-toi de nos obligations respectives, le sermonna Buffy. Je décide de ce qui est normal ou pas, et tu maides à déterminer comment combattre.

Je vois.

Giles se renfrogna et se plongea à nouveau dans sa lecture. Buffy détestait le remettre à sa place, mais elle aurait voulu quil lui fasse davantage confiance.

Sil savère que jai tort, je te donnerai le droit de me rire au nez, promit-elle.

Jai appris que ça ne servait à rien, répliqua sèchement Giles.

Il tourna encore quelques pages.

Je ne trouve rien sur les coyotes-garous en particulier, annonça-t-il enfin, mais ce bouquin parle beaucoup des volepeaux.

Les volepeaux? Quest-ce que cest? demanda Buffy.

Une sorte de sorcier, dans la tradition amérindienne. Ils peuvent se transformer en un type danimal sils se drapent de sa peau et sacrifient à une cérémonie. Ils vivent souvent en groupe et ils se tiennent à lécart des gens normaux. On dit quils sont dangereux et quil faut les éviter à tout prix, résuma Giles.

Buffy frissonna.

Ça ressemble tout à fait à mes sujets, acquiesça-t-elle. Donc, je dois chercher des peaux de coyotes?

Il me semble que la chasse et le dépeçage de ces animaux soient interdits aux États-Unis. Vas-tu oui ou non me raconter ce qui test arrivé?

Oui, pendant que tu me conduiras au cimetière, répondit Buffy. Mais avant, jai une dernière question à te poser: sais-tu ce quest la Lune des Coyotes?

Une phase de la lune, je présume… ou un nouveau restaurant.

Buffy soupira. Où allait-on si son Gardien se mettait à faire du mauvais humour!

Giles reposa ses livres sur le folklore amérindien et alla en chercher un autre. Après quelques minutes, il annonça:

Voilà, jai trouvé. Cest bien ce que je pensais: une phase rare de la lune. Tu dois savoir ce quest une Lune Bleue?

Évidemment! Cest la chanson quils passent tout le temps sur Radio-Poussière. «Blue moon….», entonna Buffy dune voix de fausset.

Le bibliothécaire frémit.

Non, cest ainsi quon appelle la deuxième pleine lune qui se produit dans le même mois.

Il repéra le passage qui lintéressait et lut à voix haute:

«La Lune des Coyotes est un terme utilisédans le sud-ouest des États-Unis pour désigner unephase rare de la lune: une Lune Bleue qui vire aurouge durant le neuvième mois lunaire daoût. Sonapparition est souvent liée à la tromperie et à lamagie…»

Et à tous les autres trucs qui foutent les chocottes, acheva Buffy.

Giles plissa les yeux.

Nous sommes fin août, la bonne période pour une Lune des Coyotes. Je ne suis pas beaucoup sorti ces derniers temps, mais il me semble que la pleine lune approche.

Oh que oui, soupira Buffy. Crois-moi.

Je vais faire des calculs pour voir si une Lune des Coyotes se produira ce soir ou demain, proposa Giles.

Plus tard, dit Buffy. Cest juste un truc dont jai entendu parler; ça na peut-être aucun rapport avec notre affaire. Pour linstant, je veux aller au cimetière voir qui les coyotes essayaient de déterrer. Ensuite, il faudra que javertisse Alex et Willow.

Giles referma son livre.

Tu nas pas de preuves sur la véritable nature de ces coyotes-garous, nest-ce pas? demanda-t-il.

Pas encore, admit Buffy à contrecœur. Mais si je vois un humain sortir une peau de coyote de son placard et se transformer en bête féroce, tu seras le premier informé.

Très bien, dit Giles en tâtant les poches de sa veste à la recherche de ses clés. Laisse-moi prendre mon journal et on y va.


CHAPITRE IX

Détaillant les traits délicats de Lonnie, sa barbe blonde de quatre jours et ses yeux bleus, Willow songea quil devait être dur de prendre un bain quand on vivait dans une caravane… Ça expliquait sans doute la légère odeur que dégageait son compagnon.

Beaucoup de filles ne sen seraient pas souciées, car ça ne prenait pas vraiment à la gorge, mais Willow préférait fréquenter des garçons ayant de meilleures habitudes hygiéniques. Des garçons comme Alex, par exemple… Quand il ne faisait pas exprès de saccoutrer comme les forains.

Aujourdhui, son ami portait un jean troué, un tee-shirt plein de taches de graisse et il navait pas rasé sa ridicule ombre de moustache. Sa troisièmeaisselle,songea Willow en gloussant. Ses compagnons se tournèrent vers elle.

Je ne vois pas ce quil y a de drôle, lâcha Rose dun air dédaigneux.

Oh, ce nest rien, dit Willow en baissant le nez et en faisant tourner la paille dans son soda. Je mamuse bien, cest tout.

Tant mieux, dit Lonnie.

Les deux couples étaient assis à une table devant un stand qui vendait des sandwichs. La fête foraine nouvrirait quen fin daprès-midi. Ils se retrouvaient seuls avec une poignée de jeunes gens de leur âge invités par dautres forains.

Il serait génial de visiter les coulisses de la fêteavec Alex et Lonnie,songea Willow,mais jaimerais bien me débarrasser de Rose.

Pour une raison quelle ne sexpliquait pas, la jeune femme aux cheveux noirs se montrait très cassante envers elle. Peut-être était-elle léquivalent forain de Cordélia.

Où est votre amie? demanda Rose.

Laquelle?

La petite blonde.

Oh, Buffy. (Willow sourit.) Je pensais quelle viendrait avec nous, mais je ne lai pas vue depuis hier.

Jimagine mal Buffy en train de nous tenir la chandelle, pouffa Alex. Je crois quelle naime pas trop les rendez-vous galants, et encore moins quand ce sont ceux des autres.

Pourquoi? senquit Lonnie, intéressé.

Willow jeta à Alex un regard davertissement; il haussa les épaules.

Buffy est… une nonne, expliqua-t-il, embarrassé.

Elle ne shabille pas comme une nonne, sou-ligna Lonnie.

Disons que cest une apprentie nonne, corrigea Alex.

En tout cas, elle vise sacrément bien, reconnut Rose. Il est rare que quelquun fasse boire la tasse à Eddie! Elle devrait jouer au base-bail.

Moi, je la vois plutôt en pom-pom girl, avoua Willow.

Pourquoi sommes-nous en train de parler delle? demanda Alex en prenant la main de Rose et en plongeant ses yeux dans ceux de la jeune femme. Pour moi, il nexiste quune fille au monde: ma Rose de San Antonio.

Willow vit rouge, mais elle se força à garder son calme.

Que faisons-nous maintenant? demanda-t-elle avec une bonne humeur forcée.

Laisse-moi réfléchir, dit Lonnie en se tapotant le menton de lindex. On vous a déjà montré le bureau, le contrôle des lumières, les moteurs, les générateurs, les camions… Oh, et le compresseur…

Cétait quelque chose, ce compresseur, acquiesça Willow en sefforçant de prendre un air enthousiaste.

Vous voulez voir lendroit où nous dormons? suggéra Rose.

Alex hocha la tête comme si elle était montée sur ressort.

Oui, ce serait formidable! sexclama-t-il.

Lendroit où vous dormez? répéta Willow, mal à laise. Je croyais que, euh…

Que nous campions à même la terre? acheva Lonnie avec un sourire. Non, nous avons chacun une caravane. Certains doivent partager la leur, mais Rose et moi sommes ici depuis longtemps, et nous avons droit à notre intimité.

A moins, ajouta la jeune femme avec un sourire en coin, que nous ne voulions de la compagnie.

Elle se leva dun bond et prit la main dAlex.

Assez parlé. Allons plutôt nous éclater!

Le jeune homme fit une grimace stupide, comme sil venait de recevoir un ballon de basket dans la tête. Tel un fermier qui conduit lagneau innocent à labattoir, Rose lentraîna en direction des caravanes.

A plus tard! jeta-t-elle par-dessus son épaule.

Willow paniqua.

Une minute! Pourquoi on ne va pas avec eux?

Lonnie se leva. Il la dépassait dune bonne tête.

Parce que, dit-il en lui caressant la joue dune main calleuse et en lobligeant à lever les yeux vers lui, certaines choses sont destinées à lintimité…

Nerveuse, Willow sécarta.

Mais… Je nai pas encore visité le Train Fantôme, improvisa-t-elle. Jai toujours eu envie dy aller pendant quil est vide.

Elle se tourna pour chercher Alex et Rose du regard, mais ils avaient disparu.

Affolée, elle craignit de ne jamais revoir son ami.

Comment pouvait-elle lutter contre une fille qui avait des tatouages? Même Buffy nétait pas de taille face à Rose.

Daccord, acquiesça Lonnie. Je vais réaliser ton rêve… Tous tes rêves, corrigea-t-il en grimaçant.

Passant un bras musclé autour des frêles épaules de la jeune fille, il lentraîna vers le fond de lallée centrale.

Le Train Fantôme se dressait devant eux avec de charmantes scènes de meurtre, de décapitation et de pendaison peintes sur sa façade. Des jeunes femmes très légèrement vêtues fuyaient en hurlant devant des monstres assoiffés de sang.

En réalité, ce nétait pas du tout le genre dendroit que Willow avait envie de visiter. Elle aurait encore préféré un tour sur le Bateau Pirate. Mais il était trop tard pour faire marche arrière.

Alors que Lonnie et elle approchaient de la porte, elle remarqua que celle-ci était cadenassée.

Quel dommage! sécria-t-elle avec un soulagement audible.

Ne tinquiète pas. (Lonnie secoua lénorme trousseau de clés pendu à sa ceinture.) Je travaille ici, tu te souviens?

Ses bottes de cow-boy soulevant un nuage de poussière, il franchit les quelques pas qui le séparaient de lentrée et monta les marches de bois à la peinture écaillée.

Restée en arrière, Willow se tordit mentalement les mains, se demandant si elle ne ferait pas mieux de senfuir. Avant quelle réussisse à se décider, Lonnie ouvrit la porte et linvita à entrer.

Si je pars maintenant, Alex se retrouvera seul etsans protection. Enfin, pas tout à fait seul…

Cétait justement le problème.

Avec un grand sourire, Lonnie désigna les ténèbres du Train Fantôme.

Après toi, mon cœur.


CHAPITRE X

Le soleil brillait, pourtant, Giles et Buffy avançaient prudemment dans les allées du cimetière. Au loin, ils apercevaient leur objectif: une grande pierre tombale blanche qui surplombait les mausolées.

A cette heure de la journée, ils ne craignaient pas de se faire agresser par des vampires ou des coyotes, mais plutôt de tomber sur quelquun qui leur poserait des questions embarrassantes. Deux voitures bleu et blanc étaient garées sur le parking, et Buffy était presque sûre quon avait ouvert une enquête sur le viol de sépulture de la veille.

Avant dapercevoir les policiers, la jeune fille entendit les voix grésillantes qui séchappaient de leurs talkies-walkies. Elle faillit rebrousser chemin et revenir plus tard, quand ils seraient partis. Mais la curiosité la dévorait.

Buffy ne craignait pas les représentants de lordre. Mais ils avaient la fâcheuse habitude de se dresser en travers de son chemin. Et quand elle essayait de leur dire la vérité, ils refusaient de la croire.

Bon daccord, sils lavaient crue, ils lauraient sans doute jetée en prison pour avoir enfoncé des pieux dans le cœur de cadavres ambulants. Dès quil sagissait de surnaturel, les flics pouvaient se montrer vachement obtus.

Buffy fut soulagée de voir seulement deux policiers en uniforme près de la pierre tombale blanche.

Elle sattendait à découvrir un périmètre de sécurité délimité par du ruban jaune et noir, grouillant de techniciens en tout genre. Mais ça ressemblait plutôt à une enquête de routine.

Des fleurs fanées jonchaient les pelouses alentour, et la tombe était criblée par une multitude de trous, semblables à ceux que font les chiens quand ils cherchent un os enterré deux mois plus tôt.

Je suppose que cest lendroit dont tu mas parlé, avança Giles. Ne préfères-tu pas attendre que les policiers soient partis?

Buffy secoua la tête.

Non: je voudrais leur demander qui les a appelés.

Pendant que son Gardien, prudent, demeurait en retrait, la jeune fille se dirigea vers la pierre tombale. Les deux officiers se retournèrent.

Napprochez pas, mademoiselle, ordonna lun deux. Une infraction a été commise ici.

Buffy se mordit la lèvre.

Oh. Daccord.

Avant de reculer, elle jeta un coup dœil aux lettres gravées dans la pierre tombale. Elles composaient un nom étrange: Spurs Hardaway, encadré détoiles de shérif comme si le défunt avait appartenu aux forces de la loi de son vivant.

Que sest-il passé? senquit la jeune fille dun air innocent.

Cest ce que nous nous efforçons de déterminer, répondit le plus jeune des deux policiers, en lui adressant un sourire amical.

Ça ne vous regarde pas, dit son compagnon, un type aux cheveux gris qui ne devait pas être loin de la retraite. Vous navez rien de mieux à faire de votre week-end? Circulez!

Buffy jeta un coup dœil furibond à Giles, qui réprima un sourire. Il savait combien sa protégée détestait que des adultes la traitent de façon condescendante.

Très bien, lâcha Buffy, désinvolte, je men vais. Mais tant pis pour vous, parce que je sais qui a creusé tous ces trous.

Elle se détourna et remonta la butte dun bon pas, tandis que les deux hommes sélançaient à sa suite.

Attendez, mademoiselle! Vous dites que vous savez qui a fait ça? demanda le plus jeune.

Jai ma petite théorie à ce sujet, répliqua Buffy, mystérieuse. Mais je suppose que vous avez déjà trouvé des indices. Qui vous a appelés?

Le gardien, répondit le vieux flic bourru. En faisant sa ronde ce matin, il a vu que quelquun avait creusé autour de la tombe, et il nous a téléphoné aussitôt.

Il soupira.

Nous navons que des problèmes avec ce cimetière. Jaimerais que le conseil municipal le fasse raser une bonne fois pour toutes!

Et moi donc! marmonna Buffy.

Le policier lui jeta un regard étonné, puis se tourna vers la tombe.

Ça ne ressemble pas à du vandalisme ordinaire; on dirait plutôt que des animaux sauvages se sont amusés ici. Alors, vous nous dites ce que vous savez?

Je pense que les coyotes sont les coupables, expliqua sèchement Buffy. Jhabite tout près dici, et ça fait plusieurs nuits que je les vois traîner dans le coin.

Le jeune policier claqua des doigts.

Ça colle tout à fait! Nous avons reçu des tas dappels à leur sujet cette semaine. A cause de la sécheresse, ils descendent des collines pour venir chercher à boire en ville. Tu ne crois pas, Joe?

Son compagnon hocha la tête.

Oui, je pense que le mystère est élucidé grâce à cette petite demoiselle. Il ne nous reste plus quà appeler les Services de Contrôle Animalier.

Tout de même, reprit le jeune policier, jaimerais savoir pourquoi les coyotes sen sont pris à cette tombe.

Pourquoi manges-tu des beignets? Pourquoi les meilleurs matchs de foot sont-ils diffusés sur des chaînes payantes? railla Joe. Les coyotes nont pas besoin de raisons: ils sont bizarres, un point cest tout.

Buffy tourna la tête vers la pierre tombale, tandis que Giles se rapprochait pour entendre la conversation.

Qui était Spurs Hardaway? demanda innocemment la jeune fille. Quelquun dimportant?

Le jeune policier grimaça.

Je suis trop jeune pour ce genre dhistoire.

Demandez plutôt à Joe.

Son compagnon se renfrogna.

Cest incroyable ce que les gens ont la mémoire courte, grommela-t-il. Spurs Hardaway était une star de lOuest Sauvage à la fin du siècle dernier, aussi connu que Buffalo Bill et Annie Oakley. Il avait monté un spectacle qui combinait dressage et magie; il faisait des tournées dans le monde entier.

Alors, pourquoi est-il enterré à Sunnydale? senquit Buffy, éberluée.

Joe haussa les épaules.

Je ne connais pas toute lhistoire, mais je crois quil sest installé ici après avoir pris sa retraite. Il était drôlement vieux quand il est mort, et encore, on lui a tiré dessus.

Ça fait exactement un siècle, dit Giles en déchiffrant la date sur la pierre tombale.

Ça doit être ça, acquiesça Joe. Daprès ce quon ma dit, ça avait fait du raffut à lépoque: pensez donc, une célébrité assassinée dans notre paisible petite ville!

Paisible, cest vite dit, marmonna Buffy.

Le regard du jeune policier sattarda sur la tombe de Spurs Hardaway.

Peut-être que quelquun venait darroser les fleurs, et que les coyotes ont creusé pour trouver à boire, suggéra-t-il.

Ça me paraît probable, acquiesça Joe.

Ah oui? Moi, pas du tout,songea Buffy. Mais elle se garda bien de le dire.

Elle se tourna vers Giles.

On ferait mieux dy aller.

Certainement!

Les yeux du bibliothécaire brillaient de plaisir. Il avait une piste à suivre, des tas de vieux bouquins à consulter: bref, il était heureux.

Merci pour votre aide! lança le jeune policier dans leur dos, tandis quils séloignaient.

De rien.

Buffy sémerveilla de ce que des représentants de lordre laient crue, pour une fois.

Au lieu de la rassurer, ça la fit douter de sa propre théorie. Et si les coyotes étaient tout simplement des animaux ordinaires?

Une nouvelle fois, elle ne savait que croire.

Je mexcuse de mêtre moqué de toi, déclara Giles dès quils furent loin des policiers. Ce cas est assez inhabituel pour justifier une enquête. Toute personne qui sinstalle délibérément à Sunnydale, sur la Bouche de lEnfer, est suspecte à mes yeux.

Je vais commencer par chercher des informations sur Spurs Hardaway, puis je me remettrai au travail sur les volepeaux et la Lune des Coyotes. Je me demande si je peux demander à Willow de maider.

Willow! (Buffy écarquilla les yeux.) Oh mon Dieu, je les ai laissés seuls avec ces menaces ambulantes!

Alarmé, Giles fronça les sourcils.

De quoi parles-tu?

Buffy sélança en courant vers la voiture.

Conduis-moi à la fête foraine; tu auras tout le temps de rentrer au lycée ensuite pour effectuer tes recherches. Dépêche-toi! Dieu seul sait ce que les forains sont en train de fabriquer avec Alex et Willow.

Miséricorde, murmura Giles en pressant le pas pour la rattraper.


CHAPITRE XI

Dans lobscurité silencieuse du Train Fantôme, Willow fondait dans les bras de Lonnie.

Quand elle leva la tête pour que leurs lèvres se joignent, ce fut comme si une décharge électrique lui traversait le corps, une force magnétique les soudant lun à lautre.

Je ne voulais pas aller jusque-là,songea-t-elle,mais cest plutôt bien…

Tandis que Lonnie lembrassait tendrement, elle sentit ses remords fondre comme neige au soleil.

Jamais on ne lui avait donné pareil baiser depuis…

Euh, jamais on ne lui avait donné pareil baiser tout court.

Et Alex?lui rappela la partie loyale de son cerveau.Qui ça?répondit lautre moitié, à lunisson avec son corps.

Willow sentit les lèvres de Lonnie quitter sa bouche, effleurer son menton et venir lui embrasser le cou. Les cheveux blonds du jeune homme lui chatouillèrent le nez; son odeur musquée lui emplit les narines et elle recula, légèrement surprise.

Mais les baisers de Lonnie se firent plus insistants, à tel point quelle sinquiéta. Elle ne craignait pas quil soit un vampire, plutôt quil lui fasse un suçon. Comment lexpliquerait-elle à ses amis?

Willow tenta de se dégager. Des filaments gluants, pendus au plafond, semmêlèrent dans ses cheveux, et elle se retint de hurler.

Je suis dans un Train Fantôme désert, avec untype qui me prend pour un manège!Quaurait fait Buffy à sa place?

Elle songea brièvement à décocher un coup de genou dans lentrejambe de Lonnie, puis se ravisa et se contenta de le repousser fermement.

Non. Je ne veux pas.

Le jeune homme lui jeta un regard blessé.

Mais cest toi qui as voulu venir ici pour quon soit seuls dans le noir, protesta-t-il.

Cest vrai, et jai eu ce que je voulais: il fait très noir, et nous sommes très très seuls. A présent, jen ai assez. Je voudrais sortir.

Lonnie écarta la mèche de cheveux roux qui tombait sur le visage de Willow, et la coinça tendrement derrière son oreille.

Il ny a pas durgence. Rose et Alex vont en avoir pour un moment, tu sais.

Sil voulait la persuader de rester, cétait le plus mauvais argument de tous.

Willow se dégagea, tourna les talons et avança dans le Train Fantôme. Son pied se posa sur une plaque métallique; un cri déchirant retentit, et une créature hideuse jaillit dun tonneau.

Aaaaaah! hurla la jeune fille, terrorisée, avant de réaliser que ça faisait partie de lattraction.

Lonnie la prit dans ses bras pour la réconforter.

Que se passe-t-il, Willow? chuchota-t-il en la fixant de ses yeux bleus. Quest-ce que tu as?

Ça va trop vite pour moi, cest tout, avoua la jeune fille en sefforçant de prendre un ton mature.

Nous ne nous connaissons que depuis hier!

Et je pourrais repartir demain, fit tristement remarquer Lonnie. Tu sais, dans ce métier, il est difficile de forger des relations. Nous navons pas beaucoup de temps.

Il va pourtant falloir le prendre, insista Willow en repoussant son compagnon. Je préférerais quon sorte ensemble deux ou trois fois avant de pousser les choses un peu plus loin.

Lonnie éclata dun rire moqueur.

Super! Je bosse tous les soirs. Quand veux-tu que je temmène au cinéma ou manger une glace?

Navrée, mais ça marche comme ça avec moi.

Je suis terriblement vieux jeu, dit Willow.

Le jeune homme hocha la tête et parut se calmer.

A ta guise, dit-il. Si cest ce que tu veux vraiment, nous apprendrons dabord à nous connaître.

Willow eut un sourire soulagé.

Ce serait bien.

Dans ce cas, il va falloir que tu viennes ici dès que jaurai un moment de libre. Ce soir après la fermeture, par exemple, suggéra Lonnie.

Ce soir? balbutia Willow.

Vers minuit et demi, confirma le jeune homme.

Oh. Euh… Daccord, déglutit sa compagne.

Lonnie lui prit les mains.

Ce sera notre second rendez-vous. Tu verras, on finira par se connaître si bien que je serai comme ton premier amour du lycée.

Willow eut un petit rire nerveux.

Oh, lui…

Et je travaillerai dur pour que la fête foraine reste à Sunnydale le plus longtemps possible, continua Lonnie sans remarquer son embarras. Un mois, peut-être…

Il lui posa un baiser sur la joue.

Maintenant, il faut que je retourner bosser, dit-il. Ça te dirait de me voir huiler la Pieuvre Géante?

Bien sûr! sexclama Willow avec un enthousiasme dû à son soulagement plus quà lidée de voir Lonnie se couvrir de cambouis.

Il est vraiment gentil,songea-t-elle.Il a un peutrop lhabitude que les filles tombent à ses pieds,cest tout.

Le jeune homme la respectait, et il semblait avoir sincèrement envie de la revoir.

Minuit et demi, cétait tard pour un rendez-vous, mais avec son travail, il ne pouvait pas faire autrement.

Willow commençait enfin à se dire que les vacances nétaient pas si ennuyeuses.

Envahie par une nouvelle tendresse pour Lonnie, elle le laissa lui prendre la main et la guider vers la sortie.


CHAPITRE XII

Debout devant une petite caravane à la peinture écaillée, Alex écoutait Rose saffairer à lintérieur.

La jeune femme navait pas voulu le laisser entrer tout de suite; elle tenait dabord à ranger et à faire un peu de ménage. Dune certaine façon, ça le rassurait: cétait bien la première fois quil la voyait se comporter comme une fille normale.

Alex navait jamais rencontré quelquun qui ressemblât à Rose. Elle était directe, avait un corps magnifique et embrassait divinement bien. A la limite, il se demandait ce quelle faisait avec un type dans son genre.

Il ne voyait quune explication possible: Rose le prenait pour le petit ami de Buffy, et comme elle naimait pas cette dernière, elle voulait lui jouer un mauvais tour.

Le jeune homme sétait bien gardé de la détromper. En fait, si ça avait pu faire avancer les choses, il aurait juré quil était marié avec Buffy, la mère de ses douze enfants.

Même Willow sétait trouvé un petit ami à la fête foraine. Cétait vraiment un endroit magique, bien quil perde un peu de son côté enchanteur en pleine journée. La lumière du soleil mettait en évidence la rouille des manèges et le délabrement des caravanes, comme si les forains arpentaient les routes depuis des siècles.

Alex repoussa cette idée négative et se concentra sur les délices à venir.Rose va peut-être renoncer àsa vie errante et sinstaller à Sunnydale… A moinsque je ne quitte le lycée pour partir avec elle,songea-t-il joyeusement. Entre sa belle gitane brûlante et son vieux prof de maths bougon, il nhésiterait pas une seconde!

Soudain, la porte de la caravane souvrit avec un craquement, et Rose apparut sur le seuil. Elle avait enlevé son short pour revêtir un peignoir de soie, sous lequel elle ne semblait pas porter grand-chose.

Le regard fixé sur le dragon qui ornait sa poitrine généreuse, Alex déglutit.

Entre.

Dans sa précipitation, le jeune homme faillit trébucher sur les marches de bois.

Il pénétra dans la caravane, dont le décor était plus étrange que tout ce quil aurait pu imaginer.

Des peintures et des dessins couvraient chaque centimètre carré de mur.

Des étagères ployaient sous les figurines danimaux; un gros coffre clouté voisinait avec un lit minuscule et une installation qui évoquait une ancienne chambre de torture, ou peut-être un siège de dentiste avec sa multitude daiguilles et ses instruments bizarres.

Pour couronner le tout, une forte odeur dencens planait dans lair. Alex ne put se retenir, et toussa comme sil avait une pneumonie.

Pauvre petit garçon, railla Rose. Tu ne supportes pas la fumée? Ça va te faire du bien, tu verras: lencens développe les perceptions.

Mes perceptions nont jamais été aussi développées, protesta Alex.

A présent, il comprenait doù la jeune femme tirait sa voix rauque. Plié en deux par sa toux, il heurta le coffre du pied.

Aïe! grogna-t-il. Quest-ce quil y a là-dedans, une ancre marine?

Alors quil tendait la main pour caresser le bois sombre et les ornements de cuivre, les yeux de Rose lancèrent des éclairs.

Ne touche pas à ce coffre!

Désolé.

Surpris par la véhémence de la jeune femme, Alex recula et heurta une étagère où reposaient des dragons, des ours et des loups en étain. Plusieurs figurines tombèrent sur le sol avec fracas.

Euh… Désolé, répéta Alex en sempourprant.

Il se pencha pour les ramasser.

Cest bon, laisse-les, ordonna Rose, exaspérée.

Elle sassit sur sa minuscule couchette et tapota les draps.

Viens près de moi. Ici, tu ne risqueras pas de casser grand-chose.

Alex fonça vers elle comme un missile téléguidé.

Beau lit, la complimenta-t-il. Belle roulotte.

Beau tout.

Rose haussa les épaules.

Cest chez moi, expliqua-t-elle. La ville change autour de nous, mais nos antres restent les mêmes.

Vos antres, répéta Alex avec un rire nerveux.

(Il promena autour de lui un regard étonné.) Cest vrai que ça ressemble un peu à une grotte.

Nest-ce pas?

Depuis combien de temps fais-tu ça? Je veux dire, depuis quand voyages-tu avec les forains?

Ça fait un bail. Je suis plus vieille que je nen ai lair.

Rose pétrit les épaules dAlex, qui se figea. Il eut un toussotement embarrassé.

Mais très jolie quand même, dit-il en rougissant.

Enlève ta chemise, ordonna la jeune femme.

Ma chemise. Bien sûr.

La tête dAlex lui tournait: à cause de lencens ou de la proximité de Rose, il naurait su le dire. Il se débattit maladroitement avec ses boutons et, comme il narrivait pas à les défaire, finit par les arracher.

De toute façon, je nai jamais aimé cette chemise, dit-il, lair stupide.

Tu es si drôle, murmura distraitement Rose en étudiant ses épaules et son dos nus. Alors, où veux-tu ton tatouage?

Alex cligna des yeux.

Mon tatouage?

Du coin de lœil, il aperçut les tubes et les aiguilles de la machine quil navait pu identifier à son entrée.Oh! oh…

Tu comprends, ronronna Rose, je veux te marquer. Je veux que tout le monde sache que tu mappartiens.

Ah. Euh… Quel genre de motif vais-je choisir? balbutia le jeune homme pour gagner du temps.

Une rose, bien sûr.

Bien sûr. (Il éclata dun rire nerveux.) Jai vu celle que tu as, euh… dans ton décolleté. Tu tes fait dautres tatouages?

Des tas. Tu veux que je te les montre? demanda Rose.

Volontiers, répondit Alex, le souffle court, en sefforçant de ne pas baver.

Dun ongle peint en rouge laqué, la jeune femme lui toucha le bout du nez.

Le contraire maurait étonnée. La plupart sont réservés, disons, aux gens que je connais de façon intime. Plus tard, peut-être… Mais jen ai un que tu peux voir tout de suite.

Relevant un pan de son peignoir en soie, Rose montra à Alex le scorpion tatoué sur sa hanche. Elle avait un bronzage intégral et ne semblait pas porter de sous-vêtements.

Très mignon, acquiesça le jeune homme entre deux bouffées de chaleur.

Alors quil avançait une main tremblante pour caresser le tatouage, Rose laissa retomber son peignoir et tendit sa jambe droite en la tournant vers lintérieur, de façon à exhiber une petite étoile bleue, sur sa cheville.

Celui-là, je ladore, déclara-t-elle. Et jai même la lune qui va avec.

Où ça? senquit Alex.

A lendroit où une lune doit être.

Rose lui fit un clin dœil, puis se leva et se dirigea vers lappareil installé dans un coin de sa roulotte.

Tu ne mas toujours pas dit où tu voulais le tien.

Oh, euh… (Alex déglutit et se leva dun air hésitant.) Je navais jamais pensé me faire faire un tatouage… jusquà aujourdhui, avoua-t-il.

Il faudrait que je regarde les différents motifs et que je réfléchisse un peu. (Il se jeta à leau.) Tu devrais me montrer tous les tiens; ça minspirera peut-être.

Rose se rapprocha de lui et noua ses bras minces autour de son cou, puis lattira vers elle.

Tu es un garçon intelligent, pas vrai? gloussa-t-elle. Tu ne donnes rien pour rien. Mais tu mappartiendras, que tu portes ma marque ou non.

Oh, je nai rien contre, la rassura Alex.

Ses lèvres ne se trouvaient plus quà cinq centimètres de celles de la jeune femme.

La fête foraine ferme à minuit, chuchota Rose. Reviens me voir après; je te montrerai la lune, les étoiles… et tout le reste.

Minuit. Daccord, souffla Alex avant de lembrasser.

Il essaya de se contrôler, mais cette fille le rendait fou. Il avait envie de la respirer, de la boire, de la dévorer toute crue! La façon dont elle pressait son corps aux courbes voluptueuses contre le sien, dont elle lui passait les doigts dans les cheveux…

Alex avait limpression de manquer dair.

Au moment où il commençait à suffoquer, la porte souvrit à la volée.

Alex et Rose firent un bond. Surpris, ils pivotèrent vers la silhouette qui se tenait sur le seuil de la roulotte, comme dans les westerns où le héros déboule dans le saloon pour corriger les bandits.


CHAPITRE XIII

Buffy! sexclama Alex. Quest-ce que tu fais l à?

Son amie lignora et fondit sur Rose.

Daccord, la pouffiasse, tu lui fiches la paix maintenant, gronda-t-elle.

Pour qui tu te prends? répliqua Rose en serrant les poings. Il est à moi. Qui va à la chasse perd sa place.

Alex lui saisit le bras.

Ne me lâche pas, protesta-t-il. On ne sait jamais, je pourrais disparaître!

Le moins quon pouvait dire, cétait que lapparition de Buffy avait cassé lambiance.

Les deux jeunes femmes se foudroyaient du regard…

Bah,songea Alex,ça pourrait être pire. Ellessont toutes les deux fabuleuses, et prêtes à se battrepour mavoir!

Allons, mesdemoiselles, il y en aura assez pour tout le monde, leur assura-t-il avec un sourire béat.

Va-ten, Buffy,supplia-t-il mentalement.Tu nevois pas que tu es en train de me gâcher lajournée?

Alex, je dois te dire quelque chose au sujet de ces gens, fit son amie sans quitter Rose des yeux.

Va mattendre dehors, tu veux?

Non: toi, va attendre dehors! cria Rose en la poussant vers la sortie.

Buffy adopta une position défensive, et Alex craignit que sa belle gitane ne soit défigurée dans les secondes à venir.

Tu te prends pour Bruce Lee, ou quoi? ricana Rose. A mon avis, tu regardes trop la télé!

Je te déconseille de te battre avec elle, lavertit précipitamment Alex.

Je suis déjà en train de me battre avec elle, répliqua Rose.

Rapide comme léclair, elle se jeta sur Buffy et, dune bourrade, la projeta à lextérieur de la caravane. La jeune fille atterrit dans la poussière, les quatre fers en lair.

Pendant quelle se relevait, Rose jaillit de la roulotte et lui bondit dessus en grognant comme un animal sauvage. Buffy dut faire appel à toute sa force pour ne pas que les dents de la jeune femme lui déchirent la gorge, mais elle parvint à la repousser et à se redresser.

Les deux adversaires décrivirent des cercles lune autour de lautre. Par chance, la fête foraine nétait pas encore ouverte; Alex était donc le seul témoin de cette scène.

Tu vas trop loin, Buffy, protesta-t-il. Se battre ne résout jamais rien. Enfin, presque jamais, corrigea-t-il. Tu aurais dû me dire ce que tu ressentais pour moi, me parler de ta jalousie maladive…

Moi, jalouse? cracha Buffy. Je voulais juste discuter une minute.

Tu navais quà laisser un message sur mon répondeur!

Rose éclata de rire.

Vous êtes trop drôles, tous les deux, dit-elle en sessuyant les yeux. Alex, je me suis bien amusée, mais il faut que jaille travailler. Si tu veux plaquer cette gamine hystérique pour sortir avec une vraie femme, tu sais quand et où me trouver.

Sur ces mots, elle remonta dans sa roulotte et claqua la porte derrière elle.

Qui est une gamine hystérique? gronda Buffy, folle de rage.

Toi! sexclama Alex en levant les bras au ciel. Tu fais irruption chez les autres à limproviste, et tu gâches mon rendez-vous sans aucune raison valable! Comment te décrirais-tu en ce moment?

Sans aucune raison valable? Je lai fait pour te sauver, espèce dandouille! dit Buffy en baissant la voix.

Me sauver de quoi? De la chose que je désirais le plus au monde? railla Alex.

Je ne parle pas de ta vie amoureuse, mais de ta vie tout court, le détrompa Buffy.

Tu dérailles, ma vieille! Ces gens se sont montrés très gentils envers Willow et moi, et ils ne tont absolument rien fait!

Daccord, ils extorquent un maximum dargent à leurs clients, mais cest normal dans leur métier!

Dans tous les métiers, en fait. Cest toi qui te comportes bizarrement. Les forains ne sont pas des monstres.

Buffy le saisit par la manche.

Accompagne-moi jusquà la bibliothèque.

Giles texpliquera…

Le seul monstre ici, cest toi! coupa Alex, furieux, en se dégageant. Saboter mes rencards ne fait pas partie de ton boulot!

Il séloigna à grands pas, poursuivi par Buffy.

Quand dois-tu la revoir?

Il se couvrit les oreilles.

Je ne técoute pas.

Où est Willow? insista la jeune fille.

Je lignore, et même si je le savais, je ne te le dirais pas! (Alex foudroya Buffy du regard.) Tu nas pas voulu de moi quand tu pouvais mavoir, alors maintenant, fiche-moi la paix!

*

* *

Immobile au milieu de la route, Buffy regarda Alex disparaître.Ce coup-ci, je me suis vraimentloupée.

Loin de sauver son ami, elle lavait poussé dans les bras de lennemie. Bien sûr, avec les arguments naturels de lennemie en question, une pichenette avait suffi.

Et si elle trouvait Willow, elle aurait du mal à lui faire croire que les forains étaient en réalité des coyotes-garous.

Sa seule preuve était un collier de chien mâchouillé; tout le reste reposait uniquement sur son instinct. Il était même possible quelle se trompe du tout au tout: dans ce cas, elle aurait perdu son meilleur ami pour rien.

Se pouvait-il que Alex ait raison? Que sa réaction soit motivée par une bête jalousie?

Blonde et mignonne, Buffy avait toujours eu des tas de garçons prêts à lui tourner autour… jusquà ce quelle devienne la Tueuse. Depuis, sa vie sentimentale ressemblait au désert du Sahel.

En temps normal, ça renforçait son amitié avec Alex et Willow, qui navaient pas beaucoup de chance en amour non plus, même si cétait pour dautres raisons.

Mais depuis louverture de la fête foraine, ses deux amis avaient chacun trouvé un partenaire, et Buffy restait seule avec un boulot pourri qui ne lui rapportait pas un kopeck. Même un emploi de serveuse chez McDo lui aurait ouvert davantage de perspectives.

Sauf quil ny a pas le moindre fast-food à Sunnydale,songea-t-elle amèrement.

Buffy prit une inspiration et tenta dendiguer la vague dauto-apitoiement qui menaçait de la submerger. Lutter contre le mal était une récompense en soi.

Alex était peut-être fâché contre elle, mais elle avait découvert quelque chose: Rose était anormalement forte et rapide pour une simple humaine…

Mais là non plus, ça ne prouvait rien.

Buffy épousseta son pantalon et se dirigea vers la sortie.

Quand elle était arrivée, une poignée de forains traînaient dans le coin pour préparer louverture.

Lun deux lui avait même indiqué la caravane de Rose. A présent, ils avaient tous disparu…

Tous, sauf Hopscotch.

Lhomme aux yeux de coyote observait Buffy depuis la guérite dun manège. Une expression à la fois déçue et méfiante sur son visage buriné, il sessuyait les mains avec un chiffon sale.

La jeune fille songea à lui poser quelques questions, mais elle sétait fait assez dennemis pour la journée. Baissant la tête, elle séloigna.


CHAPITRE XIV

A la bibliothèque du lycée, Buffy découvrit Giles planqué derrière un rempart de vieux livres. A la lumière dune unique lampe de bureau, son Gardien examinait un ouvrage rempli de dessins colorés tout en prenant des notes.

Re-bonjour! dit la jeune fille.

Giles leva le nez de son travail.

Ah, cest toi. Sais-tu que Spurs Hardaway était un personnage fascinant. Tout à fait le genre que tu tattends à voir sinstaller sur la Bouche de lEnfer! sanima-t-il. (Puis, voyant le manque de réaction de son interlocutrice:) Au fait, comment vont Willow et Alex?

Buffy haussa les épaules.

Bien, je suppose.

Elle se laissa tomber sur une chaise face à Giles, qui lui lança un regard interrogateur.

Alex est furieux contre moi, avoua-t-elle, et Willow a disparu. Même sa mère ignore où elle se trouve. Elle sait juste quelle rentrera tard ce soir.

Évidemment, aucun deux ne souhaite entendre parler de moi…

Que veux-tu dire?

Quon ne peut pas compter sur eux cette fois.

Ils sont passés de lautre côté. Ils distribuent des pansements et des oranges à lennemi.

Giles hocha la tête, lair préoccupé.

Tu penses toujours que les forains sont en réalité des coyotes-garous?

Oui, mais à part le collier de chien, je nai aucune preuve, marmonna Buffy. Alex est complètement gaga de sa gitane tatouée, et Willow est tombée dans les griffes dun Apollon blond aux reparties bien huilées.

Giles prit son temps avant de répondre.

Je sais que tu crois le contraire, mais il existe une possibilité que ces gens soient de simples et dinnocents forains.

Simples, à la limite. Mais innocents, mon œil! cracha Buffy. Tu ne les connais pas: même sils ne peuvent se transformer, ils sont très dangereux.

Ça, cest à Alex et Willow den décider, fit doucement remarquer Giles.

La jeune fille se recroquevilla sur sa chaise, lair misérable.

Je sais que tout le monde me prend pour une rabat-joie, mais je fais confiance à mon instinct… même si je suis la seule. (Elle secoua sa crinière blonde.) Assez parlé dAlex et Willow. Quas-tu trouvé sur Spurs Hardaway?

Giles lui tendit louvrage quil était en train de consulter.

Ça te donnera une idée de sa popularité, expliqua-t-il.

Buffy avait cru quil sagissait de reproductions de tableaux; en réalité, cétaient de vieilles affiches de théâtre.

Sur la page de gauche, un colosse aux longs cheveux emmêlés était entouré de loups, de buffles, dours et de lions des montagnes.

Dessous, un dessin aux couleurs vives représentait des Indiens à cheval, galopant autour dun chariot en flammes.

En travers, un bandeau annonçait: «Spurs Hardaway et la Magie de lOuest Sauvage! Venez Assister à lAttaque des Indiens! Émerveillez-vous en découvrant des Animaux Uniques au Monde!

Grand Frisson Assuré!»

Sur la page de droite sétalait un portrait de Spurs Hardaway en train de lutter avec un ours, ainsi que lillustration dun rodéo mettant en scène des cow-boys et des Indiens. Tout en bas, Spurs posait devant la cage dun lion des montagnes. Cette affiche-là était rédigée en italien.

Elle date de sa tournée européenne de 1889, expliqua Giles. Daprès les spectateurs de lépoque, Spurs Hardaway avait organisé un show incroyable.

Un mélange de rodéo, de cascades, de cirque et dillusionnisme…

Bref, cétait le Siegfried et Roy de son époque, dit Buffy.

Qui? sétonna Giles. (Puis, sans attendre la réponse:) Et écoute ça: son tour le plus célèbre consistait à rentrer dans une cage, la faire recouvrir dun rideau par son assistante, et réapparaître sous la forme dun animal sauvage: un loup, un lion des montagnes ou un ours.

Buffy plissa les yeux.

Cétait peut-être juste un excellent magicien… comme David Copperfield.

Qui? répéta Giles.

Laisse tomber.

Quoi quil en soit, Spurs Hardaway prétendait quil se transformait réellement en animal. Il disait tenir le truc des Indiens des plaines.

A lépoque, les critiques ont pensé que cétait juste pour la publicité. Mais il ne mentait peut-être pas. Nous savons que les volepeaux existent, et il nétait pas le seul dans sa troupe à pouvoir effectuer ce numéro.

Buffy sentit son estomac se nouer.

Ça pourrait quand même être une illusion.

Des tas de magiciens font ça de nos jours.

Giles secoua la tête.

Pas dans les mêmes conditions. En général, ils donnent leur spectacle dans une salle conçue exprès, avec une scène munie dune trappe ou quelque chose de ce genre, qui leur permet de se faufiler hors de la cage pour laisser la place à un animal.

Spurs Hardaway se produisait sous des tentes de cirque, dans des stades, des saloons ou même des cellules de prison. Tu te souviens des étoiles, sur sa tombe?

Buffy acquiesça.

Dans sa jeunesse, il était éclaireur de larmée.

Après être devenu marshal, il a vécu de nombreuses années parmi les Indiens, au temps où ceux-ci ne se méfiaient pas encore des hommes blancs.

Tu veux dire quil en a profité pour passer une licence de volepeau, cest ça?

Ça me semble plausible.

Mais quel rapport avec Sunnydale? insista Buffy.

En 1895, Spurs Hardaway a pris sa retraite. Il est venu sinstaller ici pendant que son spectacle continuait à tourner sans lui. Il possédait beaucoup de terres dans le coin.

En fait, il fut même lun des fondateurs de la ville. Étrange, non? A mon avis, il savait que le site concentrait une incroyable quantité dénergie magique, même sil nétait pas nécessairement capable de sen servir.

Buffy lâcha un sifflement.

Pourtant, il était mortel. Il a passé larme à gauche quand on lui a tiré dessus.

Ça aussi, cest plutôt bizarre. (Le bibliothécaire marqua une pause pour ménager le suspens.) Le jour de son quatre-vingt-unième anniversaire, il a été abattu dune balle en argent, dans sa propre maison. On na jamais retrouvé son meurtrier.

Buffy se leva et, les mains croisées derrière le dos, se mit à faire les cent pas.

Tu sais, il ny a pas tant de différence entre un spectacle sur lOuest Sauvage et une fête foraine. Cest toujours une ville après lautre, des roulottes, de la mauvaise nourriture, de la sciure et des animaux, réels ou en peluche.

Supposons que les forains soient les anciens compagnons de Spurs Hardaway, et quils continuent à mener la même existence. A cause des écologistes et de la police, ils ne peuvent plus donner le même spectacle quavant; alors, ils se sont adaptés à notre époque.

Ça semble logique, reconnut Giles.

Buffy fronça les sourcils.

Non, pas du tout, le contredit-elle. La plupart des forains semblent à peine plus vieux quAlex, Willow ou moi.

Mais ils ne le sont pas nécessairement, dit Giles. Les volepeaux ont de très grands pouvoirs chamaniques. Qui sait de quoi ils sont capables, à part se changer en animaux?

Ils ont très bien pu arrêter le vieillissement de leur corps. A sa mort, on dit que Spurs Hardaway paraissait à peine quarante ans, bien quil en eût plus du double.

La mâchoire du Gardien se contracta.

Ces sorciers ont volé et perverti le pouvoir des Amérindiens. Ils sont sans doute très dangereux.

Et ils réussissent à garder leur secret en se faisant passer pour des forains, coupa Buffy.

Comme ils ne cessent de se déplacer, personne na le temps de remarquer quils ne vieillissent pas.

Tout à fait. Mais ils sont mortels, et nous savons quon peut les tuer avec une très traditionnelle balle en argent, acheva Giles.

Sans cesser de faire les cent pas, Buffy fronça les sourcils.

On peut, oui, mais ce ne sont pas exactement des vampires… Je veux dire quils ne passent pas leur temps à égorger des innocents. Ils mont attaquée parce quils pensent que je les soupçonne, et quils veulent protéger leur secret. A part ça, ils nont pas fait grand-chose de répréhensible.

Giles écarquilla les yeux.

Tu mas fait remuer ciel et terre pour conclure quil faut leur ficher la paix? sétrangla-t-il.

Eh bien… Sous leur forme humaine, ils escroquent leurs clients et séduisent mes amis. Sous leur forme animale, ils mangent le chien de ma voisine et déterrent des cercueils…

Mais on ne peut pas les tuer pour ce genre de délits mineurs. On ne peut même pas les dénoncer à la police: les flics nous riraient au nez! admit la jeune fille à contrecœur.

Du bout de lindex, Giles remonta ses lunettes.

Je vois ce que tu veux dire. Ce ne sont pas des enfants de chœur, mais pas des démons non plus. Sans compter que nous navons toujours pas la moindre preuve.

Si seulement nous savions pourquoi ils sont venus à Sunnydale… Et pourquoi en ce moment! soupira Buffy. Que faisaient-ils au cimetière la nuit dernière? Dans quel but voulaient-ils déterrer leur ancien chef?

Giles prit lair soucieux.

Il y a une chose dont jai oublié de te parler.

Jai fait mes calculs. Ce soir, ce sera la Lune des Coyotes… et le centième anniversaire de lassassinat de Spurs Hardaway. Comme les vampires, les volepeaux peuvent peut-être ressusciter un siècle après leur mort.

Buffy expira lentement.

Hier soir, on aurait bien dit que les coyotes effectuaient une sorte de cérémonie, lâcha-t-elle.

Giles secoua la tête.

Nous ne saurons jamais si ta théorie est vraie, à moins de les voir à lœuvre ou de découvrir des preuves irréfutables.

Des peaux de coyote, par exemple? suggéra Buffy. Si jai raison, chaque forain doit en avoir une dans sa caravane. Je dois retourner à la fête pour men assurer.

Je taccompagne, annonça Giles.

Cest inutile, protesta la jeune fille.

De toute façon, jai terminé mes recherches…

Et deux paires dyeux valent mieux quune.

Buffy sourit en désignant ses lunettes.

Tu es bien placé pour le savoir, pas vrai?

Que devons-nous emmener? Jai peut-être quelques balles en argent dans mon armurerie, avança Giles.

Buffy frémit.

Essayons den tuer le moins possible, daccord? Non seulement ils nont rien fait, mais certains sont vraiment mignons. Limportant, cest de trouver des preuves pour dissuader Alex et Willow de traîner avec eux.

Entendu.

La jeune fille et son Gardien se dirigèrent vers la sortie. Passant devant la fenêtre de la bibliothèque, Buffy jeta un regard inquiet au coucher de soleil qui embrasait lhorizon.

Jespère quils vont bien, murmura-t-elle.


CHAPITRE XV

Faites vos paris, les gars, dit Willow en empilant une quantité phénoménale de jetons.

A lintérieur de la petite caravane, lair était lourd dencens et de fumée de cigare, mais la jeune fille avait déjà gagné plus de deux cents dollars aux forains, et sils acceptaient de perdre contre elle, elle pouvait bien supporter cette atmosphère étouffante quelques minutes de plus.

Elle battit les cartes.

On continue?

Je me demande pourquoi tu narrêtes pas de gagner, grommela Lonnie. Tu tes bien gardée de me dire que tu étais un as du poker.

Willow grimaça.

Bah, je dépouille toujours mes parents quand on joue au Monopoly. Je suppose que ça marche aussi quand je mise du véritable argent. Après tout, le poker est un jeu mathématique; il suffit de calculer les probabilités, les facteurs de risque… et de bien gérer son capital, déclara-t-elle sagement.

Un vieux forain dont les yeux étaient couverts par un voile opaque ramassa une minuscule poignée de jetons.

Moi, je me retire, annonça-t-il, lair dégoûté Je ne peux pas battre cette sorcière! La prochaine fois, Lonnie, ne nous amène plus détrangers.

Hopscotch, je ne pouvais pas savoir quelle nous plumerait! protesta le jeune homme blond Quand je pense que je lui ai prêté cinq dollars pour quelle puisse faire quelques innocentes donnes avec nous!

Willow compta les jetons du vieil homme et lui remit trois dollars et soixante-quinze cents.

Ce fut un plaisir de jouer avec vous, dit-elle joyeusement.

Cest ça, ouais, grogna Hopscotch. (Il se tourna vers ses compagnons.) Je vais faire un tour pour vérifier que notre vandale nest pas revenue.

Un vandale? répéta Willow, alarmée.

Oh, juste quelquun qui essaie de nous compliquer le travail, marmonna le vieil homme. Mais nous finirons bien par lattraper.

Pourquoi nappelez-vous pas la police?

Hopscotch se gratta le menton.

On naime pas beaucoup que les étrangers se mêlent de nos affaires, expliqua-t-il, menaçant. Les forains font leur propre police.

Willow déglutit.

Je vois.

Alors, elles viennent, ces cartes? simpatienta un autre joueur, qui avait de longs cheveux noirs et le torse nu.

Hopscotch salua tout le monde et sortit.

Tu nas pas misé, fit remarquer Willow.

Le jeune homme se renfrogna et poussa deux jetons de cinquante cents vers le milieu de la table.

Willow battit les cartes et les distribua aux quatre joueurs restants, dont Lonnie et elle.

Elle décida de ne pas se montrer trop impitoyable. Peut-être même rendrait-elle aux forains une partie de leur argent.

Rappelle-moi de ne jamais jouer au strip poker avec toi, dit Lonnie en lui faisant un clin dœil.

Willow rougit.

Ne ten fais pas pour ça; il ny a pas de danger.

Strip poker ou poker normal, quelle différence? grogna le forain au torse nu. Encore deux ou trois donnes comme celle-là, et jaurai de la chance sil me reste encore des sous-vêtements.

Je peux toffrir cinquante cents pour ton caleçon et tes chaussettes, plaisanta Willow. Et encore, je trouve que cest bien payé.

Lonnie éclata de rire.

Ramassant sa main, Willow vit quelle avait deux reines et un deux, qui selon leurs conventions pouvait remplacer nimporte quelle autre carte.

Donc, trois reines dentrée de jeu.

Décidément,songea-t-elle,cest mon jour dechance.

*

* *

Alex ronfla pendant tout le dîner.

Il avait demandé à sa mère de ne pas le réveiller, même pour manger, parce quil avait rendez-vous dans la soirée et quil tenait à être en forme.

Plongé dans un sommeil paisible, le jeune homme rêva de tatouages bleus sur une peau bronzée et crémeuse.

*

* *

Le soleil était en train de se coucher quand Buffy et Giles pénétrèrent dans lenceinte de la fête foraine. Nimbée de lumière crépusculaire, celle-ci ressemblait à une ville fantôme qui séveille après un long sommeil.

Un par un, les néons sallumèrent; les moteurs bourdonnèrent, les manèges tournèrent en projetant dans le ciel des arcs-en-ciel multicolores.

Une odeur de frites, de hot-dogs et de barbe-à-papa monta dans lair, tandis que les haut-parleurs commençaient à cracher leurs rengaines grésillantes.

Cette nuit promettait dêtre exactement semblable à la précédente, comme si le temps sétait arrêté à la fête foraine.

Ce qui, selon la théorie de Buffy, était peut-être le cas…

La jeune fille remarqua des familles qui traînaient autour des autos tamponneuses et du manège de chevaux de bois. Mais elles auraient disparu dici une heure ou deux. A la nuit tombée, la fête foraine était le domaine exclusif des adolescents.

Debout près de Buffy, Giles observait la foule, bouche bée.

Miséricorde, lâcha-t-il. La civilisation occidentale est plus gravement atteinte que je ne le pensais.

Buffy poussa un soupir.

Tu sais, personne ne nous force à venir ici.

Nous le faisons de plein gré.

Cest terrifiant. Alors, où commençons-nous nos recherches dans cet antre de la dépravation?

La jeune fille baissa la voix.

Bienvenue dans la réalité. Navrée de te lannoncer, mais nous allons devoir nous introduire par effraction dans une roulotte: il métonnerait que les forains transportent leur peau de coyote dans la poche arrière de leur jean. Je sais où habite Rose; voyons dabord si elle est en train de travailler.

Buffy en tête, ils descendirent lallée centrale, ignorant les cris des forains qui essayaient de les attirer vers les baraques de jeux.

La jeune fille guettait Hopscotch, mais sil la surveillait, le vieil homme devait être bien caché, car elle ne le repéra pas. Peut-être travaillait-il beaucoup, car ce samedi soir sannonçait particulièrement faste: déjà, des files dattente se formaient devant les attractions les plus populaires.

Giles ne cessait de pousser des exclamations indignées. Tout le choquait: les manèges, les jeux, les stands de nourriture et de boisson, la tenue des forains et lattitude des clients.

Il sursauta en voyant une fillette acheter une barbe-à-papa bleue, et sapprêtait à la lui arracher des mains quand Buffy sinterposa. Elle le saisit par le bras et lentraîna un peu plus loin.

Mais, balbutia Giles. Tu as vu ce quelle allait manger? On aurait dit… un ectoplasme!

Cest quoi? demanda Buffy.

La matière nébuleuse dont sont faits les fantômes.

Dans ce cas, ça ne ressemble pas seulement à de lectoplasme: ça en a aussi le goût. En plus sucré.

Ça ne peut pas être bon pour sa santé, se lamenta Giles.

Comme tout ce quon trouve ici, acquiesça Buffy. Mais les fêtes foraines sont un des rares endroits où les lycéens peuvent se comporter à la fois comme des gamins et comme des adultes. Ils adorent ça!

Plissant les yeux derrière ses lunettes, Giles étudia une rangée de stands de jeux.

Effectivement, les forains ont lair bien jeunes et bien musclés… Mais ça na rien dillogique, vu leurs conditions de vie. Seuls les plus robustes doivent supporter cette existence nomade.

Je sais, grinça Buffy. Et cest peut-être une coïncidence quune meute de coyotes soit apparue à Sunnydale en même temps queux, et quils aient creusé autour de la tombe de Spurs Hardaway, mort voilà un siècle. Cest pour ça que nous sommes venus: pour chercher des preuves et nous convaincre nous-mêmes.

Ce sont vos vrais cheveux, ou vous portez un rat musqué sur la tête en guise de perruque? lança la voix railleuse dEddie dans un haut-parleur.

Nous y sommes.

Buffy fit signe à Giles de sarrêter alors quils approchaient de la tente du clown. A lintérieur, celui-ci se moquait dun homme dune cinquantaine dannées, dont la moumoute était un peu de travers. Pendant ce temps, la charmante Rose échangeait des moues boudeuses et des balles de mousse contre des billets froissés.

La petite amie dAlex ne chôme pas, fit remarquer Buffy, acide.

Giles hoqueta de surprise.

Alex fréquente cette… créature? sétrangla-t-il.

Ah. Tu vois ce que je veux dire? sexclama Buffy, soulagée. Cest bizarre, non? Quand jy pense, hier soir, on aurait dit que tous les forains essayaient de donner rendez-vous à des lycéens.

Un comportement décadent, approuva Giles, mais qui peut aussi bien être le fait dhumains que de métamorphes. Tant quils ne commettent pas de crime plus sérieux, ou que nous navons pas de preuve de leur véritable nature, nous ne pourrons pas y faire grand-chose.

Le bibliothécaire avait lair de le regretter.

Dans ce cas, dépêchons-nous daller chercher cette preuve! suggéra Buffy.

De nouveau, elle guida Giles à travers la foule, et lui fit contourner les attractions jusquà lautre extrémité de la fête foraine.

Là, derrière les façades peintes et éclairées au néon, se dressait le campement des nomades, royaume des caravanes à la peinture écaillée, des générateurs bruyants et des poubelles malodorantes.

Pliés en deux pour ne pas se faire voir, Buffy et Giles se dirigèrent vers la roulotte de Rose. Entendant des voix, ils saccroupirent derrière une pile de bois de chauffage. Mais les nouveaux venus nétaient quun couple dadolescents qui marchaient en direction du parking.

Je vais y aller, chuchota Buffy à loreille de Giles quand ils se furent éloignés. Toi, tu restes ici et tu surveilles les environs. Si quelquun approche de la roulotte, tu tapes discrètement sur le côté et tu te carapates. Je me débrouillerai pour menfuir, et on se retrouvera à ta voiture. Daccord?

Mal à laise, le Gardien hocha la tête.

Je viens de me rendre compte quon pourrait se faire arrêter pour ce genre de chose.

Il métonnerait beaucoup que les forains soient portés sur la compagnie des représentants de lordre, dit Buffy. Cest parti.

Elle se releva et essaya douvrir la porte de la caravane. Celle-ci étant fermée à clé, elle saisit la poignée et tira dessus dun coup sec. Le laiton se brisa comme du bois mort.

Buffy entra dans la roulotte. Elle songea à allumer une lampe, mais ça risquait dattirer lattention des forains. De toute manière, elle ny voyait pas si mal que ça dans la pénombre. Par une petite fenêtre sale, les néons de la fête projetaient un kaléidoscope de couleurs sur le mur opposé.

Buffy tenta dignorer lodeur entêtante de lencens, à moins que ce ne fût celle du parfum bon marché de Rose. Son regard balaya les murs couverts de dessins et les étagères croulant sous le poids des figurines, mais elle se doutait que la peau de coyote ne serait pas suspendue à la vue de tous.

Je ne pourrais jamais vivre ici,songea-t-elle.Ilny a pas un seul placard pour ranger des fringues.

Ses yeux se posèrent sur le coffre en bois, qui lui sembla la seule cachette possible. En se penchant pour louvrir, elle découvrit quil était muni dun énorme cadenas métallique.

Si elle avait eu le temps, elle aurait sans doute pu trafiquer la serrure assez bien pour que personne ne remarque son intrusion; seulement, elle était pressée. Chaque seconde comptait.

Buffy saisit le boîtier dune main et la tige de lautre, puis tira. Le cadenas céda avec un grincement. Un petit ressort jaillit du trou de la serrure, tandis que le reste se disloquait entre les doigts de la jeune fille.

Quand elle le souleva, le couvercle du coffre craqua en signe de protestation. Buffy plongea les mains à lintérieur. Il était plein de vêtements soyeux, ou plutôt, constata-t-elle, de costumes de scène bordés de franges et garnis de sequins.

Peut-être que Rose bosse au noir comme go-gogirl,songea Buffy. Elle écarta les costumes; tout au fond du coffre, ses doigts rencontrèrent une fourrure graisseuse.

Au moment où elle allait sen saisir pour linspecter, des coups frénétiques furent frappés contre la paroi de la roulotte. Cétait le signal convenu avec Giles: quelquun approchait!

Buffy espéra que le Gardien pourrait senfuir sans être vu, mais elle navait pas le temps de sen assurer. Elle ne repartirait pas sans le trophée quelle était venue chercher. La preuve nécessaire pour convaincre Alex et Willow!

Un grognement monta du fond de la caravane.

Buffy sursauta et tourna la tête. Un animal à la fourrure noire, beaucoup plus gros quun coyote, se préparait à bondir sur elle.


CHAPITRE XVI

Buffy souleva le coffre et sen servit comme dun bouclier sur lequel le monstre vint sécraser. Sous limpact, des échardes volèrent, et la jeune fille fut projetée en arrière.

Tandis que des costumes à franges pleuvaient autour deux, Buffy et le monstre roulèrent sur le sol. La jeune fille sefforçait de se protéger avec les débris du coffre, mais son adversaire était fort et déterminé. Déjà, elle sentait son souffle chaud dans son cou.

Buffy flanqua un coup de poing dans la gorge du monstre. Bien que couverte dune épaisse fourrure qui amortit un peu le choc, la bête poussa un glapissement de douleur. La jeune fille profita de cet avantage et continua à frapper des pieds et des poings comme une furie, jusquà ce quelle ait repoussé son adversaire.

Elle se mit à quatre pattes et voulut plonger vers la porte de la caravane. Quand elle leva la tête, quatre paires de jambes lentouraient. Des mains la saisirent sans douceur et la forcèrent à se redresser.

Lonnie, Hopscotch, Rose et le type qui tenait le stand de basket dévisagèrent sévèrement Buffy. La jeune fille jeta un coup dœil par-dessus son épaule, mais le monstre avait disparu.

Ça fait deux fois aujourdhui que tu tintroduis chez moi! sexclama Rose.

Elle envoya son poing dans lestomac de Buffy.

Après son combat contre le monstre, la jeune fille était fatiguée. Le souffle coupé, elle seffondra.

Comme elle ne tenait plus sur ses jambes, les forains ne réussirent pas à la relever et la laissèrent allongée sur le parquet.

Pendant quelques secondes, Buffy chercha à reprendre son souffle.

Et toi! ajouta Rose sur un ton accusateur. Tu étais censé protéger ma caravane! Que sest-il passé?

Du coin de lœil, Buffy vit la jeune femme sadresser au quadrupède qui se tenait sur le seuil.

Alors, elle réalisa quil ne sagissait pas dun monstre, mais dun gros chien noir ressemblant à un rottweiler.

Il a fait son boulot, grogna-t-elle. Il ma prise par surprise.

Quest-ce que tu fous là? grogna Lonnie en la poussant du bout de sa botte. Que cherches-tu, à part des ennuis?

Mon petit ami, marmonna Buffy, en espérant quils la croiraient.

Cest faux! protesta Rose. Il nest pas ici, et tu le sais. Tu étais en train de fouiller!

Que fait-on delle? senquit Hopscotch en lui flanquant un coup de pied dans lépaule.

Lonnie sagenouilla.

Ecoute-moi, petite fouineuse, dit-il en fixant Buffy. A partir de maintenant, tu te tiens à lécart de nous, ou tu ne reverras jamais tes amis.

Buffy soutint son regard, le jugeant parfaitement capable de mettre sa menace à exécution.

Elle songea à forcer le passage pour senfuir, mais elle nétait pas en état dy arriver.

Pourquoi ne vas-tu pas plutôt courir après ta queue ou noyer tes puces dans la rivière? suggéra-t-elle aimablement. Nous avons déjà assez de problèmes dans cette ville sans supporter des gens de ton espèce.

Quelle espèce? senquit Lonnie en découvrant les dents, comme sil la mettait au défi de révéler ce quelle savait sur eux.

Mais il nétait pas question que Buffy tombe dans ce piège. Elle était venue glaner des informations, pas en distribuer.

Appelez la police si ça vous chante, suggéra-t-elle sur un ton de défi. Sinon, laissez-moi partir.

Lonnie eut un sourire charmeur. De nouveau, il ne fut plus que le jeune homme séduisant de la veille.

Buffy… Cest bien ton nom, nest-ce pas?

Elle hocha la tête.

Je crois que tu te méprends à notre sujet, reprit Lonnie. Nous sommes des adolescents ordinaires, qui viennent dabandonner lécole et qui essayent de gagner leur vie tout en découvrant le monde.

Quant à tes amis Willow et Alex, pourquoi veux-tu les empêcher de samuser? Détends-toi un peu. Ils sont ici de leur plein gré.

Est-ce que cest important? senquit Buffy.

Lonnie se renfrogna.

Je ne sais pas quoi faire delle, déclara-t-il en se relevant. On devrait peut-être lenfermer quelque part jusquà… Jusquà ce quon ait fini.

Attention, elle est beaucoup plus forte quelle nen a lair, prévint Rose en jetant à Buffy un regard méfiant.

Elle bouscula son chien, qui se tenait sur le seuil de la caravane, et tenta de fermer la porte.

Vous voyez? Elle a cassé la serrure.

Je sais où nous pourrions lenfermer, intervint Hopscotch. Le grand coffre à outils, à larrière du camion de dépannage. Elle devrait y rentrer.

Je ne veux pas quon me kidnappe! protesta Buffy en faisant mine de se débattre. (Elle se tourna vers Rose.) Laissez-moi rentrer à la maison.

Tu peux garder mon stupide petit ami si ça te chante.

Rose gloussa.

Merci, mais je navais pas besoin de ta permission. Une grande destinée lattend.

Lonnie hocha la tête en direction dHopscotch.

Avant que la jeune fille, qui respirait encore avec difficulté, puisse réagir, la clé à molette du vieux forain sabattit sur sa nuque.

*

* *

Devant sa voiture, Giles faisait les cent pas dans le parking.

Il se demandait ce que Buffy était devenue.

Sétait-elle fait surprendre par les forains?

Avaient-ils appelé la police? Le Gardien se sentait coupable davoir fui après avoir donné le signal, mais il avait obéi aux ordres de Buffy.

Comment expliquer aux forces de lordre quelle était la Tueuse, celle qui risque sa vie pour protéger les gens ordinaires? Les policiers risquaient fort de ne pas considérer ça comme une excuse valable.

Consultant sa montre, Giles vit que vingt minutes sétaient écoulées depuis quil avait abandonné Buffy dans la caravane. Elle avait dit quelle le retrouverait à sa voiture, mais apparemment, elle avait eu un empêchement.

Deux jeunes gens passèrent près du bibliothécaire, auquel ils jetèrent un regard soupçonneux.

Giles pouvait presque lire dans leurs pensées:quefait cet adulte en costume-cravate sur le parkingdune fête foraine?Il leur sourit, et les jeunes gens séloignèrent en hâte.

Pour être moins repérable, Giles ouvrit la portière du conducteur et sassit derrière le volant. Mais dix minutes plus tard, il se sentait plus nerveux que jamais.Et si Buffy a oublié où je me suis garé? Sielle était en train de me chercher partout?

Il sortit de sa voiture et se remit à faire les cent pas, scrutant les lumières multicolores de la fête à la recherche de sa protégée. Tous les adolescents de la ville semblaient sêtre donné rendez-vous là en ce samedi soir daoût; seule Buffy manquait à lappel.

Après quelques minutes, Giles sortit un mouchoir de sa poche et essuya la transpiration qui lui coulait dans le cou. Derrière les collines, il vit que la pleine lune commençait à se lever, et que son disque rouge se détachait contre le ciel nocturne.

La Lune des Coyotes!

Giles navait toujours pas la moindre preuve que les forains étaient des coyotes-garous, ni quils prévoyaient de ressusciter Spurs Hardaway, mais cette idée lemplit dappréhension.

Il ne pouvait se défendre contre un mauvais pressentiment, limpression que le mal était lâché à la surface de la Terre en cette chaude nuit dété.

La lune écarlate semblait le narguer, effrontée et brillante comme si elle voulait rivaliser avec les lumières de la fête. Dici minuit, elle surplomberait Sunnydale et virerait au blanc dos.

Quarante minutes sétaient écoulées depuis que Giles avait quitté Buffy. Jugeant que cétait bien assez, il décida de désobéir à la Tueuse et de partir à sa recherche, en commençant par la caravane de Rose.

Deux minutes plus tard, il était à nouveau dans le campement des forains, dissimulé dans lombre de la pile de bois. Rien navait changé depuis son dernier passage.

Giles prit une grande inspiration. Lair assuré, comme sil était le propriétaire des lieux, il se dirigea vers la porte de la caravane et posa une main sur la poignée. La serrure était brisée (sans doute lœuvre de Buffy) mais quelquun lavait bricolée avec un cintre en fil de fer.

Soudain, une masse imposante se jeta contre le battant, à lintérieur de la caravane. Des aboiements et des grondements déchirèrent la nuit. Giles bondit en arrière, rata une marche et tomba les quatre fers en lair dans la poussière.

Je ne sais pas ce quil y a à lintérieur,songea-t-il,mais ce nest pas humain, et cest encore moinsBuffy!

Inquiet, il regarda autour de lui. Le raffut delanimal ne semblait pas avoir attiré lattention, mais ce nétait quune question de secondes avant que les forains accourent.

Effrayé et découragé, Giles se releva et se glissa hors du campement, puis revint vers lallée centrale bien éclairée et bondée de jeunes gens.

Malgré la répugnance quil éprouvait pour ce lieu de perdition, il arpenta la fête foraine en tous sens à la recherche de Buffy, de Willow ou dAlex. Mais il ne découvrit aucun dentre eux.

Deux policiers en uniforme étaient assis devant un stand de boisson et de nourriture; ils sirotaient un café en mangeant des beignets aux pommes.

Giles songea à les aborder, mais que pourrait-il leur dire?

Navré de vous déranger, mais une de mes étudiantes a disparu après sêtre introduit par effraction dans une caravane, où elle cherchait unepreuve de lexistence des coyotes-garous…

Il secoua la tête: ça ne marcherait jamais. Quel que soit le pétrin dans lequel elle sétait fourrée, Buffy allait devoir sen tirer seule.

Giles tenta de se rassurer. Après tout, elle était la Tueuse. Elle en avait vu dautres, et elle avait des pouvoirs inimaginables pour le commun des mortels.

Mais elle navait pas affaire à des vampires, dont elle connaissait par cœur les faiblesses. Si elle avait vu juste, les forains étaient des sorciers et des métamorphes, beaucoup plus puissants que nimporte quelle raclure de cimetière.

Déterminé à ne pas rentrer chez lui tant quil naurait pas retrouvé la jeune fille, Giles continua ses recherches.


CHAPITRE XVII

Quand Buffy reprit connaissance, une épouvantable migraine lui broyait le crâne.

De deux choses lune: ou elle était plongée dans une obscurité totale, ou le coup sur la nuque lavait rendue aveugle.

Ses mains étaient liées derrière son dos, et les forains lavaient bâillonnée avec du Chatterton. Elle tenta de se débattre et dappeler au secours. Sans résultat.

En tâtonnant autour delle, elle découvrit quelle était enfermée dans une boîte métallique denviron soixante centimètres de large sur un mètre vingt de long.Un cercueil,songea-t-elle en frissonnant.

Elle tapa des pieds contre la paroi pour se signaler à lattention déventuels passants, mais se retrouva rapidement hors dhaleine. Elle devait faire attention à ne pas gaspiller le peu doxygène dont elle disposait dans cet espace clos, sinon, il deviendrait son cercueil pour de bon!

Une odeur de graisse et dhuile de moteur planait autour delle, emplissant ses narines. Elle devait en avoir partout sur ses vêtements et dans les cheveux.

Génial. Ma mère va être contente de retrouverune autre tenue complète dans la poubelle. Et jevais être obligée de me faire un après-shampooingaux provitamines pour démêler tous ces nœuds….

A condition, bien sûr, quelle sorte vivante de laventure.

Buffy sentit le découragement la gagner. En narrêtant pas les coyotes-garous, qui sapprêtaient à organiser une petite fête de bienvenue pour Spurs Hardaway, elle avait manqué à ses devoirs envers Giles, Willow, Alex et tous les autres adolescents de la ville.

Ce chien dans la caravane… cétait peut-être un homme, en réalité. Une victime de la sorcellerie des forains. Avec ces derniers, difficile de dire ce qui était réel et ce qui ne létait pas.

Buffy recommença à sagiter et à se débattre.

Elle devait sortir de là! Sa migraine empirait mais elle nallait quand même pas se laisser mourir dans ce…

Deux coups résonnèrent sur une des parois métalliques de sa prison.

Ça suffit, là-dedans! ordonna une voix sèche.

Buffy cessa de donner des coups de pied, mais continua à tirer sur les liens de ses poignets.

Malheureusement, elle avait été attachée par des gens qui sy connaissaient en nœuds. Dans la position où elle se trouvait, elle avait du mal à bander ses muscles pour arracher les cordes.

Avec ses lèvres, sa langue et ses dents, elle entreprit de décoller le Chatterton qui lui couvrait la bouche.

Elle sétait toujours demandé sitoutesles parties de son corps possédaient une force surhumaine. Apparemment, cétait le cas. Si elle avait un jour loccasion dembrasser quelquun, ce dont elle doutait de plus en plus, elle devrait faire attention à ne pas le dévorer tout cru.

Finalement, elle réussit à se débarrasser en partie du scotch.

Les coups reprirent à lextérieur.

Silence!

Non, je ne me tairai pas!

Quelques instants plus tard, le couvercle de sa prison se souleva, et un homme se pencha vers elle.

Je pourrais faire en sorte que tu ne parles plus jamais, gronda-t-il, lair menaçant. Il suffirait dun petit coup de ciseaux, et hop! Mais si tu promets darrêter ce raffut, je ne refermerai pas tout de suite.

Crois-le ou non, il faut que je te parle.

Buffy reconnut cette voix. Cétait celle de Hopscotch. Comme elle ne se trouvait pas en position de discuter, elle marmonna:

Daccord, je vais me tenir tranquille.

Le couvercle se ferma de nouveau, et elle se retrouva dans les ténèbres.

Que fabriquait donc le vieux forain? Elle navait aucune raison de lui faire confiance, mais elle avait entendu des accents de désespoir dans sa voix, comme sil avait lui aussi besoin daide.

Dans le pire des cas, il venait de renouveler la réserve doxygène de sa prison. Lair frais dissipa quelque peu la migraine de Buffy.

Quelques instants plus tard, à son immense soulagement, le couvercle se rouvrit, et Hopscotch braqua le faisceau dune lampe-torche sur Buffy.

La jeune fille ferma les yeux pour ne pas être aveuglée; elle ne vit pas la main du vieux forain se tendre vers sa bouche pour arracher le Chatterton.

Buffy poussa un glapissement.Si javais de lamoustache, elle est épilée maintenant.

Désolé, grommela Hopscotch.

Vous auriez pu faire plus doucement! lui reprocha Buffy.

Personne ne ta forcée à fouiner dans les parages, répliqua le vieux forain.

La jeune fille poussa un soupir.

Je sais que je naurais pas dû mintroduire dans cette caravane, mais lamour vous fait faire des choses insensées. Si vous me laissez partir, joublierai que vous mavez kidnappée et nous en resterons là. Daccord?

Une lueur méfiante brilla dans le regard de Hopscotch.

Es-tu vraiment une lycéenne en quête de son petit ami?

Son instinct souffla à Buffy de ne pas mentir.

Non, reconnut-elle. Alex est juste un copain, et je minquiète davantage pour sa vie tout court que pour sa vie amoureuse.

Tu es intelligente, acquiesça Hopscotch, lair respectueux. Tuvoisles choses. Je lai su dès la première nuit où nous nous sommes rencontrés.

Vous ne parlez pas dhier, et de louverture de la fête foraine, nest-ce pas? lança Buffy.

Le vieil homme secoua la tête.

Non. Je parle du soir où je tai rencontrée dans la rue, pendant que je courais avec la meute.

Les autres pensent que les humains sont tous des imbéciles, mais pas moi. Après tout, nous faisions autrefois partie de votre race.

Bingo!songea Buffy.

Vous êtes des coyotes-garous: des volepeaux, affirma-t-elle.

Hopscotch gloussa.

Tout juste! Nous arpentons ce pays depuis plus dun siècle, et jusquà aujourdhui, personne navait découvert notre secret. Félicitations. Et tu sais te battre, en plus: jai encore des bleus aux endroits où tu mas frappé, dans le cimetière. Alors, petite, quas-tu à me raconter? Doù viens-tu?

Puisque nous sommes amis maintenant, pourquoi ne me laisseriez-vous pas sortir dici? suggéra Buffy. Ce sera beaucoup mieux pour tenir une conversation normale.

Hopscotch lui braqua à nouveau le faisceau de sa lampe sur la figure.

Dis-moi qui tu es, ou je tenferme là-dedans, menaça-t-il.

Daccord, marmonna Buffy en clignant des yeux. Je suis… je suis une sorcière. Je règne sur cette ville, et je naime pas la concurrence.

Hopscotch éclata dun rire tonitruant.

Je le savais! Je savais que tu étais lune dentre nous!

Ouais. Moi aussi, je suis un monstre, grogna la jeune fille. Dites-moi plutôt ce que vous faites ici, et quel est le rapport avec Spurs Hardaway.

Décidément, on ne peut rien te cacher. Sais-tu que ce soir, cest la Lune des Coyotes? demanda Hopscotch avec une excitation mal contenue.

Écoutez, je me fiche bien de ce que vous faites tant que vous ne blessez aucun innocent, déclara Buffy.

Le vieux forain fronça les sourcils.

Étant un sorcière, tu devrais savoir que cest parfois inévitable. Si nous voulons ramener Spurs Hardaway dentre les morts, il nous faudra des victimes sacrificielles.

De préférence jeunes et pures, avança Buffy.

Exactement, acquiesça Hopscotch. Par chance, ce nest pas difficile à trouver dans une petite ville comme celle-ci. Et cest toujours mieux quand elles viennent de leur plein gré.

Daccord, soupira Buffy. Délivrez-moi, et joublierai ce que vous venez de me raconter.

Tu mens, ricana le vieux forain. Tu ne nous laisseras pas tuer tes amis pour ressusciter le volepeau le plus puissant, le plus cruel qui ait jamais vécu.

Euh… peut-être pas, admit Buffy à contrecœur.

A présent, au moins, je suis sûre de leur plan.

Elle réalisa que cette conversation nétait pas un accident et que le vieil Hopscotch ne cherchait pas simplement quelquun à qui parler pour soulager sa conscience.

De deux choses lune, déclara-t-elle, prise dune inspiration subite. Soit vous faites partie des méchants idiots qui ne peuvent pas sempêcher de dévoiler leur plan au héros avant de le tuer, soit vous navez pas vraiment envie de voir Spurs Hardaway se relever dentre les morts.

La voix de Hopscotch se durcit.

Tu nas pas idée de ce que cest, vivre pendant plus dun siècle au milieu dune fête foraine.

Non. Mais je vous assure que le lycée, ça nest pas drôle non plus, dit Buffy.

Son interlocuteur fit comme sil ne lavait pas entendue.

Cest pitoyable, grommela-t-il. Pas de maison, pas de famille, pas de nourriture digne de ce nom, pas de matelas convenable, pas de baignoire…

Pas de manucure, acheva Buffy.

Mais Hopscotch nen avait pas terminé.

Juste de la graisse, des gaz déchappement et un millier de villes toutes plus barbantes les unes que les autres.

Il eut un rire désabusé.

Ceux dentre nous qui sont restés jeunes peuvent toujours samuser avec les clients, mais il y a longtemps que ça ne mintéresse plus. Jai cent soixante-quinze ans!

Vous nen faites pas plus de cent vingt, jura Buffy.

Hopscotch soupira.

La seule chose qui me donne encore du plaisir, cest de revêtir ma peau de coyote pour courir avec le reste de la meute. Parfois, je pense que je devrais rester sous ma forme animale et ne plus redevenir humain. Jen ai marre de réparer cette foutue Grande Roue.

Je comprends. Mais les choses ne samélioreront-elles pas après le retour de Spurs Hardaway?

Pas pour moi.

Pourquoi?

Parce que cest moi qui lai tué.


CHAPITRE XVIII

Un long silence suivit la déclaration du vieil homme.

Ah. Évidemment. Et il est au courant? senquit enfin Buffy.

Hopscotch grimaça.

Un peu, oui. Il était là.

Dans ce cas, vous feriez mieux de me détacher, parce que nous sommes partenaires maintenant.

Buffy lut du doute dans le regard du vieux forain.

Un instant, elle crut quil allait refermer le couvercle et la laisser mourir dans sa boîte.

Mais il finit par la saisir à bras-le-corps. Malgré son grand âge, il était étonnamment musclé.

Hopscotch reposa la jeune fille sur ses pieds, et elle put enfin voir où elle se trouvait: à larrière dun camion bourré doutils, de rouleaux de câble et déquipement électronique. Après lavoir vidé, les forains lavaient enfermée dans un coffre métallique fixé au sol.

Je pouvais toujours mépoumoner,songea-t-elle en grimaçant.

La seule lumière provenait dun plafonnier fixé au-dessus de leur tête. Il ny avait quune sortie: la porte arrière; or, Hopscotch sinterposait entre elle et Buffy. Le vieux forain tenait la clé à molette dont il ne se séparait jamais.

Nessaye pas de tenfuir, grogna-t-il comme sil avait lu les pensées de Buffy.

Je suis toujours attachée, lui rappela la jeune fille en remuant les mains dans son dos.

Et tu vas le rester.

Elle sassit sur un rouleau de câble pour étendre ses jambes endolories.

Il a dû vous falloir beaucoup de courage pour leur Spurs Hardaway. Pourquoi avoir fait une chose pareille? demanda-t-elle afin de gagner du temps.

Parce que cest nous qui nous tapions tout le boulot. On travaillait comme des esclaves, et il ramassait tout le fric! Il nous en laissait juste assez pour vivre et nourrir la ménagerie.

Je bossais avec lui depuis son premier rodéo, en 1858, et je navais pas lintention de le tuer. Mais cétait un type vicieux, alors, javais toujours une balle dargent sur moi… au cas où.

Le vieux forain secoua tristement la tête.

Jai essayé de lui parler, mais il na pas voulu entendre raison.

Il se tut, perdu dans ses pensées.

Comment allons-nous lempêcher de revenir pour bisser son numéro? senquit Buffy.

Hopscotch sourit.

Moi, je ne vais rien faire du tout. Je te laisse ce soin.

Et où comptez-vous aller en attendant?

Avec un sourire en coin, son interlocuteur ouvrit une caisse à outils rouge, dont il tira une peau de coyote toute mitée.

Lentement, il la posa sur ses épaules et plaça la tête au sommet de son propre crâne. Buffy frissonna sous le regard sans vie des petits yeux jaunes.

Je ne compte pas rester dans les parages, lâcha Hopscotch. Je file de ce pas dans les collines.

Si tu échoues, Spurs se lancera à ma poursuite, mais jaurai déjà une bonne longueur davance.

Si tu réussis, le sort sera rompu, et nous vivrons enfin libres. Pour la première fois, nous déciderons seuls du cours de nos existences.

Que dois-je faire? senquit Buffy, résignée.

De toute façon, elle écopait toujours du sale boulot. Elle commençait à avoir lhabitude.

Comment puis-je le savoir? Cest toi, la sorcière, répliqua Hopscotch.

Il commença à déboutonner sa chemise à carreaux, puis simmobilisa.

Encore une chose. Spurs a été enterré avec sa peau de grizzly, et il sait sen servir. Il est à ma connaissance le seul homme blanc capable de se transformer en ours, et pas nimporte lequel: le plus puissant dentre eux.

Génial, marmonna Buffy. Avant de partir, noubliez pas de me détacher.

Hopscotch lui jeta un regard soupçonneux, puis tira un couteau de chasse de sa botte.

Tourne-toi.

Buffy navait guère envie doffrir son dos à un coyote-garou armé, mais il ne lui laissait pas le choix. Elle obéit en retenant son souffle.

Une seconde plus tard, elle sentit la lame du couteau se glisser entre ses poignets et trancher les cordes qui la retenaient prisonnière. Les liens tombèrent sur le sol; Buffy massa lendroit où ils avaient laissé une marque rouge dans sa chair.

Merci, dit-elle en faisant de nouveau face à Hopscotch.

A ta place, je resterais le dos tourné… A moins que tu ne veuilles voir un spectacle vraiment bizarre, lavertit le vieux forain.

Je vous parie que jai déjà assisté à bien pire, lâcha Buffy, blasée.

Mais elle ne sattendait pas du tout à ce qui suivit.

Hopscotch se déshabilla entièrement, ne gardant que sa peau de coyote. Il plongea à nouveau la main dans sa boîte à outils et en sortit un bouquet de feuilles séchées attachées ensemble par une ficelle.

Puis il craqua une allumette et y mit le feu.

Une odeur entêtante, dans laquelle Buffy reconnut le parfum de la sauge et du cèdre, envahit larrière du camion.

Hopscotch chanta dans une langue inconnue et gutturale, tout en promenant le bouquet enflammé le long de son corps jusquà ce quil ressemble à un filet de daurade sortant du four.

Il se laissa tomber à quatre pattes; son chant devint grognement. La fourrure qui couvrait son dos ondula; ses poils se dressèrent comme sous le souffle du vent.

Quand Buffy chercha son regard, Hopscotch nétait plus un humain et pas encore un animal. La créature hybride découvrit les dents, tandis que ses os craquaient en changeant de forme.

Des volutes de fumée odorante lenveloppèrent, laidant à achever sa métamorphose. Buffy aurait juré que les parois du camion brillaient sous leffet de la magie.

Quand la fumée se dissipa, un coyote aux yeux familiers se tenait devant la jeune fille.

Très impressionnant, lâcha celle-ci dune voix rauque.

Elle songeait déjà à Spurs Hardaway sortant de la tombe et se transformant en grizzly.

Tel un chien qui vient de voler le dîner sur la table de ses maîtres, le coyote séloigna la queue entre les pattes de derrière. Il se posta près de la porte et attendit patiemment que Buffy vienne lui ouvrir.

Ça serait super, de sortir avec un volepeau, commenta la jeune fille. Quand jen aurais marre de le supporter sous sa forme humaine, je lui demanderais de se changer en animal familier.

Le coyote couina.

Cétait juste une blague, précisa Buffy.

Elle souleva le loquet et ouvrit la porte du camion. Le coyote passa sa tête dehors, huma lair et bondit dans les ténèbres. Quelques instants plus tard, il avait disparu.

Buffy sauta à terre et saccroupit. Elle avait de la chance dêtre encore vivante, et elle le savait. Heureusement pour elle, un des volepeaux ne sautait pas de joie à lidée de la résurrection de Spurs Hardaway.

Elle ne commettrait plus lerreur de sous-estimer les coyotes-garous: ils étaient bien réels et, faute de volonté propre, terriblement dangereux.

Après sêtre assurée que personne ne lavait vue sortir du camion, Buffy sélança vers le parking.

Elle espérait que Giles avait obéi à ses ordres et quil lavait attendue dans sa voiture, car elle navait aucune envie de le chercher à la fête foraine.

Sil te plaît, Giles…

Mais quand elle arriva devant son vieux tacot, le Gardien ne sy trouvait pas.

Giles, espèce dandouille! vitupéra-t-elle, flanquant un coup de pied dans une roue pour se défouler.

Elle leva la tête et hoqueta. Dans le ciel, le disque écarlate de la Lune des Coyotes semblait la regarder tel un œil maléfique.

Buffy jeta un coup dœil à sa montre. Dix heures du soir. Elle était restée inconsciente beaucoup plus longtemps quelle ne laurait cru. Le vieil Hopscotch ny avait pas été de main morte, pensa-t-elle en songeant à sa nuque endolorie.

Plus que deux heures avant minuit, et elle navait pas la moindre idée de lendroit où trouver ses amis… Ni de la façon dont elle empêcherait la résurrection de Spurs Hardaway.

Finalement, ces vacances ne sont pas aussi reposantes que prévu.

Quelque part dans le lointain, un coyote hurla.

Buffy eut limpression quil se moquait delle.


CHAPITRE XIX

A dix heures du soir, la foule qui se pressait dans les allées de la fête foraine était plus dense et plus bruyante que jamais.

Des centaines dadolescents poussaient des cris de joie ou de frayeur, mangeaient des frites dégoulinantes de graisse ou sembrassaient devant tout le monde.

Willow, qui ne connaissait pas la moitié dentre eux, se demanda doù ils sortaient. Peut-être les forains avaient-ils collé des affiches dans toutes les petites villes de la région…

Assis devant un stand, Alex et elle dévoraient des hamburgers dont la seule vue aurait fait frémir Giles. En mangeant, ils observaient les allées et venues incessantes.

Des manèges tourbillonnants, des néons multicolores, de la musique tonitruante… La fête foraine était une ville immortelle et magique, qui depuis la nuit des temps se téléportait dune ville à lautre.

Elle navait pas beaucoup changé depuis lépoque de leurs grands-parents.

Malgré toute lactivité déployée autour de lui, Alex ne cessait de consulter sa montre.

Encore deux heures, lâcha Willow comme si elle avait lu dans ses pensées, ce qui nétait déjà pas lin exploit en temps normal, et encore moins ce soir-là. Regarder ta montre toutes les trente secondes ne fera pas passer le temps plus vite.

Et si javançais les aiguilles? demanda Alex.

(Il secoua la tête, émerveillé.) Je narrive pas à croire que ça nous arrive. Tu te rends compte? On est en train de vivre un amour de vacances!

La jeune fille poussa un soupir.

Je préférerais vivre un amour de toute lannée.

Avec toi,ajouta-t-elle dans sa tête.

Mais ça ne serait pas la même chose, protesta Alex. Un amour de vacances est spécial parce quil traverse le ciel de ta vie comme une comète.

Avant que tu aies le temps de te rendre compte de ce qui tarrive, il a disparu. Cest ce qui le rend si romantique: il est voué à une fin certaine depuis le début.

Comme cest poétique, railla Willow. En plus, ça tombe bien: tu nauras pas besoin de présenter Rose à tes parents.

Ils ne comprendraient pas notre amour, déclara Alex en portant une main à son front.

Willow éclata de rire.

Oh! si! Ils ne le comprendraient quetropbien!

Soudain, elle écarquilla les yeux. Dans la foule, elle venait dapercevoir un adulte portant un cardigan à carreaux et un pantalon de laine, la tenue la moins à la mode qui se puisse imaginer. Mais avant quelle puisse détailler son visage, il avait disparu derrière un manège.

Que se passe-t-il? demanda Alex.

Jai cru voir Giles, lâcha Willow.

Son compagnon éclata de rire.

Giles, à la fête foraine? Je ne crois pas quil sorte le samedi soir, et même si cétait le cas, je le vois plutôt se rendre dans un planétarium ou au musée pour une conférence-débat.

Tu as raison, admit Willow en haussant les épaules. En fait, je cherchais Buffy, mais je ne la vois nulle part.

Elle ne reviendra pas après la façon dont elle sest ridiculisée cet après-midi. Elle est tellement persuadée davoir toujours raison quelle refusera dadmettre son erreur. (Alex se tapa sur la cuisse.) Quelle idiotie de prendre ces gens charmants pour des coyotes-garous!

Willow eut un petit rire embarrassé.

Tu veux une glace? demanda-t-elle pour changer de sujet.

Pourquoi pas? Il doit me rester un peu dargent.

Alex fouilla dans ses poches et en sortit un billet de cinq dollars tout froissé.

Je suis riche!

Pas autant que moi, et de loin, lâcha Willow.

Ah bon? Combien tu as?

Un peu plus de trois cents dollars.

Alex recracha une frite au milieu de lallée.

Trois cents dollars? répéta-t-il, les yeux exorbités. Tu as mis ton ordinateur au clou, ou quoi?

Non, jai joué au poker avec Lonnie, Hopscotch et leurs amis. Je les ai lessivés!

Ouah! Ils doivent ten vouloir, alors, sinquiéta Alex.

Pas du tout. Ils avaient lair de sen ficher, comme sils ne savaient pas quoi faire de tout largent quils gagnent. Je suppose que cest le cas: ils ne peuvent pas acheter trop de trucs, ça ne rentrerait pas dans leurs caravanes.

Quelle existence romantique, soupira Alex.

Ils vivent comme des moines ou des samouraïs chargés dune quête divine.

Quel genre de quête? demanda Willow avec un petit sourire.

Permettre aux lycéens de séclater! Peut-il y avoir objectif plus noble? senflamma Alex.

Je suppose que non, admit sa compagne.

Mais le cœur ny était pas. Elle aurait voulu samuser davantage, et que Buffy soit là pour partager sa soirée. Attendre jusquà minuit pour sortir avec un forain nétait pas sa tasse de thé, même si le forain en question embrassait très bien.

Avec tout largent quelle portait dans son sac, Alex et elle auraient pu prendre du bon temps… sil avait consenti à sapercevoir de son existence.

Quand le jeune homme consulta sa montre pour la cent trente-septième fois de la soirée, Willow comprit que cétait une cause perdue. Elle ne pouvait pas lutter contre Rose et lidée excitante quil se faisait dun amour de vacances.

Soudain, des mains puissantes se posèrent sur les épaules de la jeune fille. Tournant la tête, elle découvrit des avant-bras bronzés et remonta jusquau visage de Lonnie… Son sourire éclatant, ses fossettes, ses boucles de cheveux blonds…

Salut! sexclama Alex. Jai entendu dire que notre petite Willow vous a foutu une raclée au poker.

Cest vrai. Je savais bien quelle avait des talents cachés, gloussa Lonnie.

La jeune fille rougit jusquà la racine des cheveux.

Jai eu de la chance, cest tout, se défendit-elle modestement. Quest-ce quon fait ce soir?

Moi, intervint Alex, je dois retrouver Rose dans sa caravane.

Changement de plan, annonça Lonnie. Jai parlé avec elle, et on voudrait refaire une sortie à quatre. Comme on na pas encore vu grand-chose de Sunnydale, on a pensé que vous pourriez nous montrer ce quil y a dintéressant dans le coin.

Devant lexpression effondrée dAlex, Willow ne sut pas si elle devait éclater de rire ou sangloter. La seule chose intéressante que le jeune homme avait envie de voir, cest ce que cachait la tenue sommaire de Rose.

Super! sexclama-t-elle en sefforçant, mais sans succès, de cacher son soulagement. On se retrouve ici à minuit?

On va fermer un peu plus tôt ce soir, expliqua Lonnie. Vers onze heures et demie; on lannoncera une demi-heure avant. On dira que cest la faute des autorités locales ou un truc dans le genre.

Pourquoi fermer plus tôt? senquit Willow, curieuse.

Lonnie haussa ses épaules musclées.

On est un peu à court de personnel, avoua-t-il.

Il y a eu une urgence, et pas mal de nos gars ont dû partir.

Y a-t-il des blessés? insista la jeune fille.

Lonnie sonda la foule, comme sil cherchait quelquun.

Ne tinquiète pas, répondit-il distraitement, on sen sortira. Vous navez quà faire encore un petit tour, et on viendra vous chercher après la fermeture.

Daccord, acquiesça Willow.

Lonnie la salua en agitant la main et séloigna vers son stand de fléchettes.

Il est sympa, grogna Alex, dépité, mais je commence à en avoir un peu marre des sorties à quatre.

Cest seulement la deuxième, fit remarquer Willow.

Quand même…

Je me demande de quel genre durgence parlait Lonnie, enchaîna la jeune fille pour changer de sujet.

Bah, il a dit que ça nétait pas la peine de sinquiéter. (Alex lâcha un soupir.) Bon, et si on allait dépenser tes trois cents dollars? Avec un peu de chance, ça nous suffira pour gagner une bestiole en peluche.

Daccord.

Willow leva la tête vers le ciel. Une pleine lune magnifique se levait au-dessus des manèges.

Elle eut envie de prendre la main dAlex, mais elle craignit que son compagnon la repousse. Tant pis: elle était contente de passer la soirée avec lui, même sils ne sortaient pas vraiment ensemble.

Tout se passe comme dans un rêve,songea-t-elle.

Alors, pourquoi est-ce que je minquiète? Pas àcause de Buffy, quand même! Si elle n a pas enviede samuser, ça la regarde.

Tu viens? appela Alex en se dirigeant vers les stands de tir à la carabine.

Tout de suite.

Willow saisit son sac et sélança sur les traces de son bien-aimé.


CHAPITRE XX

Ça craint,songea Buffy, blottie dans un coin dombre entre les toilettes et les distributeurs de glaces à litalienne.

Des adolescents rieurs passaient devant elle en croquant des pommes damour ou en sirotant bruyamment leur Coca.

Ils ne se rendaient pas compte du danger qui les entourait… En plus, le temps filait à toute allure. La Lune des Coyotes était déjà haut dans le ciel.

Où es-tu, Giles?songea désespérément Buffy.

Elle ne pouvait pas prendre le risque de se faire voir des forains en cherchant son Gardien trop ouvertement. Personne ne devait savoir quelle sétait échappée.

Elle ne pouvait pas non plus rester blottie dans sa cachette jusquà la fin de la nuit, attendant que Giles passe devant elle. Et aller se poster ailleurs reviendrait au même.

Comme sa voiture se trouvait encore dans le parking, le Gardien devait être en train de la chercher dans les environs… A moins que les forains ne laient également capturé et fourré dans un coffre à outils.

Mais ça nétait sans doute pas le cas: ils navaient aucun moyen de savoir que le bibliothécaire et la jeune fille travaillaient ensemble. Avec un peu de chance, même sils le découvraient dans un endroit douteux, ils prendraient Giles pour un malheureux père à la recherche de sa progéniture enfuie.

En revanche, Buffy sinquiétait beaucoup pour Alex et Willow, dont elle navait trouvé aucune trace.Ces deux-là,fulmina-t-elle,dès que je leslâche dune semelle, ils trouvent le moyen de fairedes bêtises.

Ouah! Calme-toi, ma fille,se morigéna-t-elle.Tun es pas leur mère.

Elle devait faire quelque chose, mais quoi?

Parmi la musique, le fracas des manèges et les hurlements des adolescents, Buffy distingua une voix railleuse: celle dEddie le clown qui haranguait le client.

Tu lances comme une fillette! Même ma grand-mère ferait mieux que ça!

Il ne se renouvelle pas beaucoup,songea la jeune tille, désapprobatrice.

Restant dans lombre, elle contourna les manèges, les stands de nourriture et les baraques de jeux. Par chance, la tente dEddie et de Rose se dressait dans un coin de la fête foraine, un peu à lécart des autres à cause de la distance nécessaire pour lancer les balles en mousse.

La fille rousse remplaçait de nouveau Rose.

Buffy se demanda où avait disparu son ennemie.

Elle doit traîner avec Alex…Mais ce nétait pas le moment de soccuper de ça.

Elle se glissa derrière la tente, défit une des attaches, souleva un pan de toile orange criard et se faufila à lintérieur.

Eddie était en train de faire une blague douteuse au sujet des lycéens de Sunnydale et des moutons.

Buffy distingua larrière de sa perruque frisée et le dos de sa chemise à rayures. Il avait lair sec, ce qui jouerait en sa faveur.

La jeune fille repéra le disque de métal que les joueurs devaient atteindre avec leur balle, puis le mécanisme quil actionnait. Blottie dans la pénombre, elle glissa sa main entre les leviers et les ressorts jusquà ce quelle trouve celui qui permettait de jeter Eddie à leau.

Le clown ne se trouvait quà un mètre au-dessus delle. Elle sentait son odeur musquée. Pourtant, il devait prendre des bains plus souvent que le reste des forains! A présent quelle connaissait leur secret, Buffy avait du mal à les considérer encore comme des êtres humains.

Elle attendit jusquà ce quEddie marque une pause dans sa tirade, puis déclara tout bas:

Je veux que vous fassiez une annonce.

Le clown posa une main sur le micro, baissa la tête vers elle et grogna:

Hein?

Toujours accroupie dans lombre, Buffy leva une main et secoua la plate-forme sur laquelle il était assis.

Si vous appelez à laide, je vous fais tomber.

Daccord, daccord, capitula Eddie. Quest-ce que vous voulez?

Dites: «Le bibliothécaire est attendu à sa voiture», ordonna Buffy.

Pas de blague! Je travaille, moi! protesta le clown.

Faites-le! cria Buffy en secouant de nouveau la plate-forme, qui émit un grincement de mauvais augure.

Eddie haussa les épaules.

Comme vous voudrez.

Il ôta sa main du micro et dit à voix haute:

Voici une annonce destinée à notre clientèle.

Le bibliothécaire est attendu à sa voiture. Pronto.

Il baissa les yeux et grogna:

Satisfaite?

Mais Buffy avait déjà disparu.

Elle se faufila sous le pan de toile orange, se releva et courut vers le parking.

Dhabitude, quand ils affrontaient un danger, Giles devenait une vraie boule de nerfs, persuadé quils allaient se faire tuer. Elle espéra quil nétait pas distrait au point de ne pas entendre son annonce.

Quand Buffy aperçut deux jeunes forains en train de saffairer sur un compresseur en panne, droit devant elle, elle sarrêta pour ôter ses barrettes et ébouriffer ses cheveux poisseux de sorte quils lui tombent dans la figure. Puis elle baissa la tête et passa devant eux en marchant lentement.

Les jeunes gens ne lui prêtèrent pas attention, mais elle continua à tendre loreille, prête à sélancer au moindre cri ou au premier bruit de course.

Pourtant, elle atteignit le parking sans encombre.

Bouge tes Nike, Giles! Il faut quon arrive là-basavant le reste de la meute!

Buffy fit les cent pas devant la voiture du bibliothécaire pendant une longue minute. Puis elle aperçut une silhouette familière qui traversait le parking. Elle lui fit un signe de la main.

Dieu merci, tu vas bien, soupira Giles. (Il fronça les sourcils.) Quest-ce qui est arrivé à tes cheveux?

Oh. Cest le dernier look à la mode, mentit la jeune fille en passant une main dans sa crinière blonde poisseuse dhuile. (Puis, redevenant sévère:) Je croyais tavoir dit de rester près de la voiture.

Mais pas toute la nuit! protesta Giles. Au bout de trois quarts dheure, jai pensé quil tétait arrivé quelque chose et je suis parti à ta recherche.

Quest-ce que tu fabriquais?

Je me suis fait capturer, mais ça ma permis de me trouver un allié inattendu, résuma Buffy.

(Elle contourna la voiture et attendit que Giles lui ouvre la portière du passager.) Dépêchons-nous, je te donnerai les détails en route.

Où allons-nous? demanda Giles en tâtant ses poches à la recherche de ses clés.

Nerveuse, Buffy regarda autour delle. En se reflétant sur le capot des véhicules, les néons multicolores projetaient des formes psychédéliques. La musique de la fête foraine lui paraissait lointaine, comme étouffée.

Le parking semblait désert, mais létait-il vraiment? Des animaux à la fourrure pelée et aux petits yeux malveillants pouvaient être en train de ramper jusquà eux…

Dépêche-toi, répéta la jeune fille.

Giles découvrit enfin ses clés et en introduisit une dans la serrure. Il venait douvrir la porte et allait sasseoir derrière le volant quand un coyote marron et blanc sauta sur le toit de la voiture.

Attention! cria Buffy.

Giles plongea sur le siège du conducteur tandis que la jeune fille se détendait comme un ressort et flanquait un coup de poing dans le flanc du coyote.

Emportée par son élan, elle passa par-dessus le toit de la voiture et alla sécraser sur la portière du véhicule voisin.

Elle tomba sur le coyote, qui se débattit en sefforçant de refermer les mâchoires sur sa jugulaire.

Le crucifix que Buffy portait autour du cou jaillit de son décolleté, mais ne produisit pas le moindre effet sur son agresseur.

Elle dut bourrer le coyote de coups de poing et de pied jusquà ce quil perde connaissance et saffaisse sous elle, une chose quelle détestait. Immobile, les yeux clos, lanimal ressemblait trop à un chien endormi. Il était difficile de lui en vouloir.

Buffy sauta sur ses pieds, repoussant le coyote comme une répugnante couverture infestée de puces. Elle nosait pas sattarder dans le coin, de peur que le reste de la meute lui saute dessus à son tour.

Elle contourna la voiture de Giles, ouvrit la portière du passager et se glissa enfin à lintérieur.

Démarre, ordonna-t-elle, à bout de souffle.

Encore mal remis de ses émotions, le bibliothécaire obéit comme un automate.

Où allons-nous?

Au cimetière.

Cest bien ce que je craignais, soupira-t-il.

Bizarrement, je ne suis pas surpris.

Jetant un coup dœil par-dessus son épaule, il fit marche arrière et sortit du parking en première, comme sil craignait quun coyote ne déboule sous ses roues.

Buffy se détendit quand ils se furent engagés dans Main Street, laissant la fête foraine derrière eux.

Un instant, elle fut tentée de rentrer chez elle pour se mettre au lit. Mais même si elle nen avait pas la moindre envie, il était de son devoir dempêcher les coyotes-garous de mettre leur plan à exécution.

Pourquoi le cimetière? demanda Giles sur un ton plaintif.

Parce que… Je ferais mieux de tout te raconter depuis le début.

Buffy expliqua comment les forains lavaient capturée et enfermée dans un coffre.

Jai été délivrée par Hopscotch. Tu las peut-être vu: le vieux qui a des cheveux gris et des yeux bizarres. Cest lui qui a tué Spurs Hardaway.

Je comprends quil ne veuille pas le voir revenir, acquiesça Giles. Va-t-il nous aider?

Ça métonnerait. Il sest transformé en coyote et il a filé ventre à terre dans les collines, lâcha Buffy. (Elle fronça les sourcils.) Je ne peux pas lui en vouloir.

Que fait-on maintenant? Je veux dire, une fois que nous serons au cimetière, cracha Giles comme si ce dernier mot était une insulte.

Je ne sais pas exactement, avoua Buffy. Tout ce dont je suis sûre, cest quil faut récupérer la peau dours.

Tu te lances dans le commerce de tapis?

Non, je te parle de la peau dours qui a été enterrée avec Spurs Hardaway.

Elle crut que les yeux du bibliothécaire allaient lui sortir de la tête.

Tu veux violer une sépulture?

Giles, nous navons pas le choix. Ladernièrechose dont Sunnydale a besoin, cest dun sorcier maléfique capable de se changer en grizzly!

Je suppose que tu as raison. Et Willow et A l e x?

Je ne les ai pas vus.

Moi non plus. Mais ils sont peut-être restés chez eux.

Buffy ricana.

Tu as vu Rose. Crois-tu vraiment quAlex manquerait un rendez-vous avec elle?

Peut-être pas. Et bien entendu, Willow ne va pas les lâcher dune semelle…

Pas sûr. Elle a un petit ami, elle aussi.

Nous approchons du cimetière. Quel est ton plan?

Dabord, nous devons nous assurer quils nont pas encore commencé les réjouissances. Tu resteras dans la voiture pendant que jirai jeter un coup dœil.

Si la voie est dégagée, nous irons chercher des pelles chez moi pour déterrer la peau dours de Spurs Hardaway. Par sécurité, je propose que nous démembrions aussi son cadavre, suggéra Buffy.

On ferait bien de prendre des balles en argent, intervint Giles.

Mais on ne sen servira quen dernier recours. Je ne voudrais pas tuer les forains si je peux léviter. Après tout, ils sont manipulés par leur ancien maître.

La voiture sarrêta sur le parking du cimetière; la jeune fille en sortit.

Cette fois, tu mattends là sans bouger, insista-t-elle. Si tu as un problème, klaxonne.

Promis.

Giles jeta un coup dœil nerveux à la rue et au mur du cimetière, puis referma la portière derrière Buffy et enclencha la sécurité.

La jeune fille courut vers le portail en fer forgé.

Elle allait bondir par-dessus quand des coups de klaxon frénétiques résonnèrent dans son dos.Déjà! songea-t-elle.

Elle tenta de sarrêter, mais emportée par son élan, elle heurta les barreaux du portail. Elle se retourna pour engueuler Giles, mais le bibliothécaire, lair très agité, désignait quelque chose de lautre côté de la rue.

Un magnifique setter irlandais courait à perdre haleine, trois coyotes à ses trousses. A plusieurs reprises, il tenta de leur échapper en plongeant dans une ruelle, mais ses poursuivants anticipèrent la manœuvre et lui bloquèrent toutes les issues.

Le setter était plus gros et aussi rapide que les coyotes, mais à en juger par sa fourrure brillante et bien peignée, cétait un animal familier qui navait pas lhabitude de fournir de gros efforts. Tôt ou tard, les prédateurs auraient raison de lui.

Buffy vit Giles sortir de sa voiture et agiter les bras en direction des coyotes.

Sales bêtes! Fichez le camp! Allez, ouste!

Dès quils virent le bibliothécaire, les coyotes abandonnèrent la poursuite et se réfugièrent dans les ombres, doù ils observèrent la scène. Leur attitude aurait pu être celle danimaux ordinaires.

Le pauvre setter courut se réfugier auprès de Giles et de Buffy.

Pauvre petite, roucoula la jeune fille en caressant le chien, tout en gardant un œil sur les coyotes.

Comment sais-tu que cest une femelle? senquit Giles.

Buffy haussa les épaules.

Une intuition.

Tu crois que les autres sont des coyotes normaux? Ils nont pas lair aussi agressifs que la meute à laquelle tu as eu affaire, dit le bibliothécaire.

Cest vrai, mais mieux vaut ne pas prendre de risque. Je croyais tavoir dit de rester dans la voiture.

Tu aurais voulu que je reste à labri et que je regarde ce splendide animal se faire tailler en pièces? sexclama Giles, indigné.

Peut-être pas…

En flattant lencolure du setter, elle se rendit compte que celui-ci ne portait pas de collier. Sans doute lavait-il perdu au cours de la poursuite. Mais il ne serait pas difficile de retrouver son propriétaire.

Puis autre chose frappa Buffy: lodeur que dégageait le setter, comme sil navait jamais pris un bain de sa vie.

Les cheveux commençaient à se dresser sur la nuque de la jeune fille quand lanimal tourna la tête et lui planta ses crocs dans lavant-bras.

Aaaaaah! cria Buffy.

Elle tenta de se dégager, mais le setter avait des mâchoires puissantes, et il refusait de lâcher prise.

Frappé dhorreur par cette attaque aussi soudaine quinattendue, Giles ne vit pas les trois coyotes sortir de leur cachette et traverser le parking du cimetière.

Deux dentre eux se dirigèrent vers le Gardien, tandis que le dernier volait à laide du setter.

Buffy comprit trop tard que ce nétait pas un vrai chien.Avec la peau appropriée, les forains peuventse changer en n importe quel animal!réalisa-t-elle.

Impuissante, elle regarda les deux coyotes bondir sur Giles et le plaquer à terre.

Quand le troisième se jeta sur elle, elle le frappa de sa main libre. Il repartit en arrière tel un boomerang couvert de poils.

Mais le faux setter irlandais tenait toujours son autre bras.

Puis les hurlements de Giles déchirèrent lair nocturne.


CHAPITRE XXI

Un chien qui nen était pas un essayait de lui arracher le bras à coups de dents. A cette pensée, Buffy entra dans une rage folle. Elle se pencha et, sans avertissement, mordit le museau du setter jusquau sang.

Lanimal poussa un cri de douleur et bondit en arrière, lui lâchant le bras. La jeune fille lui abattit son poing sur le sommet du crâne; ses pattes se dérobèrent et il saffaissa sur le sol. Dun coup de pied, Buffy le projeta trois mètres plus loin.

Pendant quil roulait dans le fossé, il prit momentanément lapparence dune jeune fille aux cheveux roux: la remplaçante de Rose! Puis, de nouveau, il redevint un setter irlandais à laspect inoffensif.

Buffy neut pas le temps de sinterroger sur cet étrange phénomène, parce que Giles continuait à hurler comme si on légorgeait… ce qui était peut-être le cas.

Les adversaires de la jeune fille étaient sonnés, mais les deux coyotes restants continuaient à lutter contre le bibliothécaire, sefforçant de lui arracher son cardigan.

Buffy sélança sur la chaussée et se jeta sur eux les pieds en avant. Les coyotes effectuèrent une splendide glissade sur le dos, puis furent arrêtés net par un mur.

Captant un mouvement du coin de lœil, la jeune fille pivota sur la jambe droite et balança son pied gauche dans la gorge du premier coyote, qui venait de se relever et essayait de la surprendre.

Puis elle saccroupit près de Giles afin de le protéger tout en surveillant leurs agresseurs. Bien que sonnés, ceux-ci se relevèrent en grondant.

Buffy agita le poing dans leur direction.

Vous avez bien failli nous avoir, déclara-t-elle, furieuse. Vous êtes des petits malins. Dommage que vous nayez pas de peau humaine pour reprendre votre forme normale.

Les coyotes et le setter poussèrent des aboiements de rage, mais ils avaient perdu lélément de surprise et se montraient plus prudents.

Buffy baissa les yeux vers Giles. Bien que couvert de sang et hébété, le bibliothécaire était toujours vivant. Il poussa un grognement, sassit et tâtonna à la recherche de ses lunettes, quil avait perdues dans la bagarre.

La voiture. Retourne à la voiture, ordonna Buffy.

Avec joie, marmonna Giles en se traînant à quatre pattes jusquà son tacot.

Pendant quil ouvrait la portière et se hissait sur son siège, Buffy maintint les coyotes à distance.

Quand il fut en sécurité à lintérieur, elle recula lentement vers la portière du passager. Son avant-bras blessé commençait à lui faire très mal.

Jen ai assez de vous! cria-t-elle à lattention des coyotes. Vous avez épuisé mes réserves de patience. La prochaine fois que je vous mets la main dessus, je vous dépèce pour me faire un sac poubelle en fourrure avec votre peau, et tant pis pour les écolos!

Les coyotes nosèrent pas lattaquer tandis quelle se glissait dans la voiture de Giles. De toute façon, ils avaient atteint leur but: éloigner les deux humains du cimetière et de lendroit où ils comptaient célébrer leur cérémonie. Ils avaient utilisé un moyen déloyal en accord avec leur personnalité.

Giles démarra et enfonça la pédale daccélération.

Le moteur de sa voiture rugit; les coyotes séparpillèrent.

La chemise du Gardien était en lambeaux mais il ne semblait pas avoir de blessure sérieuse.

Tu es en état de conduire? sinquiéta tout de même Buffy.

Je crois.

Giles fronça les sourcils en jetant un coup dœil à leurs plaies respectives.

Nous devrions aller à lhôpital, suggéra-t-il.

Nous avons tous les deux besoin quon nous mette des points.

La jeune fille déglutit.

Dis-moi quon ne va pas se changer en coyotes-garous.

Giles sortit du parking en secouant la tête.

Non, il ne sagit pas dune malédiction de ce type. Ces gens ont étudié dur pour devenir des métamorphes, et ils ont plus dun siècle dentraînement derrière eux.

Buffy tourna la tête en direction des coyotes et du setter, mais ils avaient disparu à lintérieur du cimetière.

Levant les yeux vers le ciel, elle chercha la lune du regard, mais le toit de la voiture la lui cachait.

Ça n est peut-être pas plus mal,songea-t-elle.

Épuisée, elle saffala sur son siège et tenta dignorer la douleur.

Je connais un docteur qui pourrait nous recoudre, annonça Giles. A la réflexion, ce sera plus discret que de nous rendre à lhôpital.

Et avec un peu de chance, on en aura terminé plus vite, acquiesça Buffy. Dieu sait que les urgences ne méritent pas leur nom…

Nous devons retourner à la fête foraine le plus vite possible afin de délivrer Alex, Willow et tous les autres lycéens que ces affreux se préparent à sacrifier. On pourra peut-être les dissuader de suivre les volepeaux… Hopscotch a dit quil était important quils viennent de leur plein gré.

Ce qui est le cas pour le moment.

Giles secoua la tête.

Nos adversaires sont rusés et dangereux, et ils savent que tu es la seule à pouvoir les arrêter.

Buffy haussa les épaules, lair fataliste.

Comme dhabitude… Mais quand ils sont sous leur forme animale, ils réagissent comme de vrais coyotes. Nous devrions être plus malins queux!

Tu veux dire quils ont une faiblesse que nous pouvons exploiter?

Il vaudrait mieux, sinon le prochain maire de Sunnydale sera un ours-garou! déclara Buffy.

Giles hocha la tête et continua à rouler dans les rues désertes pendant que la Lune des Coyotes qui avait viré au blanc dos projetait sur eux une lueur blafarde.


CHAPITRE XXII

Conformément aux instructions de la brigade anti-incendie, la fête foraine fermera ses portes dans cinq minutes, annonça la voix de Lonnie dans les haut-parleurs.

Willow leva la tête.

Autour delle, les clients qui navaient pas fini de samuser grognèrent de dépit. Bien quil soit déjà onze heures vingt-cinq, les alentours grouillaient encore dadolescents.

Sil vous reste des tickets, vous pourrez les utiliser demain ou tout autre jour de la semaine prochaine, continua Lonnie. Les attractions fermeront dans cinq minutes. Bonne nuit, et merci dêtre venus.

Le message prit fin, et la musique envahit de nouveau les allées.

Enfin! sexclama Alex, fou de joie, en serrant contre lui lénorme tigre en peluche quil venait de gagner.

Willow savait bien à quoi il pensait. Elle essaya de garder un air jovial, mais son sourire se figea sur ses lèvres.

Ils avaient si bien profité de leur soirée que les forains avaient récupéré au moins soixante dollars sur largent dont la jeune fille les avait dépouillés au poker. Mais ça valait le coup. Ils étaient montés sur tous les manèges, sétaient goinfrés de nourriture non identifiable et défoulés devant chacun des stands de jeux.

Si la vie pouvait toujours être aussi simple. Deux jeunes gens amoureux qui sortent ensemble et prennent du bon temps. Ils navaient pas besoin de Lonnie et de Rose.

Un instant, Willow se demanda si elle parviendrait à entraîner son compagnon hors de la fête foraine avant que Rose ne surgisse pour le transformer en pâte à modeler.

Alex, commença-t-elle, hésitante. Et si Buffy avait raison? Si ces gens nétaient pas normaux?

Il lui fit un sourire chaleureux.

Si tu te sens mal à laise et que tu préfères rentrer, ce nest pas moi qui ten empêcherai. Vas-y.

Tu as assez dargent pour appeler un taxi.

Il plongea la main dans sa poche et en sortit une pièce de vingt-cinq cents.

Dans ma grande bonté, jirai même jusquà lappeler pour toi.

Willow grimaça.

Tu veux que je rentre, pour ne pas être obligé de te farcir une sortie à quatre.

Alex nessaya pas de nier.

Bingo! Lonnie est sympa, mais je mamuserais davantage seul avec Rose… Si tu vois ce que je veux dire.

Willow voyait très bien, et cétait justement le problème. Elle séclaircit la gorge.

As-tu jamais songé que cet amour de vacances pouvait avoir une face cachée? Tu sais que rien nest jamais gratuit dans les fêtes foraines.

Une inquiétude momentanée passa sur le visage dAlex, qui tenta de la chasser dun gloussement nerveux.

A quoi penses-tu?

A ce que va te coûter ton histoire avec Rose, répondit Willow. A ton avis?

Alex se frotta la mâchoire dun air pensif.

Laisse-moi te poser une question, et je voudrais que tu me répondes honnêtement. Quel est le meilleur endroit pour se faire faire un tatouage?

Willow fronça les sourcils.Dabord un bouc, etmaintenant un tatouage… Sil continue comme ça,il réclamera une Harley pour son prochain anniversaire!

Là où personne ne le verrait, déclara-t-elle, catégorique. Sous ton pied, par exemple.

A cette idée, Alex frémit.

Ouille! Quest-ce quon ne ferait pas par amour…

Willow poussa un soupir et balaya du regard les lycéens qui essayaient de samuser une dernière fois avant la fin des vacances. Ceux qui nétaient pas venus accompagnés faisaient des efforts méritoires pour repartir en couple.

La jeune fille regarda de nouveau Alex. Le plus dur restait à faire. Tout le reste de la soirée, elle allait regarder son bien-aimé tripoter Rose, pendant que Lonnie essaierait de la tripoter. Ça la mettait mal à laise. En même temps, ça avait un côté excitant.

Pourtant, Willow ne pouvait se défaire dune étrange appréhension. Elle baissa la voix, bien que ça ne fût pas nécessaire au milieu du vacarme ambiant.

Tu sais que Buffy a un instinct infaillible. Et si elle avait raison? Si les forains nétaient pas ce dont ils ont lair?

Oh, je suis sûr que Rose est bien davantage, gloussa Alex. (Ses yeux sembuèrent.) Quel dommage quelle doive repartir si vite…

Alex! Je suis sérieuse! protesta Willow, les poings sur les hanches.

Son compagnon grimaça.

Moi, je trouve ça chouette! Pour une fois, cest Buffy qui est jalouse de nous. Ça la remet un peu à sa place.

Au moins, elle a eu le bon sens de ne pas venir ce soir et de nous ficher la paix. Elle sest déjà rendue assez ridicule cet après-midi. Mais si nous courions vraiment un danger, crois-tu quelle nous aurait lâchés dune semelle?

Peut-être pas, admit Willow.

Soudain, Alex sauta sur place en agitant la main.

Par ici!

Le dernier hot-dog quelle avait mangé fit un saut périlleux dans lestomac de Willow. La jeune fille se retourna lentement; la vue qui soffrit à elle faillit la faire vomir pour de bon.

Rose se dirigeait vers eux, vêtue dune robe moulante en imitation léopard, de bas résille et de talons aiguilles. Tous les gens se retournaient sur son passage. Les yeux des garçons étaient exorbités, ceux des filles envieux et réprobateurs.

La jeune femme portait un sac assez grand pour contenir une boule de bowling.

Tu devrais te faire tatouer sur le front, suggéra Willow.

Bonne idée, répondit Alex, qui ne lavait absolument pas écoutée.

Il ne se souciait plus que de Rose.

Il jeta le tigre en peluche dans les bras de Willow, pour pouvoir tendre les siens à la belle foraine.

Tu es superbe! sextasia-t-il.

Il voulut lenlacer, mais elle le repoussa avec un sourire charmeur.

Mon public nous regarde. Nous aurons tout le temps plus tard.

Willow déglutit.

Ta robe est… étonnante.

Merci. Je lai achetée dans un saloon dAbilene, expliqua Rose.

Superbe, répéta Alex.

Willow fronça les sourcils.

Je croyais que les derniers saloons avaient fermé dans les années cinquante, fit-elle remarquer.

Rose sursauta.

Euh… Cétait une sorte de reconstitution, comme un musée… Avec une boutique de souvenirs.

Alors, aucune strip-teaseuse ne la jamais portée? demanda Alex, légèrement déçu.

La jeune femme eut un sourire en coin.

Je ne parierais pas là-dessus.

Où allons-nous? demanda Willow, qui brûlait de changer de sujet.

Rose haussa les épaules.

Je ne sais pas encore. Attendons de voir ce que veut faire Lonnie: cest lui qui conduit le pick-up. Alex, mon pauvre bébé, tu seras obligé de monter à larrière. Il ny a que trois places devant.

Pas de problème, répondit bravement le jeune homme. Si je me fais des bobos, tu les embrasseras pour les faire disparaître?

Bien sûr, dit Rose en lui caressant la joue.

Le hot-dog menaçait de séchapper de lestomac de Willow. Il semblait clair quAlex aurait suivi Rose jusquau bout du monde, même si on lavait enchaîné et obligé à courir derrière le pick-up.

Alors comme ça, vous voulez visiter les endroits intéressants de Sunnydale, dit le jeune homme en se tapotant le menton de lindex. Ça risque dêtre assez bref.

On pourrait vous montrer leBronze,qui est un club très cool, même on y laisse entrer tout le monde. A part ça, il y a un centre commercial plutôt miteux, et fermé à cette heure-ci, un bar et une piste de karting. Cest à peu près tout, à moins que les monuments historiques ne vous branchent aussi.

Rose haussa un sourcil délicatement arqué.

Jaime les endroits qui ont un passé. Ils mexcitent, chuchota-t-elle dune voix rauque.

Vraiment? sécria Alex. Dans ce cas, on pourrait vous montrer les ruines de Flagpole Hill: elles doivent remonter au temps des cavernes!

En réalité, cest un ancien dépôt de larmée, qui date de la Seconde Guerre mondiale, corrigea Willow.

Cétait il y a longtemps, soupira Rose. (Elle leva les yeux vers la lune.) Mais nous navons plus beaucoup à attendre.

Avant que Willow ne puisse lui demander le sens de cette étrange remarque, les lumières multicolores de la Pieuvre Géante séteignirent, et la Grande Roue simmobilisa.

Une par une, les attractions cessèrent de fonctionner. La musique se tut; les haut-parleurs ne crachèrent plus que des parasites. Seules restèrent allumées les lanternes qui éclairaient le chemin de la sortie pour les derniers visiteurs.

Merci dêtre venus! déclara Lonnie au micro. A partir demain, nous serons ouverts tous les jours de dix-huit heures à minuit. Revenez nous voir!

Les clients rassemblèrent leurs posters à un dollar et leurs animaux en peluche, puis séloignèrent bras dessus bras dessous. Plusieurs garçons firent un signe de la main à Rose, qui le leur rendit.

Cest vraiment une célébrité,songea Willow, envieuse. Hors de la fête foraine, on aurait dit que la jeune femme perdait toute identité… à moins de porter le costume dune strip-teaseuse des années cinquante.

Buffy avait raison au moins sur un point: les forains étaient mignons mais bizarres. Pleine de peur et de culpabilité, Willow faillit se précipiter vers la sortie en compagnie des derniers clients.

En voyant Alex faire des yeux de merlan frit à Rose, elle comprit quelle ne pouvait pas labandonner entre les griffes de cette croqueuse dhommes, même sil avait lair on ne peut plus consentant. Sil rentrait chez lui avec un tatouage grotesque, ses parents ne le laisseraient plus sortir pendant six mois!

Un sifflement joyeux retentit derrière le petit groupe. Faisant volte-face, Willow vit Lonnie se diriger vers eux.

Le jeune homme sétait mis sur son trente et un.

Il portait un chapeau de cow-boy blanc, une chemise de rodéo, une boucle de ceinture argentée, un jean propre et des bottes.

Un sac de sport était pendu à son épaule. Willow se demanda si Rose et lui pensaient se rendre au gymnase ou à un concours de danses country.

Salut, mec! dit Alex en sefforçant de prendre lair décontracté.

Il aurait beau se comporter comme les forains, il lui faudrait des années avant de se faire pousser la même barbe queux. Chaque fois que Willow voyait Lonnie, il lui semblait un peu plus poilu que la précédente; ça faisait partie des choses qui la mettaient mal à laise.

Le forain lui passa un bras autour de la taille.

Alors, vous êtes prêts à vous éclater?

On se demandait justement où aller, répondit Rose. Alex ma parlé de quelques sites historiques.

Rien de bien palpitant, se hâta de rectifier le jeune homme. A moins que les vieux canons ne tintéressent.

Lonnie éclata de rire.

Parfois.

Quy a-t-il dans ton sac? demanda Willow dun air dégagé.

Juste un truc pour rendre la soirée plus amusante. Mais cest une surprise, dit le jeune homme.

Tu verras bien en temps voulu.

Tu sais ce que jadore? demanda Rose, les yeux brillants. Les cimetières.

Alex eut un rire neveux.

Ah. Les cimetières…

On ma dit quil y en avait un très sympa ici, intervint Lonnie.

Sympa nest peut-être pas le terme que jaurais choisi…

Pourquoi pas lancien tribunal? suggéra hâtivement Willow. Cest un exemple typique de fausse architecture grecque…

Lonnie braqua sur elle ses yeux bleus perçants.

Après le cimetière, daccord?

Alex lança un regard davertissement à Willow.

Oui, le cimetière, ce sera très bien, dit-il avec force. Calme, pas trop éclairé…

Tu as déjà oublié quel genre de créatures on yrencontre?eut envie de crier Willow. Mais elle garda le silence.

Après tout, Lonnie et Rose vivaient le jour comme les gens normaux; ils ne pouvaient pas être des vampires. Et ils buvaient du Coca et de la bière, pas du sang.

Le pick-up est par là, annonça Lonnie en faisant pivoter Willow vers la Maison du Rire. Alex et ton tigre en peluche devront sasseoir à larrière; tu nauras quà monter devant avec moi.

Daccord, fit la jeune fille.

Elle navait quune envie: prendre ses jambes à son cou pour fuir cette étrange sortie nocturne.

Mais Lonnie la tenait fermement.

Derrière elle, elle entendit Rose glousser. Elle tourna la tête: Alex était en train de peloter la jeune femme tout en essayant de lui voler un baiser.

Ça ne serait pas bien de partir maintenant,se raisonna Willow.Lonnie serait déçu.

Malgré ses craintes, elle suivit son cavalier tandis quil lentraînait derrière la Maison du Rire, où les attendait un vieux pick-up.

La jeune fille réalisa quelle allait y monter pour suivre un quasi-inconnu dans le cimetière de Sunnydale en pleine nuit.

Au moins,essaya-t-elle de se rassurer,nousserons dans un endroit que je connais bien. Et jessaierai de ne pas lâcher Alex.

Mais au fond, elle savait quelle naurait pas dû se trouver là.

Elle sinstalla à lavant du pick-up, tandis que Lonnie prenait place derrière le volant. Le jeune homme lui fit un sourire étincelant sous son chapeau de cow-boy.

Il avait vraiment des fossettes craquantes. Willow espéra de toutes ses forces quil était aussi gentil quil en avait lair.


CHAPITRE XXIII

Dans un petit bureau au rez-de-chaussée dune villa à deux étages, un vieux docteur aux cheveux blancs saffairait encore malgré lheure tardive.

Il posa un pansement sur une coupure trop superficielle pour être recousue, puis couvrit lavant-bras de Buffy avec un fourreau de gaze protectrice quil fixa avec du scotch.

Le docteur Henshaw sourit à la jeune fille.

Ça tiendra ce soir, mais il faudra que vous reveniez demain pour que je change les bandages, déclara-t-il.

Daccord, promit Buffy en consultant sa montre.

Et soyez prudente, lui recommanda le vieil homme. Ne faites aucun effort physique dici là, ou vous risquez de rouvrir vos blessures. Cest également valable pour vous, Giles.

Le bibliothécaire hocha gravement la tête. Un bandage lui entourait la poitrine et il grimaça de douleur en enfilant la chemise de flanelle que le docteur Henshaw avait eu la gentillesse de lui prêter.

La piqûre antitétanique que je vous ai faite risque dinduire une certaine somnolence, poursuivit le vieil homme. A votre place, je rentrerais me mettre au lit…

Vous savez, ajouta-t-il dun air songeur, en quarante ans de pratique à Sunnydale, jai vu bien des choses étranges. Mais cest la première fois que je soigne un patient pour des morsures de coyote.

Buffy haussa les épaules.

Nous nous sommes trouvés au mauvais endroit au mauvais moment. Il était sans doute idiot dessayer de sauver ce chien.

A qui le dis-tu, grommela Giles en boutonnant sa chemise. Quoi quil en soit, docteur Henshaw, merci de nous avoir reçus à cette heure tardive.

Le vieil homme se leva et sétira.

De rien, Giles, dit-il. Vous mavez si souvent aidé à trouver de vieux documents.

Il se tourna vers Buffy.

Je mintéresse aux anciens remèdes, aux potions et aux onguents des herboristes. Giles est une véritable mine dinformations en matière de recherches, expliqua-t-il.

Je nen doute pas, dit la jeune fille en bondissant sur ses pieds. Merci encore, docteur Henshaw, mais nous devons rentrer à présent. Lheure de mon couvre-feu est passée depuis longtemps, et je ne voudrais pas me faire engueuler par ma mère.

Le vieil homme les escorta jusquà la porte de devant.

Prenez un analgésique pour empêcher votre bras de gonfler. Et noubliez pas de revenir me voir demain.

Croyez-moi, nous serons très heureux de pouvoir le faire, marmonna Buffy.

Après un dernier au revoir au docteur Henshaw, Giles et elle descendirent les marches du perron.

Buffy avait les jambes en coton, mais elle sefforça de ne pas y penser. Ils remontèrent dans la voiture du bibliothécaire, qui démarra.

Il faut que tu me ramènes chez moi, dit Buffy en saffalant dans son siège.

Quoi, tu veux rentrer dormir? protesta Giles, horrifié.

Pas encore, même si ce nest pas lenvie qui men manque. Je dois récupérer une arme.

De quel genre?

Je ne sais pas encore, avoua Buffy. Tout ce qui pourra marcher contre des coyotes-garous. La panoplie habituelle, pieux, crucifix, eau bénite, ne nous servira à rien cette fois.

Et ne me répète pas que tu vas les cribler de balles en argent. Je te rappelle que nos amis sont avec eux, et que nous ne tournons pas dans un film daction.

Je cherche une idée depuis le début de la soirée, soupira Giles. Et je crois avoir trouvé. Je ne sais pas si je ten ai déjà parlé, mais en Angleterre, jélevais des chiens pour la chasse au renard.

Ça ne métonne pas, grommela Buffy.

Je dois encore avoir un sifflet de dressage à ultrasons, le genre que les humains ne peuvent pas entendre mais qui fait accourir les chiens. Je me demande si ça fonctionnerait sur des coyotes?

La jeune fille haussa les épaules.

Qui sait? Ça vaut la peine dessayer.

Mais à supposer quils entendent les ultrasons, les coyotes sont si imprévisibles que je ne peux pas te garantir leur réaction, ajouta le bibliothécaire.

Sans compter quà la base, ce sont des humains… On verra bien, trancha Buffy. (Elle tendit un doigt.) Ma maison est là.

Je sais. Dépêche-toi daller chercher ton arme secrète, lui recommanda Giles.

Il sarrêta devant la petite maison quelle habitait avec sa mère, et qui, à cette heure, était plongée dans lobscurité.

Buffy se glissa hors de la voiture et referma doucement la portière. Elle se dirigea sur la pointe des pieds vers la porte dentrée, introduisit sa clé dans la serrure et tourna en retenant son souffle.

Larme à laquelle elle songeait se trouvait dans la salle à manger, au rez-de-chaussée. Si sa mère lentendait, elle penserait que Buffy venait juste de rentrer.La connaissant, elle gardera son sermon enréserve jusquà demain matin,songea la jeune fille.

Une minute plus tard, elle était de retour dans la voiture, portant un blouson propre sous lequel elle dissimulait quelque chose.

Fais-moi voir, demanda Giles, anxieux.

Buffy grimaça et lui tendit un élégant couteau à découper la viande. Un S majuscule était gravé sur son manche.

Je savais bien que largenterie familiale me servirait un jour.

Giles fronça les sourcils.

Il faudra que tu tapproches deux pour utiliser ça…

Au cas où tu ne ten serais pas rendu compte, chaque fois que je rencontre ces coyotes, ils ne me demandent pas mon avis: ce sont eux qui sapprochent. Je vais bientôt pouvoir faire de la pub pour une marque de déodorant.

Prochain arrêt, ma maison, annonça le bibliothécaire en tournant au coin dune rue.

Cinq minutes plus tard, il ressortit en courant de son minuscule bungalow, serrant un sifflet de laiton quune chaîne retenait autour de son cou.

Haletant, il reprit place derrière le volant.

Jai cherché des balles en argent, mais je nen ai pas trouvé. Rappelle-moi den commander de nouvelles: notre stock est épuisé.

Tu dois être le meilleur client du catalogue de VPC: «Tout pour la Chasse aux Monstres», ironisa Buffy.

Elle consulta sa montre.

On peut encore arriver à la fête foraine avant minuit. Passe en vitesse-lumière.

Giles écrasa le champignon et prit le virage suivant sur les chapeaux de roue, laissant une trace de gomme brûlée sur la chaussée.

Quelques minutes plus tard, après avoir vu laiguille de son compteur de vitesse monter plus haut que jamais, le Gardien sarrêta devant lemplacement de lancien drive-in, dans Main Street.

Buffy et lui comprirent aussitôt que quelque chose clochait.

Presque toutes les lumières étaient éteintes, et seules une poignée de voitures sattardaient encore sur le parking. Les manèges semblaient immobiles; dans lobscurité, leurs formes étranges évoquaient une cité carcérale extraterrestre.

Que se passe-t-il? sexclama Buffy en bondissant hors de la voiture, dont le capot fumait.

(Elle jeta un coup dœil à sa montre.) Quelle heure as-tu?

Minuit moins cinq, répondit Giles.

Lui aussi mit pied à terre et contempla dun air incrédule les attractions figées, les stands de jeux plongés dans les ténèbres.

Deux heures plus tôt, cette ville fantôme retentissait de cris joyeux et de musique. A présent, toute vie en était absente, comme chez un cadavre.

Apercevant deux amoureux en train de se bécoter sur la banquette avant dune décapotable, Buffy se dirigea vers eux.

Pardonnez-moi de vous interrompre, mais pourquoi la fête foraine est-elle fermée?

Oh, une histoire de brigade anti-incendie, répondit le garçon, lair maussade. Ils ont mis tout le monde dehors à onze heures et demie. Un samedi soir, tu te rends compte!

Et zut! jura Buffy entre ses dents. (Puis, plus haut:) Il reste des forains à lintérieur?

Quelques-uns… Mais je crois que la plupart sont partis.

Merci.

La jeune fille retourna en courant vers Giles.

Les forains sont déjà au cimetière, et ils ont emmené Alex et Willow! Vite, il ny a pas de temps à perdre!

Avant de sengouffrer à nouveau dans la voiture de Giles, elle leva les yeux.

La Lune des Coyotes se détachait dans le ciel comme une lanterne de papier japonaise; la jeune fille eut limpression quelle lui riait au nez.


CHAPITRE XXIV

Après sêtre gavés de frites, de hot-dogs et de beignets toute la journée, de quoi pouvaient-ils avoir besoin à part une glace?

Suivant les indications de Willow, Lonnie conduisit le pick-up jusquauDairy Queen.Bien que la jeune fille soit pleine aux as, il insista pour payer.

Chacun des adolescents commanda un cornet à trois boules avec supplément de sauce chocolat et de chantilly, puis ils prirent le chemin du cimetière.

Willow était assise sur la banquette avant entre Lonnie et Rose.

Grâce à des suspensions dun autre siècle, Alex fut rudement secoué à larrière du véhicule. Mais il se servit du tigre en peluche gagné à la fête foraine pour amortir les chocs.

Willow devait admettre quelle se sentait mieux après leur passage chez le glacier, même si son estomac se révoltait à lidée dingurgiter encore de la nourriture. Ça correspondait à lidée quelle se faisait dun rendez-vous galant, beaucoup mieux quune visite au cimetière.

Elle remarqua que Lonnie ne touchait guère à son cornet non plus. Le sac de sport quil avait emmené reposait aux pieds de la jeune fille, et elle mourait denvie de tirer la fermeture éclair pour voir ce quil contenait.

Du bout du pied, elle testa la résistance du sac. Il était tout mou.Sans doute des vêtements, ou une couverture pour sasseoir dans lherbe,songea-t-elle, rassurée.

A sa droite, Rose dévora son cornet de glace jusquà la dernière miette.

Tu avais faim? demanda Willow.

Jai toujours faim, ronronna la jeune femme.

Comme si une idée venait de lui traverser lesprit, elle dévisagea Willow.

Tu sais que tu pourrais être très mignonne si tu toccupais un peu de toi.

Willow rougit.

Tu nes pas la première personne qui me dit ça, acquiesça-t-elle. Mon amie Buffy…

Grrrr, gronda Lonnie entre ses dents.

Quy a-t-il? sétonna la jeune fille.

Rien, je me grattais juste la gorge. Ce nest pas là quon doit tourner?

Si. Tu sembles bien connaître Sunnydale, pour un étranger.

Lonnie grimaça, sa bonne humeur retrouvée.

Tu parles! Jai arpenté cette ville en tous sens pendant quon collait les affiches et quon distribuait les tracts. Quel est le meilleur moyen de sintroduire dans le cimetière?

Quand le portail est fermé, ce qui nest pas systématique, on peut se glisser entre les barreaux, expliqua Willow.

A moins dêtre la Tueuse. Dans ce cas il suffit desauter par-dessus,se garda-t-elle bien dajouter.

Troisième à droite, sous les arbres.

Quand les phares du pick-up balayèrent la haie qui entourait le cimetière, la jeune fille vit que plusieurs autres voitures étaient déjà garées sur le parking.

Cest bizarre, fit-elle en fronçant les sourcils.

Dautres gens ont peut-être eu la même idée que nous, dit Lonnie.

A moins quil ny ait une soirée dans les environs, suggéra Rose. Regardez cette maison, de lautre côté de la rue: les fenêtres sont toutes éclairées.

Ça doit être ça, acquiesça Willow, sans pouvoir se départir dune certaine nervosité. Vous êtes sûrs que vous ne voulez pas voir lancien tribunal?

Il est encore temps.

Lonnie gloussa et coupa le contact.

Comment est ta glace?

Très bonne, mentit Willow.

Parfait.

Le jeune homme ramassa son sac de sport, ouvrit la portière et descendit du pick-up. Une bouffée dair tiède et parfumé pénétra dans la cabine.

Dun air qui se voulait rassurant, Rose tapota la main de Willow.

Ne tinquiète pas, chérie, nous ne mordons pas. Enfin, pas trop fort.

Elle saisit son énorme sac à main, se glissa hors du véhicule et tendit les mains à Alex.

On est arrivés, mon bébé. Prêt à faire la fête? roucoula-t-elle.

Tu parles!

Plantant là le tigre en peluche qui avait pourtant sauvé son postérieur de pénibles contusions, le jeune homme sauta à terre.

Il enlaça Rose et lembrassa goulûment pendant quelques secondes, jusquà ce quelle le repousse et se dirige dun pas alerte vers le portail en fer forgé.

Il la suivit comme un toutou.

Restée seule dans le pick-up, Willow comprit que cétait sa dernière chance de se sauver.Pourquoi lecimetière?se demandait-elle. Quest-il arrivé auxbons vieux chemins de traverse?

Lonnie passa sa tête par la vitre ouverte; la jeune fille sursauta.

Quelle nuit magnifique, sextasia son compagnon. Viens tasseoir avec nous et hurler à la lune.

Willow eut un petit rire nerveux.

Cest que… Je ne me sens pas très bien, improvisa-t-elle. Je crois que jai trop mangé.

Je promets de ne plus rien te faire avaler jusquà demain, dit Lonnie avec un sourire charmeur.

Dans ce cas…

La jeune fille ouvrit la portière et sortit à son tour.

Rose en tête, les quatre adolescents sapprochèrent du portail. La chaîne et le cadenas qui le maintenaient fermé avaient disparu.

Létablissement est resté ouvert pour nous, gloussa Rose.

Elle sappuya contre le lourd battant, qui souvrit en grinçant. Alex la suivit; depuis longtemps, il avait abandonné à ses hormones le contrôle de son corps.

On dirait un très vieux cimetière, fit remarquer Lonnie en regardant autour de lui, pendant que ses grandes mains chaudes sactivaient dans le dos de Willow. Y a-t-il des gens célèbres?

Apaisée par le massage, la jeune fille réfléchit.

Voyons… Herbert Jeremiah, linventeur du bonnet de bain, et un cow-boy qui est mort à la fin du siècle dernier. La plupart des pères fondateurs de la ville reposent ici. Vous ne le croirez peut-être pas, mais Sunnydale est beaucoup plus vieille quelle nen a lair.

Je nen doute pas, déclara Lonnie en refermant le portail derrière eux. Sais-tu où se trouve la tombe du cow-boy?

Sans doute dans le vallon, avec les mausolées des riches défunts.

Willow essaya de ne pas frissonner en regardant le paysage sinistre: arbres rabougris, pierres tombales et cryptes de vampires.

Elle se souvenait de la dernière fois où Alex et elle avaient été attirés dans le cimetière par leurs conquêtes respectives. Cette nuit, au moins, la pleine lune leur fournissait toute la lumière nécessaire, même si son éclat argenté ajoutait au côté effrayant de la scène.

Willow tourna la tête vers Rose et Alex, qui roulaient sur la pelouse en se bagarrant gentiment. Ils ressemblaient à des chiots plus quà des amants, et la jeune fille espéra que Rose considérait Alex comme un jeune frère…

Du moins, jusquà ce que sa rivale enlace son bien-aimé et lui plante sur la bouche un baiser franchement incestueux.

Lonnie passa un bras autour de la taille de Willow et lentraîna dans lallée centrale. Malgré son air amoureux, il semblait pressé datteindre le cœur du cimetière, et soucieux de ne pas laisser échapper sa compagne.

Willow jeta un coup dœil par-dessus son épaule.

Rose et Alex folâtraient toujours dans lherbe. Elle navait aucun mal à simaginer à la place de la jeune femme, sauf quelle aurait choisi un endroit moins humide.

Sans avertissement, Rose repoussa Alex dun geste négligent. Le jeune homme roula jusquau pied du tertre et alla sécraser contre une pierre tombale.

La foraine éclata de rire.

Elle se releva dun bond et rajusta sa robe, puis rejoignit Lonnie et Willow.

Il na pas sa langue dans sa poche, et ses mains non plus, commenta-t-elle dun air gourmand. Et si nous allions voir cette espèce daiguille blanche? On dirait le Monument de Washington.

Willow sécarta de Lonnie pour voir si Alex allait bien, mais le jeune homme se releva et se dirigea vers eux. A voir son sourire béat et son visage couvert de marques de rouge à lèvres, elle comprit quil était toujours lobotomisé.

Ouah! souffla-t-il en passant devant Willow.

Furieuse et triste à la fois, la jeune fille réprima son envie dembrasser Lonnie pour se venger. Mais son visage dut trahir ses sentiments, car le forain se pencha vers elle.

Une fois de plus, son odeur musquée lui emplit les narines; avant que leurs lèvres ne se rencontrent, elle plissa le nez et éternua.

Navrée, dit-elle en reniflant. Je ne comprends pas: normalement, je ne suis allergique quaux chiens.

Une expression outrée passa sur les traits séduisants de Lonnie. Puis le jeune homme repoussa son chapeau de cow-boy en arrière et reprit ses manières charmeuses.

Il y a des tas de mauvaises herbes dans le coin; tu as peut-être le rhume des foins, dit-il en haussant les épaules. On rattrape les autres?

Tant quil se conduisait ainsi, en parfait gentleman, Willow nallait pas se plaindre de ses goûts étranges en matière de lieux de rendez-vous.

Par certains côtés, Lonnie était beaucoup mieux élevé quAlex, qui se comportait comme un obsédé.

Daccord, Rose lui faisait du gringue, mais il nétait pas obligé de la suivre langue pendante comme un toutou!

Du coin de lœil, Willow vit une silhouette animale traverser la pelouse et disparaître derrière un arbre.Peut-être un chien errant,songea-t-elle.

Ça expliquait son éternuement de tout à lheure.

La jeune fille espérait surtout que ça ne soit pas un putois. Elle fixa larbre, mais lanimal ne reparut pas.

Alors elle entendit au loin des voix qui ne pouvaient pas être celles dAlex et de Rose, puisquelles venaient du vallon aux mausolées alors que le couple marchait à quelques pas devant Willow.

Rose avait mentionné une «espèce daiguille blanche». Non seulement elle se trouvait bien là, mais une dizaine de personnes étaient assises ou allongées à son pied.

Willow en fut dabord rassurée, parce que ces gens avaient lair bien vivants. Puis elle se demanda ce quils faisaient au beau milieu dun cimetière à minuit.

Une fois encore, elle se répéta que les forains ne pouvaient pas être des vampires: ils vivaient le jour et mangeaient des hot-dogs comme tous les adolescents américains.

Tu avais raison! sexclama Alex en se tournant vers sa compagne. Il y a bien une fête, mais elle est ici!

Alors quils se dirigeaient vers le groupe, Willow réalisa que celui-ci se composait pour moitié de forains et pour moitié de lycéens. Ce nétait plus une sortie à quatre, mais à une bonne douzaine!

Que se passe-t-il? demanda-t-elle à Lonnie, avec lintuition quil le savait parfaitement.

Le jeune homme haussa les épaules.

On fait ça dans toutes les villes où on passe, expliqua-t-il. On ne sait jamais sil y aura une boîte de nuit décente, mais on trouve toujours un cimetière. Alors, on vient y faire la fête un soir. Moi, je trouve ça très romantique…

Vous auriez pu nous en parler, protesta Alex.

Sa déception augmentait de minute en minute, Willow espéra quil en serait ainsi jusquau moment où il rentrerait chez lui. Elle savait que ça nétait pas très charitable, mais son compagnon lavait bien mérité!

Ne fais pas cette tête, le morigéna Rose en lui appuyant sur le bout du nez dun ongle au vernis rouge vif. Plus on est de fous, plus on rit.

Eux inclus, Willow compta sept lycéens et sept forains, dont la fille rousse et le type aux cheveux longs quelle avait plumé au poker. Visiblement, le vieil Hopscotch navait pas réussi à se dégoter un rencard.

Assis sur une pierre tombale, les forains affectaient une indifférence étudiée, tandis que les lycéens se regardaient, mal à laise. Ils ne sattendaient pas à passer la nuit dans un cimetière en compagnie de tant dautres personnes.

Mais comme les plans dAlex étaient bouleversés, Willow navait pas lintention de se plaindre.

Que fait-on à présent? demanda-t-elle. On joue aux devinettes?

En réalité, nous vous avons amenés ici pour vous montrer un petit spectacle, annonça Lonnie avec un sourire carnassier.


CHAPITRE XXV

Le jeune homme fit un signe de tête aux autres forains. Tous se levèrent et vinrent se placer en ligne au pied de laiguille blanche. Chacun portait un gros sac comme ceux dAlex et de Rose.

Lonnie mit le feu à un bouquet dherbes sèches; une puissante odeur épicée enveloppa le vallon.

Peu rassurée, Willow se rapprocha dAlex.

Jespère quils ne vont pas essayer de nous foutre la trouille, souffla le jeune homme.

En ce qui me concerne, ils ont déjà réussi, affirma Willow. Je suis prête à décamper à ton signal.

Attendons encore un peu. Je voudrais voir ce qui va se passer.

Il y a un siècle, commença Lonnie dune voix de stentor, un grand homme vivait à Sunnydale. Il sappelait Spurs Hardaway, et nous nous tenons devant sa tombe. Spurs était un nomade, comme nous. On peut même dire quil fut notre inspiration, la lumière qui nous a guidés jusquici.

Le jeune forain échangea un regard avec ses camarades.

Spurs aimait tous les sports, et particulièrement la chasse. En son honneur, nous allons exécuter un petit numéro que nous appelons la Danse des Coyotes. Ce soir, nous avons un auditoire parfait et un clair de lune idéal. Nous allons commencer par une chanson.

Les forains se balancèrent sur les talons en poussant des hurlements, des grognements et des cris gutturaux.Ils nont aucune chance de gagner unMTV Award avec ça,songea Willow en frissonnant.

Les lycéens se pelotonnèrent les uns contre les autres, tel les membres dune équipe de football attendant que leurs adversaires donnent le signal de la mêlée.

Ils sont nuls comme chanteurs, et presque pires comme danseurs, marmonna Alex entre ses dents.

On sen va quand tu veux, répéta Willow.

Encadrés par les mausolées et éclairés par le clair de lune argenté, les forains offraient un spectacle impressionnant, à défaut dune prestation de grande qualité artistique.

La fumée de la torche senroulant autour deux, ils ôtèrent leurs vêtements. Ça navait rien dun strip-tease sensuel: ils se déshabillaient comme sils sapprêtaient à prendre une douche.

On dirait que ça sarrange, dit Alex avec un énorme sourire.

Quelques autres lycéens gloussèrent, mais les forains ne leur prêtèrent aucune attention. Ils continuèrent à gesticuler en marmonnant comme si personne au monde ne pouvait les voir.

Willow en avait la chair de poule. Elle pensait que la scène avait atteint le summum de la bizarrerie, quand les forains lui prouvèrent le contraire.

Ouvrant leurs sacs de sport, ils en sortirent des peaux de coyote quils jetèrent sur leurs épaules nues.

Alex lança un coup dœil perplexe à Willow et haussa les épaules.

De simples costumes, dit-il pour là rassurer.

Ça suffit comme ça, déclara la jeune fille dune voix tremblante. Je men vais.

Elle recula, bientôt imitée par deux autres lycéennes.

Mais avant quelles aient parcouru trois mètres, des grondements menaçants retentirent autour delles. Affolées, elles virent une douzaine de coyotes bondir hors de leur cachette pour leur bloquer le chemin.

Derrières elles, les lycéens poussèrent des cris de stupeur. Se retournant, elles virent que les sept danseurs sétaient laissés tomber à quatre pattes, et des spasmes les parcouraient de la tête aux pieds Ils ressemblaient à des possédés.

La fumée qui tourbillonnait autour deux donnait limpression quils changeaient de forme. Willow plissa les yeux et retint un hoquet de terreur. Ce nétait pas une impression! Les forains étaient en train de se changer en coyotes!

Triomphants, les prédateurs hurlèrent à lunisson.

Les yeux écarquillés de frayeur, Alex se rapprocha de Willow.

La prochaine fois, jura-t-il, jécouterai les mises en garde de Buffy.

Sil y a une prochaine fois, souffla la jeune fille, pessimiste.

Un grondement sourd résonna derrière eux. Les lycéens pivotèrent comme un seul homme, juste à temps pour voir laiguille de pierre blanche trembler sur ses fondations.

La pierre tombale de Spurs Hardaway vibra, projetant alentour des graviers et des fleurs fanées.

Puis les lycéens entendirent un craquement. Sous terre, un cercueil était en train de se disloquer.

Pendant quune partie des coyotes continuaient à monter la garde autour des lycéens, les autres bondirent sur la tombe et creusèrent furieusement, comme sils essayaient de déterrer son occupant.

Deux jeunes gens tentèrent de sélancer vers la sortie; ils furent arrêtés par un coyote au rictus vicieux, qui les força à reculer vers le reste du groupe.

Lun deux ne sexécuta pas assez vite; lanimal fit claquer ses mâchoires et les referma sur son mollet. Le jeune homme poussa un cri déchirant.

Lonnie et ses amis avaient disparu; en revanche, les effectifs des coyotes avaient doublé. Willow ne savait plus où donner de la tête.

A lendroit où se dressait autrefois la tombe de Spurs Hardaway, il ne restait plus quun trou béant.

Des éclats de bois pourri en jaillirent, et deux poings squelettiques se tendirent vers le ciel.

Délivrez-moi! rugit une voix qui navait plus grand-chose dhumain.

A cet instant, un rayon de lune aveuglant descendit du ciel et vint frapper la boule au sommet de laiguille de pierre blanche. La boule explosa comme frappée par la foudre, et des débris volèrent dans toutes les directions.

Pour ne pas être atteinte par lun deux, Willow se jeta à terre… Et le regretta presque aussitôt, car elle se trouvait aux premières loges pour voir le cadavre de Spurs Hardaway sortir de sa tombe.

Un corps grotesque, aux trois quarts mangé par les vers, émergea lentement de la fosse. Il était enveloppé dune peau dours entière et dun tourbillon de fumée.

Prenant pied à lextérieur, il sétira et rejeta la tête en arrière.

Mesdames et messieurs, il est si bon dêtre de retour parmi vous!

Les coyotes ne se tenaient plus de joie; ils bondirent sur place en poussant des jappements excités, tandis que les lycéens manquaient sévanouir de frayeur.

Bravo, les gars, dit Alex en faisant un pas en arrière. Votre petit numéro était très réussi; vous nous avez sacrément foutu les jetons. Mais il est lheure de rentrer…

Les coyotes semblèrent éclater de rire.

Pas encore, protesta le cadavre dune voix caverneuse. Vous navez pas vu mon meilleur tour.

En craquant comme une pile de vieux ossements, il se laissa tomber à genoux, et sa peau dours le recouvrit de la tête aux pieds. Elle semblait vieille dun million dannées.

Tandis que lagitation des coyotes redoublait, et que les lycéens sanglotaient de frayeur, les poils de la fourrure ondulèrent sous le souffle dune brise imperceptible. Un éclair déchira le ciel, et la lune prit une horrible teinte écarlate.

Willow cligna des paupières: elle narrivait pas à en croire ses yeux. On aurait dit que la peau dours était animée dune vie propre.Ça doit être lélectricité statique,songea-t-elle.

Effrayé, Alex lui prit la main.

Ça nous apprendra à vivre sur la Bouche de lEnfer, geignit-il.

Si on sen sort vivants, on pourra peut-être convaincre nos parents de déménager, répondit la jeune fille.

Soudain, les coyotes cessèrent de hurler. Ils se figèrent et regardèrent autour deux, perplexes.

Quelques-uns séloignèrent vers la rue tandis que les autres se regardaient, peu sûrs de la marche à suivre.

Les lycéens en profitèrent pour prendre leurs jambes à leur cou et partir dans la direction opposée. Willow allait leur emboîter le pas quand elle entendit un rugissement si puissant quil fit trembler les racines des arbres.

Un énorme grizzly se dressa au-dessus delle et dAlex. Il devait mesurer trois mètres de haut, et peser une demi-tonne de dents, de griffes et de muscles!

Le monstre rugit. Il avait lair en colère et très affamé.

Dites non à la fourrure! cria alors une voix féminine.

Willow et Alex se laissèrent tomber sur le sol au moment où une fine silhouette jaillissait dans les airs derrière eux.

Buffy!

Dun saut périlleux, la Tueuse bondit par-dessus leur tête, tendit les jambes et enfonça ses deux pieds dans la poitrine du grizzly.

La bête poussa un grognement outragé et recula, essayant darracher un objet brillant accroché à sa fourrure. Willow réalisa que Buffy avait plongé une sorte dépée dans le ventre du monstre: elle distinguait son manche argenté.

De nouveau, la Tueuse se jeta sur le grizzly et le força à reculer de trois mètres. La bête alla sécraser contre laiguille de pierre blanche; limpact fut tel que le monument, déjà ébranlé, se fissura.

Avec un grondement de tonnerre, deux tonnes de marbre sabattirent sur le grizzly blessé. Buffy roula à terre juste à temps pour éviter les projections.

Les hurlements gutturaux du monstre se changèrent en cris humains. Puis le silence retomba en même temps quun nuage de poussière.

Alex se releva, épousseta ses vêtements et se tourna vers la jeune fille.

On te croyait depuis le début, tu sais, dit-il.

Mais comme tu avais disparu, il fallait bien que quelquun garde un œil sur eux.

Merci, souffla Willow.

Elle navait plus assez de forces pour dire plus, mais elle le pensait de tout son cœur.

Buffy poussa un soupir.

Jespère que ma mère ne sortira pas largenterie de sitôt…

Elle claqua des doigts, comme si une idée venait de lui traverser lesprit.

Giles!

Suivie par ses deux amis, elle sélança vers le portail du cimetière et sortit sur le parking.

Le bibliothécaire était assis dans sa voiture, dont une vingtaine de coyotes griffaient la carrosserie.

Les joues gonflées, il soufflait dans quelque chose, mais Alex et Willow nentendaient rien.

Giles aperçut les trois amis. Buffy lui fit un signe de la main; il mit le contact et séloigna lentement, le sifflet toujours aux lèvres. Les coyotes sélancèrent derrière lui, faisant de petits bonds joyeux.

On dirait que vos partenaires vous ont laissés tomber pour un type qui a un sifflet, dit Buffy.

Je ne comprends pas, fit Alex, éberlué. Pourquoi se changer en coyote? Cest bien plus marrant dêtre humain, et ça doit le devenir davantage encore quand on a ce genre de physique.

Buffy secoua la tête.

Cest une longue histoire. Je propose que nous allions prendre une bonne nuit de sommeil. Je vous la raconterai demain.

Ensuite, nous irons voir les forains. Maintenant quils nont plus de chef, ils se montreront peut-être raisonnables.

Tu veux bien nous raccompagner? demanda Willow dune petite voix.

Son amie sourit et lui passa un bras autour des épaules.

Évidemment. (Puis, plus bas:) Il embrassait bien, au moins?

Willow sourit.

Du tonnerre!


ÉPILOGUE

Le lendemain vers midi, Giles conduisit Buffy, Alex et Willow à lancien emplacement du drive-in.

Mais ils arrivèrent trop tard: la fête foraine avait disparu, du plus gros compresseur, jusquau plus petit animal en peluche.

A lendroit où la Grande Roue se dressait la veille, ils découvrirent les cendres et les braises encore rougeoyantes dun grand feu. En les poussant du bout du pied, ils remarquèrent les restes noircis de plusieurs fourrures de coyotes.

Hopscotch ma dit que le sort serait brisé si nous empêchions la résurrection de Spurs Hardaway, se souvint Buffy. Maintenant, les forains sont libres de vivre comme bon leur semble.

En tant quhumains, jespère, dit sévèrement Giles.

Pourvu quils trouvent la paix…, ajouta Willow, magnanime.

Buffy acquiesça.

Sentant un regard posé sur sa nuque, elle se retourna. De lautre côté du parking, au sommet dune colline, se tenait un vieux coyote au pelage gris.

La jeune fille lui fit un signe de la main. Il remua la queue, comme pour la saluer, puis tourna les talons et sen fut en trottinant.

Fin du volume 3


Diana G. Gallagher
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SALE AFFAIRE

Daprès la série télévisée de
Joss Whedon



Traduit de langlais (États-Unis)
par Marie-Aude Matignon


Pour Mary Piccin, ma sœur, mon amie et grande charmeuse de créatures en tout genre.

Avec toute mon affection.




CHAPITRE PREMIER

Tu as laissé les paquets dans la voiture? demanda Buffy en inspectant lallée menant au garage, derrière sa mère.

Jétais censée nous ramener à manger? (Joyce Summers entra chez elle et ôta négligemment ses sandales.) Désolée, Buffy. Jai passé la journée à déballer des tableaux pour lexpo Joel Shavin. Le vernissage a lieu la semaine prochaine et…

Ce nest pas le dîner qui minquiète, maman. (Buffy ferma la porte et se retourna vers sa mère en lui décochant un regard accusateur). Je me fais du souci pour les dons.

Joyce rangea ses chaussures sur lescalier et se redressa brusquement.

Oh! Pour la vente de charité de lécole?

Gagné!

Buffy se fendit dun sourire forcé. Les élèves du lycée de Sunnydale récoltaient des fonds pour permettre à la fanfare du lycée de participer au grand concours de Californie. Si lorchestre obtenait un bon classement au palmarès, Snyder, le proviseur, avait promis dorganiser une autre collecte lannée suivante pour acheter de nouveaux uniformes aux musiciens. Joyce avait convaincu ses clients aisés de céder quelques pièces de collection et autres babioles de valeur.

Ils nont pas oublié, jespère!

Non, non. Tout le monde a apporté ses dons, commepromis. (Joyce esquissa un sourire penaud.) Cest moi qui nai pas pensé à les ramener.

Mais on doit tout rassembler ce soir! fit remarquer Buffy qui avait du mal à dissimuler son appréhension.

Ces derniers temps, sa mère était devenue plus vigilante. Elle contrôlait ses moindres allés et venues, au détriment de ses activités de Tueuse et de sa vie sociale. Si Joyce la surprenait en train de faire le murou pire, si elle voyait Angel sintroduire dans sa chambre par la fenêtre, Buffy était bonne pour être privée de sortie jusquà la remise des diplômes. Et elle navait aucune intention de faire une croix sur son petit copain ultra-sexy, vampire justicier de son état. Il faisait partie intégrante de la Buffy «nouvelle formule», plus efficace et plus responsable. Bref: pourune fois quelle avait une bonne raison de sortir, pasquestion de passer à côté!

Je peux vous les apporter demain matin, proposaJoyce. Jesuis sûre que mademoiselleCalendar ny verra pas dinconvénient.

Si tu veux. Nempêche que je dois aller leur donner un coup de main ce soir. Ça me rapportera des points, sempressa-t-elle dajouter.

Des points? En quel honneur? demanda Joyce en se dirigeant vers la cuisine.

Pour récompenser mon comportement civique.

Buffy arbora un nouveau sourire et attendit un instant. Cétait vrai: elle sétait effectivement portée volontaire pour déballer les marchandises, les étiqueter et les installer dans la cafétéria.

Ça figurera sur mes dossiers de candidatures pour la fac, renchérit la jeune fille.

Depuis quand tu tinquiètes pour tes candidatures? Je suis ravie de constater que tu ten préoccupes, mais cest nouveau, mesemble-t-il.

Cest bien danticiper, non? Dans la vie, il faut mettre toutes les chances de son côté. On ne sait jamais… Dieu sait ce qui se produira si je fais limpasse sur ces crédits extrascolaires!

Joyce dévisagea sa fille dun air sceptique. Apparemment, sesarguments de première de la classe ne lavaient pas convaincue. Enfin, elle poussa un profond soupir et séloigna dans le couloir.

Si seulement cétait vrai…

OK. Me voilà percée à jour: tous mes amis y vont.

Grillée pour grillée, Buffy décida de mettre cartes sur tables. Enfin, plus ou moins. Willow et Alex étaient presque ses deux seuls amis. Giles et Angel entraient respectivement dans la catégorie «Observateur» et «petit ami vampire».

Mais tu nas rien mangé! protesta Joyce en remplissant la bouilloire avant de lallumer.

Je me suis fait un sandwich, je nai plus faim.

Joyce rendit les armes. Elle esquissa un sourire dubitatif mais affectueux.

Daccord. Tu peux y aller. Mais ne reste pas trop tard!

Buffy promit de ne pas jouer les prolongations et sempressa de sortir par le jardin.

Toujours aux aguets, elle percevait les moindres bruits et mouvements en provenance de la rue. Sunnydale regorgeait de créatures démoniaques à laffût de proies innocentes. Et elles navaient rien contre lidée daffronter la Tueuse. Buffy navait pas besoin de se forcer pour être constamment sur le qui-vive, prête au combat. Cétait devenu une seconde nature.

En revanche, les aspects terre à terre de sa vie dadolescente ordinaire étaient nettement plus compliqués. Dautant que sa mère ignorait que des forces mystérieuses lavaient investie du pouvoir de tuer les vampires et autres bestioles vicieuses. Engros, ellevenait en aide à une victime sans défense et sauvait le monde toutes les semaines. Au moins. Elle était même morte, une fois! Enfin, juste quelques minutes. Alex lavait ranimée. Certes, elle faisait le mur, elle nétait pas très studieuse et elle remettait toujours au lendemain sa corvée de ménage, mais tout bien considéré, ça ne faisait pas forcément delle quelquun dirresponsable.

Buffy se mit à courir. Ça ne lui demandait aucun effort et elle avait vraiment hâte darriver au lycée. Les fanfares, ce nétait pas spécialement son truc, mais cette vente de charité lui rappelait les fêtes de son ancienne école. À Hemery, elle nétait quune pom-pom girl populaire, sans destinée romanesque ni casier judiciaire. Lespace dun pauvre petit week-end, elle avait envie de faire semblant que tout était comme avant.



Alex balaya du regard les tables alignées dans la cafétéria. Surchacune dentre elles, on avait scotché une pancarte, imprimée avec soin, désignant le type de marchandises: vêtements, produits dentretien, bricolage, accessoires de voiture, meubles, bibelots, livres, babioles en tout genre… Les pom-pom girls, les membres de léquipe de foot et les musiciens de la fanfare étiquetaient et disposaient les articles que les élèves avaient collectés au cours des deux dernières semaines. Il y avait aussi une poignée dautres volontaires: les chasseurs de points supplémentaires et les flemmards de service qui en profitaient pour sécher les cours du vendredi.

Jenny Calendarprof dinformatique, tutrice et païenne pratiquantesupervisait linstallation du stand le plus proche de lentrée. Les objets de collections et autres articles de prix étaient disposés sur les tables voisines. Cordelia Chase était responsable des pièces les plus précieuses. Harmony Kendall, la blonde idiote et branchée de service, nétait pas bien loin. Ellegesticulait sur les talons de Cordelia pour mieux baigner dans son aura aristocratique.

Alex reluqua un moment les lèvres pulpeuses de Cordelia, mais son sourire se figea. Il lança un regard coupable à Willow. Cette dernière ne lui pardonnerait jamais de sortir en cachette avec Cordelia, qui les gratifiait de vannes caustiques depuis la maternelle. Heureusement, Willow navait pas remarqué son œil vagabond. Elle était plongée dans un long monologue sur linexorable déclin menaçant lhumanitésujet de sa dissertation de sciences civiquestout en griffonnant des séries de «3$» sur un rouleau détiquettes autocollantes. Alex la regarda bêtement.

Quoi? lui demanda Willow en clignant des yeux. Lesdinosaures morts ne constituent pas une énergie durable, Alex. Tôt ou tard, le monde sera à sec.

Mais pour linstant, ça va.

Alex lui tendit un tee-shirt de muscu soigneusement plié et passa de nouveau la cafétéria en revue. Aucun signe de Buffy. Labsence de nimporte quel autre élève pouvait sexpliquer facilement: interdiction parentale. Mais Buffy étant Buffy, elleavait sûrement été attaquée ou enlevée par un démon. Lesvampires de Sunnydaleet autres créatures du même acabitnavaient aucun respect pour ses obligations extraprofessionnelles.

Ni pour son enthousiasme aussi soudain que mystérieux pour les activités du lycée, pensa Alex. Il ne savait pas pourquoi Buffy tenait tant à participer à la vente de charité, mais il était persuadé que ce nétait pas pour le plaisir de vendre de la camelote à des brocanteurs du dimanche. Elle avait sûrement une bonne raison. Il avait hâte quelle arrive pour en avoir le cœur net.

Devon MacLeish et Daniel OsbourneOz pour les intimesmembres du groupe de rock local, les Dingoes Ate My Baby, étaient occupés à trier les CD et 33 tours. Ils avaient branché un tourne-disque des années 1970encore un donet passaient un vieil enregistrement crachotant de The Wall de Pink Floyd.

Jonathan Levinson et Andrew Wells couvaient jalousement un lot de jouets et de bandes dessinées. Alex navait jamais échangé plus de trois mots avec eux. Pourtant les deux garçons, timideset quasi invisibles, étaient en cours avec lui depuis le collège. Ilsétaient ultra-bizarres. Ils constituaient une cible idéale pour les moqueries. Heureusement pour eux, aucun lycéen en vue ne sétait jamais abaissé à reconnaître leur existence. Alex remarqua quils échangeaient des regards furtifs. Ils étaient probablement en train de se réserver des figurines et autres produits dérivés de films et séries de science-fiction. Cétait des collectionneurs chevronnés, mais MlleCalendar était obligée de faire appliquer la toute nouvelle «loi Snyder». Le proviseur avait décrété quon ne pouvait rien acheter avant louverture de la vente, le lendemain à midi.

Pour une fois, Alex nétait pas tenté de se rebeller contre lautorité. Les chemises et les tee-shirts pour homme étaient bon marchétout était à trois dollarsmais il ny avait aucun treillis. Et depuis sa transformation en soldat, lors de la dernière fête dHalloween, il avait une préférence marquée pour les vêtements militaires. Cétait une sorte deffet secondaire. Il sortit une chemise en coton du carton quil était en train de déballer, laplia et la tendit à Willow.

Dommage quon ne puisse pas utiliser la magie, dit-elle. (Elle étiqueta la chemise et la plaça négligemment sur le tas approprié.) Mais ça soulève sûrement tout plein dimplications morales totalement insoupçonnées.

De quoi tu parles? demanda Alex, reportant brusquement son attention sur Willow.

Je parle de garantir la paix dans le monde par la magie! Guérir toutes les maladies! Je ne vois ce quil y aurait de mal à ça! (Ses yeux pétillaient denthousiasme.) Tu te rends compte? Adieu, les publicités faisant laumône pour nourrir des millions daffamés! Finis, les documentaires déprimants!

Ouais, mais bon… Personne ne toblige à les regarder, fitremarquer Alex en pliant une autre chemise. En plus, on na pas besoin de la magie. Il y a aussi un truc qui sappelle «science».

Oui, bof, rétorqua Willow en décollant une étiquette durouleau.

Il suffit dy mettre largent qui faut, poursuivit Alex. Cestcomme ça quon est allés sur la lune. Cest une question de volonté et de pouvoir.

Alors cest vraiment débile de ne rien faire.

Cest clair, acquiesça Alex. Le hic, cest que les gens qui ont largent et le pouvoir nont pas de problèmes.

Le dernier article dans le carton était vert, satiné et chatoyant. Alex le déplia devant lui.

Je rêve ou cest un caleçon phosphorescent? Quelle idée de donner un truc pareil!

Cest tout à fait ton style, Alex! lança Cordelia en sarrêtant juste derrière lui. Il ny a quun loser pour porter ça.

Je navais pas lintention de lacheter, répliqua Alex avec agacement.

Cordelia lui décocha un regard noir. On aurait dit quelle le mettait au défi de dévoiler leur secret inavouable. Mais elle savait quil noserait jamais: leur relation prendrait fin à linstant même où elle sortirait du placard à balais.

Tu ne devrais pas ten priver. De toute façon, tu seras le seul à en profiter, déclara-t-elle en lui décochant un sourire sournois. (Elle leur tendit une boîte à chaussures.) Vous nauriez pas des bijoux? Ou des bidules intéressants?

Non, désolée, répondit Willow en haussant les épaules. Onna que des tee-shirts, des chemises et des caleçons.

Cordelia séloigna nonchalamment. Alex fit son possible pour avoir lair énervé. Il sétait fait à lidée que la vie était injuste, maisil laurait préférée un tantinet moins bizarre.

Ils sont à combien, les caleçons? demanda Willow.

Trois dollars. (Alex lui passa le short vert et sempara du carton vide.) Si tu en as marre de trier des fringues, je peux essayer de nous dégoter des trucs plus intéressants.

Non, non. Cest très bien les fringues. (Elle agita son rouleau détiquettes à trois dollars.) Il men reste plein!

Ça ne sera pas perdu. Tous les pères de famille de la ville se sont donné le mot pour nous refourguer leurs vieilles chemises immettables. (Alex séloigna de quelques pas avant de faire volte-face.) Tu ne crois pas quon devrait sinquiéter pour Buffy? Elleest vraiment à la bourre.

Si elle était en retard pour tuer un vampire ou sortir avec Angel, on aurait toutes les raisons de se faire du souci, répondit Willow. Mais cest un truc de lycée.

Alex fronça les sourcils.

Cest sûr. Mais elle avait vraiment lair de vouloir participer à ce machin extrascolaire. Et elle nous a tannés pour quon vienne.

Ça reste un truc de lycée, répéta Willow.

Elle posa son feutre et son rouleau détiquettes et se mit à trier les chemises par taille.

Alex sortit rapidement de la cafétéria et emprunta le couloir. Dhabitude, tous les accès au sous-sol étaient interdits aux élèves, mais exceptionnellement, puisque les articles destinés à la vente étaient stockés en bas, la porte voisine était grande ouverte. Une fois dans la cave, Alex posa le carton vide au milieu de ses semblables, quon avait amoncelés dans un coin. Soudain, ilremarqua un lycéen maigrichon en train de farfouiller dans les paquets non déballés.

La plupart des articles avaient été transportés au rez- 
de-chaussée, mais quelques cartons pleins étaient encore entassés contre les murs du sous-sol, ou posés sur des tables. Le sol était jonché de livres et de vêtements, que le jeune homme avait jetés par terre, tout à sa quête frénétique.

Tu cherches quelque chose? demanda Alex, légèrement crispé.

Ladolescent se retourna brusquement, prêt à détaler à la première incartade.

Lorsquil reconnut son interlocuteur, Alex se détendit aussitôt. Il sagissait de Michael Czajak. Un autre paumé.

Michael était un garçon réservé avec des cheveux noirs gominés et un regard torturé. Il ne parlait quasiment à personne. À la rentrée, il sétait mis à porter des tee-shirts noirssans logoet des jeans assortis. Impossible de savoir si cétait par goût des couleurs sombres ou sil essayait simplement deffacer toute trace de personnalité. Il était introverti au possible. À côté de lui, Jonathan et Andrew faisaient figure de mecs mignons et vaguement cool. Alex le dévisagea de la tête aux pieds. Pour le qualifier, un seul mot lui venait à lesprit: «flippant».

La vente ne commence que demain, Michael.

Ma mère, elle… (Michael marqua une pause et séclaircit la voix.) Elle a rangé ma chambre et…

Laisse-moi deviner: elle a fait don dun de tes biens les plus précieux.

Michael hocha la tête.

Alex compatissait. Une mère maniaque, parano ou simplement curieuse, cétait le cauchemar de tous les adolescents. Si on nétait pas vigilant, on finissait par perdre non seulement son intimité, mais aussi, dans la plupart des cas, des biens aussi importants quillégaux. Ses propres parents se contrefichaient de savoir sil leur cachait de terribles secrets, mais par précaution, il ne laissait jamais de trace écrite.

Un journal? tenta Alex. Des films?

Un médaillon, répondit Michael.

Au bout de quelques secondes de silence, Alex comprit que le garçon ne comptait pas développer. Il fallait lui tirer les vers du nez.

Tu peux me le décrire? Comme ça, je le reconnaîtrai quand je le verrai.

Cest un soleil en or, avec des pierres rouges et vertes, penduà une chaîne dorée.

Alex fronça les sourcils.

Tu devrais demander à Cordelia. Cest elle qui soccupe des articles sympas.

Michael eut lair effrayé en entendant son nom. Cétaitune réaction assez répandue. La plupart des gens préféraient être ignorés plutôt que de faire les frais de la hargne verbale de Cordelia.

Dun autre côté, Cordelia déteste les machins en toc, ajoutaAlex. Donc si cest juste un accessoire de costume…

Cest ce que ma mère croyait, linterrompit Michael, avec le ton de ladolescent exaspéré par lignorance crasse dont font preuve les adultes. Cet objet est hors de prix! Mais je men sers uniquement pour me protéger.

Contre quoi?

Michael hésita un instant, avant de pousser un grand soupir. Comme sil en avait déjà trop dit. Comme sil navait plus rien à perdre.

Contre les créatures démoniaques. Sunnydale en estinfestée.

Et ça marche? sécria Alex.

En tant que membre de la garde rapprochée de la Tueuse, il aurait bien eu besoin dun charme qui tienne la route. Mais puisque Gilesqui navait aucune raison de leur souhaiter malheurne leur en avait jamais proposé, Alex en avait conclu quil nexistait pas de magie assez puissante pour contrer les supermachins que Buffy devait combattre.

Je nai encore jamais disparu, répondit Michael. Ni pris feu.

Un éclair de défi traversa ses yeux noirs.

Devant lattitude défensive de son interlocuteur, Alex se rappela quil devait masquer son intérêt. Les habitants de Sunnydale parlaient rarementvoire jamaisdes nombreuses disparitions, morts et autres anicroches magiques qui semaient quotidiennement la pagaille dans leur ville. Seuls quelques élus savaient que Buffy Summers était la Tueuse. Ils avaient juré de garder le silence. Et le meilleur moyen de ne pas se dédire, cétait de paraître aussi aveugle et sourd que les autres.

Moi non plus, dit Alex en inspectant alternativement ses paumes et le dos de ses mains. Je suis toujours là. Zéro combustion.

Michael prit cette remarque désinvolte pour une rebuffade. Il lui tourna le dos et se remit à fouiller.

Alex naimait pas spécialement arroser les losers du lycée de remarques cinglantes, mais son attitude eut leffet escompté. Il sempara dun carton rempli de vêtements et commença à gravir les marches. Il entendait Michael marmonner derrière lui, mais comme le garçon lui tournait le dos, ses paroles étaient inintelligibles.

Il men veut sûrement de lavoir pris pour un débile, pensa-t-il. En tout cas, ce garçon faisait preuve dintelligence. Quecette amulette fonctionne ou pas, il avait raison de prendre ses précautions.

Encore en train de bosser, Alex? (MlleCalendar le croisa dans lescalier et sarrêta à sa hauteur pour inspecter le carton.) Des vêtements?

Encore et toujours des vêtements, confirma Alex en jetant un coup dœil derrière lui.

La prof dinformatique considéra les cartons non déballés.

Je ne me doutais pas quil nous restait autant darticles.

Jespère que ça va se vendre, dit Alex. Sinon, on naura plus quà tout remballer.

Croisons les doigts. (MlleCalendar reporta son attention sur Michael.) Allez, Czajak! On remonte!

Le garçon tourna brusquement la tête.

Je… je cherche quelque chose.

Désolée, Michael, répliqua MlleCalendar. Mais les règles sont les règles. Il est interdit dacheter quoi que ce soit avant louverture officielle de la vente.

Mais ma mère…

MlleCalendar leva la main pour le faire taire.

Ramasse un carton et remonte-le.

Michael sexécuta.

Alex croisa son regard, mais sabstint de dire à MlleCalendar que Czajak ne faisait pas partie des volontaires. Michael pouvait faire semblant de travailler pour récupérer son médaillon si ça lui chantait. Ce nétait pas ses oignons.

Snyder, le proviseur, piétinait devant la porte. Apparemment, lacariâtre petit homme chauve attendait MlleCalendar. Il se plaça en travers de son chemin.

Vous en avez encore pour longtemps, vous et vos gamins?

Alex et Michael, toujours dans lescalier, patientèrent derrièreelle.

Une grosse heure. On peut venir fignoler demain matin.

La prof fit signe aux deux garçons de regagner le couloir et séloigna en levant les yeux au ciel, tandis que Snyder fermait la porte du sous-sol.



Buffy était muette de stupéfaction. Cinq dollars? Cette jupe en cuir souple était une affaire à ne pas manquer! Elle ôta sa trouvaille de la pile et continua son chemin. Plus loin dans lallée dévolue aux vêtements, sur le stand hommes, elle trouva Willow en train de trier des chemises.

Tu les mets où, les trucs que tu chipes?

Tu veux dire «les articles que je compte acheter demain parce quon na pas le droit de les acheter aujourdhui»? demanda Willow dun air entendu.

Eh ben, oui.

Buffy navait pas lintention de se sentir coupable. Elle avait décidé de faire des économies pour prouver à sa mère quelle nétait plus une petite écervelée. Il ny a quun problème avec les budgets serrés: votre garde-robe se démode à vue dœil. Et celle de Buffy nallait pas sactualiser par lopération du Saint-Esprit.

Ne me dis pas que je suis la seule à faire mes emplettes avant lheure! reprit-elle.

Non! Pas de souci! (Willow éclata de rire.) Tout le monde le fait! Sauf moi. Mais uniquement parce que je nai rien repéré qui vaille la peine de sattirer des ennuis.

Bon. Mais admettons que tu trouves ton bonheur. Oùmettrais-tu tes achats?

Buffy se pencha et regarda sous la table.

Oublie le carton sous la table, déclara Willow dun ton catégorique. Si jétais mademoiselleCalendar, cest le premier endroit où je regarderais. La moitié des articles mis de côté seront exposés demain matin.

Bien vu.

Buffy serra contre elle la jupe quelle avait repérée.

Donc disons que je trouve la chemise dhomme de mes rêves. Je crois que je la mettrais au rayon «femme». Au milieu des pantalons ou des sweat-shirts, par exemple. (Willow arracha la jupe des mains de Buffy.) Et si javais une jupe, je la cacherais chez les hommes.

Tu es sûre?

Buffy fronça des sourcils.

Tu chercherais une jupe en cuir super chic dans une pile de chemises de bûcheron, toi? (Sûre delle, Willow soutint un moment le regard de Buffy, avant de dissimuler son butin.) Netinquiète pas, Buffy. Quelquun dassez branché pour savoir que cette jupe vaut bien plus que cinq dollars ne risque pas de sapprocher de ces vieilles fringues de papi.

Jespère que tu as raison.

Lorsque MlleCalendar entra dans la cafétéria, juste après Alex et Michael Czajak, Buffy sefforça de paraître occupée. Laprof et Michael prirent des directions opposées. Quant à Alex, il se dirigea droit vers elles.

Salut Buffy! Alors, cest déjà léclate, à ce que je vois?

Alex laissa tomber son carton sur la table.

Je ne me suis pas portée volontaire pour méclater, Alex.

Buffy entrouvrit le carton et fit la moue en apercevant le monceau de vêtements.

Oublie lactivité extrascolaire! Ce quil te faut, cest un bon petit carnage de vampires. Ça va te requ…

Ça va mennuyer à mourir, linterrompit Buffy. (Lorsquelle vit quAlex ne plaisantait pas vraiment, elle se radoucit.) Jaijuste envie de me battre avec des chineurs. Ça me changera des «tu-sais-quoi».

Tu es sérieuse? (Alex navait pas lair convaincu.) Je croyais que lidée, cétait de contrecarrer un plan diabolique!

Pas du tout! Nous navons rien dautre à craindre que le regard dédaigneux de Cordelia, à la caisse, quand elle sapercevra quon a acheté des fringues de seconde main.

Et en plus, cette vente de charité rapporte des points, fitvaloir Willow. Ça nest pas pour me déplaire.

Buffy sourit. La petite rousse prodige avait déjà une moyenne faramineuse. Quelques points supplémentaires ne changeraient pas grand-chose.

Bon, OK: on na pas cours. Je ne vais pas cracher dessus. Etquand il sagit de récolter des points avec ma Tueuse favorite, jene dis jamais «non». Mais… (Alex baissa la voix.) Écoute, loinde moi lidée de briser tes illusions de Tueuse en mode Bisounours, mais contrairement à nous, les «tu-sais-quoi» nesont pas en perm.

Buffy sapprocha dAlex. Il avait raison. Elle appréciait sa franchise. Mais il négligeait un petit détail.

Une Tueuse fatiguée est une Tueuse morte.

Touché! sécria Alex. Enfin… euh, pas littéralement, hein?

Michael a des ennuis, on dirait, fit remarquer Willow.

Quest-ce qui lui arrive?

Buffy suivit le regard de son amie.

Michael Czajak navait toujours pas déballé le carton quil avait remonté de la cave. En revanche, on lavait surpris en train de fouiller le stand babioles en tout genre, dont tous les articles étaient déjà soigneusement disposés et étiquetés.

Cest mon dernier avertissement, Czajak, le tança MlleCalendar.

Michael eut un mouvement de recul.

Vous ne trouvez pas quelle prend un peu trop au sérieux les consignes du proviseur? Cest débile dinterdire aux élèves de mettre de côté quelques articles.

Ouais, acquiesça Alex. En plus, il veut juste récupérer un truc à lui. Sa mère a fait le grand ménage dans sa chambre.

Quelle guigne! lança Willow, tandis que la prof indiquait la sortie à Michael.

Embarrassé par cette récrimination publique, le garçon détala.

Cest pas juste, dit Buffy en fronçant les sourcils.

Apparemment, ladolescent appréciait son statut délève inexistant. Par respect envers ses convictions, Buffy navait jamais cherché à faire sa connaissance. Mais son âme de Tueuse se révoltait face à linjustice. Que les parents soucieux envahissent lintimité de leurs enfants, cétait déjà terrible. Quils pillent leur territoire, cétait encore pire. Elle-même avait évité la catastrophe de justesse. Depuis que sa mère avait touché à son journalsous les yeux dAngel, qui se cachait dans la penderieelle avait décrété sa chambre «espace interdit au public».

Quel genre de truc il a perdu? Si on tombe dessus, on peut toujours le lui mettre de côté.

Un médaillon en or avec une chaîne dorée et des pierres rouges et vertes, répondit Alex. Cest une amulette.

Une amulette magique? demanda Willow, avec un enthousiasme dépassant de loin sa compassion pour Michael.

Alex haussa les épaules.

Cest du moins ce quil imagine. Daprès lui, ça le protège des résidents démoniaques de Sunnydale.

Il extrapole ou il a eu droit à un crash-test? senquit Buffy.

En tout cas, si Michael a survécu à une rencontre du troisième type avec un démon et quil est capable den parler, ça veut dire que son charme fonctionne, marmonna Willow.

Sil suffisait dun charme pour protéger les gens, mon boulot serait tellement plus simple, dit Buffy.

Et moins dangereux! ajouta Alex. Donc je pose la question: sil existe un charme efficace, pourquoi Giles nous le cacherait?

Il ne cache rien du tout, rétorqua Willow avec une moue de réprobation.

Il ne ferait jamais une telle chose, nest-il pas? se moqua Buffy.

Probablement pas, mais quelquun doit en avoir le cœur net! sexclama Alex en claquant des doigts en direction de Buffy.

Je vais lui demander, répondit-elle en lui lançant une chemise tout droit sortie du carton. En attendant, notre boulot, cest «plier-trier», pas «empaler-pulvériser».

Ouais. Jouer à la bourse aux vêtements, cest sûrement plus rigolo que zoner dans le cimetière, conclut Alex en défroissant la chemise quil avait en main, avant de la plier.

Sauf si je tombe sur Angel, pensa Buffy avec un pincement au cœur.

Heureusement quil y a de la musique, fit remarquer Willow en se balançant au rythme dune chanson des Beatles. Ça aide. Jespère que Devon fera tourner les plates-bandes, demain!

Alex esquissa un sourire.

Les platines. On dit: «tourner les platines».

Platines, plates-bandes, plats à cake… Willow a raison. (Buffy colla sans ménagement une étiquette sur une chemise à carreaux en flanelle bleue.) La musique adoucit les mœurs. Etsurtout, ça pousse à lachat.

Alex la regarda de travers.

Jai raté un épisode. En quoi ça nous intéresse que la fanfare aille à Sacramento le mois prochain?

Snyder les accompagne pour les chaperonner, répondit Buffy. De vendredi à dimanche inclus, Sunnydale sera 100% naturelle: «sans proviseur ajouté»!

Vu comme ça… (Alex posa la chemise et se figea.) Quest-ce que cest que ça?

Ça? Rien du tout!

Willow eut un mouvement de recul lorsquelle vit Alex enlever la jupe en cuir de Buffy du tas.

Cest à moi. (Buffy arracha son butin des mains dAlex et le cacha de nouveau au milieu des chemises.) Je nen trouverai jamais une aussi belle pour 5dollars.

Ah! Les femmes! se moqua Alex. Incapables de résister à une bonne affaire.

Parfaitement incapables, confirma Willow.

Buffy fusilla Alex du regard.

La demi-heure qui suivit, ils déballèrent cinq ou six cartons remplis de vêtements, de rideaux, de draps et de produits dentretien en tout genre. Buffy fit semblant de ne pas voir Alex dissimuler un gilet de camouflage dans une couverture orange pétant. Elle attendit quil parte jeter un carton vide dans le couloir pour cacher sa trouvaille. Elle ne la lui rendrait que sil admettait que les mecs étaient aussi dingues de shopping que les filles.

Lorsque MlleCalendar leur annonça quils nen avaient plus que pour quinze minutes, Buffy sexcusa.

Bon. Cétait bien sympa, cette petite soirée sans hémoglobine, mais jai promis à ma mère de ne pas trop traîner. Etvous connaissez Giles! Il va me faire la morale si je fais lécole buissonnière.

Pourquoi rentrer quand on peut patrouiller? renchérit Alex.

Exactement!

Buffy se rua vers la sortie sans laisser le temps à ses amis de la suivre. Angel la rejoignait presque toujours lorsquelle furetait dans le cimetière à la recherche de nouveaux vampires. Et en général, il était dhumeur bavarde. Il ne se contentait pas de papoter, illembrassait aussi. Sauf si elle était avec des gens.

Ce jeudi soir, Sunnydale ressemblait à une bourgade américaine lambda. Quelques voitures éparses défilaient lentement dans les rues bien éclairées. Dautres sattardaient aux feux. Des joggers insouciants couraient dans les parcs tandis que les gens promenaient leurs chiens sur les trottoirs. On entendait les chats miauler dans les jardins et les télés beugler par les fenêtres ouvertes. Comme dhabitude. Le radar de Buffy ne détectait aucun danger surnaturel. Pourtant, quelque chose ne tournait pas rond.

Lorsquelle entra dans le cimetière, elle ne sexpliquait toujours pas les raisons de son malaise. Elle ne sentait aucun démon pestilentiel. Seulement le relent âcre des cadavres en putréfaction et de lhumus. On nentendait que le crissement des insectes et le bruissement des feuilles. Rien ne bougeait. À lexception de petits animaux, de leurs prédateurs nocturnes et dAngel.

Buffy repéra le vampire avant quil némerge des ténèbres. Ilémanait de lui une aura très particulière. La bonté de son âme torturée contrastait avec limpression de pouvoir primal qui se dégageait de sa stature imposante. Elle frissonna. Tandis quil approchait entre les tombes, sur la pelouse soigneusement tondue, elle se sentit à la fois mourir de froid et de chaud.

Elle se raidit, le souffle court. Elle anticipait un baiser, maisAngel sarrêta et se contenta de la regarder. Les mots quil prononça anéantirent aussitôt son élan romantique.

Il y a quelque chose qui cloche.

Angel se détourna delle et fronça les sourcils.

Quest-ce qui ne va pas? demanda Buffy, horrifiée.

Cétait son haleine? Ses cheveux?

Je ne sais pas. Cest juste… (Des rides danxiété apparurent sur son front.) Jai un mauvais pressentiment. Ça ma pris en début de soirée.

Oh! Cest seulement un problème dondes négatives?

Buffy ne cacha pas soulagement. Elle réprima même un fou rire. Dans labsolu, cétait plutôt marrant de penser quAngel avait des bouffées dangoisse. Le problème, cétait que ses intuitions catastrophiques étaient souvent fondées. Quand un vampire avait les jetons, cétait de mauvais augure.

Plus ou moins. (Angel fit quelques pas.) Cest difficile à décrire, ajouta-t-il.

Tu as limpression quon ta plongé dans un nid de serpents et quon ta enseveli sous une brouette dinsectes?

Buffy frissonna de nouveau. De dégoût, cette fois.

Pas vraiment.

Angel sarrêta, posa une main sur sa hanche et passa lautre dans ses cheveux noirs.

Oh.

Buffy sadossa au tronc épais dun arbre. Elle était déçue que son absence nait pas rendu Angel à moitié fou. Mais bon. Cétaitpeut-être le cas. Ça passait simplement au second plan à cause de cette menace mystérieuse.

Et tu nas aucune idée de ce que cest?

Non, répondit Angel en secouant la tête. Dans le milieu, on ne sait rien. Il nest pas prévu quune force diabolique quelconque sabatte sur la ville.

Buffy avait du mal à imaginer les démons et autres vampires aux crocs acérés échanger des potins en buvant des godets de sang. Cette image était aussi grotesque que dérangeante. MaisBuffy savait très bien que ça navait rien de drôle.

Je me fie à mon instinct, cest tout. (Angel la regarda du coin de lœil.) Et au tien. Tu nas rien remarqué?

Si. Mon système dalarme préventive sest déclenché. Maison nest pas encore en alerte rouge. Pas de massacre en vue. Il y a juste un paumé asocial qui a perdu son amulette. Sa mère la offerte à la brocante du lycée. Mais bon. Je ne pense pas que ça compte.

Les puissances que je sens dépassent de loin celles quun gosse superstitieux serait à même dinvoquer, répondit Angel. Maisparfois, une menace insignifiante peut avoir des conséquences désastreuses.

Je vais tâcher de men souvenir.

Il commençait à être tard, mais Buffy ne pouvait se résoudre à quitter Angel. Elle attendait quil fasse le premier pas. Elle nen était plus au stade «moi Tueuse, toi vampire»et ils étaient sur un pied dégalité, tant en matière de lutte contre les démons que de baisers passionnés, mais le vampire avait deux siècles de plus quelle! Cétait quand même un sacré gouffre générationnel. Pourlinstant, en tout cas.

Je te raccompagne jusquà la sortie du cimetière, proposa Angel en lui tendant la main. Ensuite, tu ferais mieux de rentrer chez toi.

Oui. Tu as raison.

Buffy sourit en lui prenant la main. Être seule avec Angel, cétait le bonheur absolu. Même à loccasion dune balade de cinq minutes dans un cimetière.



Spike bondit de sa chaise. Une bouteille de sang français millésimé venait de se fracasser contre le mur, juste derrière lui. Il avait réussi à sauver des éclaboussures le texte ancien quil était occupé à traduireet sa propre personnemais lincident avait irrémédiablement interrompu le fil de ses pensées.

Crotte de bique éventrée! lança Drusilla en affichant une moue boudeuse. Jai totalement raté ma cible!

Spike se mordit la langue et contempla un moment les rigoles rouges dégouliner entre les canalisations sur le mur en briques brutes de lusine désaffectée. Il ravala sa colère avant de prendre la parole.

Cest moi que tu visais?

Tu as entendu, mademoiselleEdith, murmura Dru à loreille de sa poupée en porcelaine préférée. Spike aurait-il retrouvé sa langue? Jai même cru entendre deux ou trois mots.

Spike encaissa lattaque verbale de la vampire aliénée et baissa les yeux. Il aurait beau choisir ses paroles avec soin, il narriverait pas forcément à désamorcer la colère de sa compagne, ni à lui faire entendre raison. Drusilla était un des vampires les plus cruels à avoir jamais ravagé le monde, mais elle était surtout folle à lier. Lorsquune idée germait dans son esprit malade, il était presque impossible de len déloger. Spike faisait tout pour la guérir de lanémie qui laffaiblissait de jour en jour, surtout ces dernières décennies. Cétait son souhait le plus cher. Il y avait consacré presque tout son temps et toute son énergie. Malheureusement, ses tentatives navaient rien donné.

Il nous a ignorées. Nous devons le punir.

Dru se retourna vers Spike. Sa poupée pendait négligemment au bout de son bras. La démence se lisait dans ses pupilles sombres.

Peut-être devrait-il lécher le mur pour savourer les dernières gouttes du comte de Clercq? On ne va quand même pas jeter ce bon sang bleu aux araignées.

Ce nest pas une grande perte, Dru. La dernière bouteille quon a ouverte était bouchonnée.

Drusilla passa sa langue sur ses dents, aussi blanches que sa peau blafarde.

Mais il était si beau! Son costume bleu… son chapeau à plumes. On aurait dit un tableau avec la chaleur humaine en plus.

Tu naurais pas plutôt envie de sang frais?

Tout sourires, il sapprocha de Drusilla et serra son corps élancé dans ses bras.

Je ne dirais pas «non» à une petite modéliste.

On les appelle des stylistes, maintenant, mon chat. (Spikeposa les lèvres sur les boucles sombres encadrant son visage délicat.) Mais on nen trouvera pas dans ce bled paumé. Si tu veux, je peux aller te chercher un jeune bambin joufflu.

Je nai pas faim, rétorqua Dru en le repoussant. Jai envie dune nouvelle tenue. Et Edith a besoin dune robe neuve. Avecdes volants et de la dentelle. À quoi bon pendre quelquun sil ny a pas de dentelle immaculée pour recueillir la bave sanguinolente?

Quel crime a commis mademoiselle Edith pour mériter une pendaison? senquit Spike, se prenant à son jeu.

Elle ne cesse de raconter des histoires de créatures rampantes qui grouillent partout. (Sa voix céda la place à un chuchotement.) Atroces, nauséabondes et répugnantes.

Quelque chose se prépare? demanda Spike, alarmé par le ton sinistre de Drusilla.

Ses élucubrations nétaient pas toujours dénuées de sens. Detelles énigmes donnaient parfois des indices divinatoires.

Personne na invité ces créatures! (Dru leva brusquement la tête et lança à Spike un regard aguicheur.) Il me faut une nouvelle robe pour le bal. Avec des ailes en velours, pour mieux danser au plafond.

Spike ignorait si ces histoires de pendaison, de bestioles et de bals constituaient les pièces dun puzzle prémonitoire ou sil ne sagissait que dun charabia parfaitement inoffensif. Mais dans le doute, il ne pouvait se permettre dignorer cet avertissement. Cétait une question de vie ou de mort. Il ne lui restait plus quà extraire la vision du cerveau de Dru. Et pour ça, rien ne valait quelques gâteries.

Tu veux faire des emplettes? proposa-t-il. (Pour une fois, il savait comment satisfaire sa lubie.) Je connais lendroit idéal!




CHAPITRE 2

Le soleil va bientôt se lever.

Spike embrassa Dru dans le cou pour détourner son attention de la brocante. La vampire avait beau avoir passé des heures entières à fouiner dans les stands, elle tenait absolument à examiner une dernière fois les articles mis en vente.

Il faut quon y aille, la pressa-t-il.

Mais jai encore besoin dune épingle à chapeau rehaussée dune perle. Blanche comme les yeux du rongeur lorsque le renard le croque. (Dru ajouta un caleçon vert satiné aux trouvailles hétéroclites quelle avait amassées dans son panier en osier.) Et il me faut plus de chaussettes.

Tu en as déjà des tonnes! fit remarquer Spike, exaspéré. De toutes les tailles et de toutes les couleurs!

Je dois faire des petites tuniques pour mes poupées vaudou, roucoula Drusilla en éclatant de rire. (Elle était aux anges.) Maissans épingle, elles ne me serviront à rien.

Spike leva les bras, exaspéré, et retourna devant la petite vitrine exposée sur la table la plus proche de lentrée. Il brisa le verrou du coffret et souleva le couvercle vitré. Soudain, il entendit une porte souvrir et se refermer au loin. Drusilla était si faible, cestemps-ci, quelle aurait eu du mal à résister à lassaut dune simple adolescente. À Prague, elle avait échappé par miracle à la vindicte populaire. Ses assaillants avaient été à deux doigts de la mettre en pièces et de faire frire sa dépouille aux premiers rayons du soleil.

Spike saisit une poignée de bijoux et traversa la pièce à grands pas pour rejoindre sa compagne.

On doit y aller maintenant, Dru.

Mais je nai pas trouvé toutes mes babioles! geignit-elle.

Tiens.

Spike jeta lenchevêtrement dor, dargent et de strass dans le panier de Drusilla, avant de jeter un coup dœil inquiet vers lentrée de la cafétéria. Il aurait adoré saigner une bande dados innocentsrien ne vaut un bon massacre au petit déjeunermais sa priorité, cétait Dru.

Cette dernière inspecta le tas de bijoux scintillants et recula avec terreur.

Lucioles et pierres de sang!

Viens!

Spike prit Dru par la main et la traîna jusquà la porte donnant accès au sous-sol. Le verrou céda aisément sous sa poigne devampire.

Ils étaient entrés par lentrée principale, à la faveur de lobscurité. Mais une fois le soleil levé, il ny avait quune seule façon de quitter le lycée sans courir de danger: emprunter le réseau de canalisations électriques et dégouts qui sétendait sous la ville.

Dru sarrêta net en haut des marches.

Combien de valets? Combien de servantes à massacrer dans les entrailles de la bête?

Spike fronça les sourcils. Si elle hésitait à descendre, ce nétait pas par caprice. Elle avait vraiment peur. Ils étaient tout près de la Bouche de lEnfer. De nombreuses forces mystiques y convergeaient. Elles affectaient sûrement son esprit aussi tordu que réceptif. Malheureusement, Dru était hyperactive. Ellenaurait jamais la patience de se cacher une journée entière au lycée en attendant le coucher du soleil. Ils devaient absolument séchapper par les tunnels.

On va se dépêcher, la rassura Spike en lentraînant jusquen bas des marches. Ça va bien se passer.

En catimini, alors.

Dru le suivit docilement jusquau couloir principal. Lorsquelle aperçut les cartons darticles de seconde main empilés sur les tables, elle se précipita vers eux. Sa terreur sévanouit aussitôt.

Une cave pleine de bonnes affaires! Dépingles et daiguilles à tricoter nattendant que moi! De sapins! De…

Spike nen revenait pas. Quelle guigne!

On na pas le temps de flâner, Dru! Ils sont sûrement venus les chercher!

Drusilla saisit un tire-bouchon et fit semblant de poignarder quelquun.

Crève-lui lœil. Aveugle la souris. Mais ils ne sont pas seulement trois. Il y en a dautres. Et ils ne veulent pas partir.

Spike tendit loreille. Il y avait des gens au rez-de-chaussée. Plus de trois, effectivement. Ils approchaient.

Drusilla saisit un médaillon en forme de soleil, pendu à une chaîne en or, et se mit à en caresser les pierres rouges et vertes.

Ses murmures sont ceux dun cœur souffrant.

Qui a ouvert cette porte? aboya un homme.

Spike reconnut la voix nasillarde de Snyder. Ils nhabitaient pas Sunnydale depuis bien longtemps, mais il avait pris soin didentifier lentourage de la Tueuse et de mener son enquête sur chacun, ses amis comme ses ennemis. Le proviseur prenait un malin plaisir à mettre des bâtons dans les roues de Buffy Summers. Cétait le seul élément plaidant en sa faveur. Et lunique raison pour laquelle Spike navait pas encore mis fin à sa pitoyable existence. Dun autre côté, lidée de boire le sang de cet être méprisable lui donnait la nausée.

Ce nest pas nous! sécria une fille dun ton outré.

On vient juste darriver, renchérit un garçon.

Quelquun est entré par infraction! mugit Snyder, comme si cet acte de vandalisme constituait un affront personnel.

Qui pourrait avoir envie de voler ces saletés? demanda une autre fille, effarée.

Tandis que les élèves commençaient à descendre les marches, Drusilla frissonna et jeta le collier tape-à-lœil dans un carton.

Lattente se tortille dans les flammes.

Trop tard. Impossible de senfuir sans être vus. Spike avait perdu de précieuses minutes à dorloter Drusilla. Maudissant son imprudence, il traîna la vampire dans un coin sombre, sous lescalier. Ils se camouflèrent derrière une pile de cartons. Lorsque Dru entendit Snyder descendre, accompagné de quelques adolescents, elle émit un grognement guttural.

On joue à cache-cache? chuchota Spike.

Lesprit dérangé de Drusilla nourrissait une passion infantile pour les jeux. Il espérait que son désir de gagner surpasserait son goût immodéré pour les jeunes proies innocentes.

Cest à notre tour de nous planquer! renchérit-il, toujours à mi-voix.

Ils ne nous trouveront jamais, murmura-t-elle.

Bon! Prenez-en un chacun! ordonna Snyder. Dès que les gens de la maintenance auront réparé cette porte, elle sera fermée une fois pour toutes, comme le stipule cette pancarte. Vous navez pas intérêt à oublier quoi que ce soit!

Le guitariste des Dingoes ramassa le carton renfermant le médaillon en forme de soleil. Lobjet avait complètement bouleversé Dru: il avait sûrement des vertus surnaturelles. La Bouche de lEnfer renforçait les pouvoirs magiques des bibelots folkloriques les plus inoffensifs.

Ces abrutis sont incapables de sentir les rats trottinant dans les murs, chuchota Dru avec mépris. Ni leurs cœurs tout riquiqui tambourinant de peur. Comme autant damuse-gueules couineurs pour le grand serpent.

Spike lui fit signe de se taire, le temps que Snyder et son escorte remontent. Une fois la voie libre, il conduisit Dru vers la trappe menant aux tunnels. Au moment de quitter le couloir principal pour rejoindre une galerie adjacente, il fut arrêté net par un bruit de battements dailes accompagné de cris stridents.

Dru se boucha les oreilles.

Cette chanson mirrite les oreilles! Comme un bouquet dorties!

Le boucan provenait dune nuée de chauves-souris. Spike nen avait jamais vu de semblables. Ces bestioles de couleur rouge avaient une envergure dun mètre et des crocs longs dau moins huit centimètres. Elles voletaient au petit bonheur la chance, dans le plus parfait désordre, juste sous leurs yeux. Elles avaient beau être aveugles, elles détectèrent immédiatement les deux intrus. Elles se tournèrent vers eux comme un seul homme et les chargèrent à une allure démentielle.

Les vampires rebroussèrent chemin à toute vitesse. Spike se souvint des paroles de Drusilla.

«Avec des ailes en velours, pour mieux danser au plafond.»

Cet avertissement énigmatique ne leur servait plus à rien: ilssubissaient déjà un assaut groupé. Les chauves-souris bloquaient laccès à la trappe et elles avaient lavantage du nombre. Silsengageaient le combat, Dru risquerait de se faire écharper. Pour ne rien gâcher, les lycéens ne tarderaient pas à débarquer par centaines. Tout bien pesé, il était donc plus prudent de se mettre à couvert.

Spike sintroduisit discrètement dans une réserve, traîna Dru derrière lui et referma la porte. Les déclarations sibyllines de Drusilla portaient tantôt sur des bestioles tantôt sur un collier en flammes. Le médaillon et les chauves-souris étaient-ils liés?

Drusilla hurla, le tirant de ses pensées.

Tout va bien, mon chat. Tu nas plus rien à…

Sa phrase resta suspendue dans les ténèbres. Dru se débattait comme une diablesse pour se débarrasser dun chiroptère écarlate.

Son sang ne fit quun tour. Il sentit sa rage se manifester physiquement: son visage se métamorphosa et ses crocs saillirent instantanément. Dans un mugissement, il agrippa la créature ailée par le cou et léloigna de Drusilla. La bestiole rouge se défendit avec une force équivalant à celle dun millier de ses congénères. Spike navait plus aucun doute quant à son essence démoniaque, mais il navait pas pour autant daffinités avec cet être tout droit sorti de lEnfer. Il lui fracassa le crâne contre le mur, lui arracha la tête et lécrabouilla à coups de botte, jusquà ce quil ne reste plus de la créature quune masse informe de chair rouge dégoulinant de sang acide, agrémentée de petits os brisés.

Une fois son instinct de prédateur assouvi, Spike sagenouilla près de Drusilla pour lexaminer.

Elle ta fait mal?

Elle a planté en moi ses petites aiguilles empoisonnées, murmura-t-elle.

Spike écarta délicatement les mèches sombres lui voilant le visage. Elle avait deux incisions profondes à lépaule, doùjaillissait le sang de son dernier repas.



Alex déplia la couverture orange, mais le gilet de chasse en camouflage quil avait caché à lintérieur ny était plus.

Quelquun la volé. Mais qui? Telle est la question!

Facile. Un autre fétichiste des uniformes! se moqua Willow.

Ça na rien à voir avec du fétichisme, rectifia Alex. (Lesvêtements de camouflage néveillaient en lui aucune admirationni excitationparticulières. Il nétait ni monomaniaque, ni timbré.) Cest une question didentité.

Oui, si tu veux, concéda Willow pour ne pas envenimer la situation.

Cétait la raisonparmi des centaines dautrespour laquelle Willow Rosenberg était sa meilleure amie. Ils nen avaient jamais parlé, mais elle avait compris que cette expérience militaire de quelques heures avait suffi à révéler au garçon lampleur de ses talents inexploités.

Tiens! Voilà Devon et son guitariste!

Les deux garçons entrèrent dans la cafétéria, suivis dun groupe de footballeurs et de pom-pom girls. Willow les observa un moment avant de se cacher derrière Alex.

Tu as peur deux? demanda celui-ci, perplexe. Ils veulent te faire la peau, cest ça?

Alex ne connaissait pas vraiment les musiciens des Dingoes, mais il les savait parfaitement inoffensifs. Leur seule caractéristique était dignorer tous les gens ne figurant pas sur la liste des VIP. Cest-à-dire à peu près tout le monde.

Non. Il ne sait même pas que jexiste. Enfin, ça mest égal, parce que…, balbutia Willow, avant de se reprendre. Tune pourrais pas leur demander de passer des vieux disques, commehier?

Vas-y toi-même. Devon ne mord pas. Et je suis sûr à cent pour cent quil est libre.

Alex narrivait pas à y croire: ce nétait pas du tout le genre de Willow de flasher sur les ex-compagnons de Cordelia. Maisil devait bien se rendre à lévidence.

Devon? Tu nimagines quand même pas que je vais me contenter des miettes de Cordelia!

Une grimace déforma le visage jovial et parsemé de taches de rousseur de la jeune fille.

Alex haussa les épaules.

Pourquoi pas? On est dans une brocante. Cest le paradis de la seconde main.

Willow lui donna une tape sur le bras.

Jamais de la vie! On ne dirait pas, mais jai ma dignité! Valeur demander ou… ou je ne te dirai jamais où se trouve ton gilet. Jemporterai mon secret dans ma tombe. Et personne ne risque de me déterrer avant soixante à soixante-dix ans.

Cest toi qui las pris?

Willow scella ses lèvres et mima une fermeture Éclair.

OK. Je vais leur demander.

Alex secoua la tête et plongea sous la table pour rejoindre lallée voisine. À léchelle des catastrophes faisant le lot quotidien des habitants de Sunnydale, égarer un gilet militaire usagé nétait quune broutille. La prédiction de Buffy était bien partie pour se réaliser, finalement. Ils ne risquaient peut-être pas grand-chose, à part rater une occasion en or et mourir dennui.

À part choper une retenue dun mois pour entrave à la circulation, pensa Alex en voyant Snyder slalomer entre les stands. Les traits crispés du proviseur trahissaient sa mauvaise humeur habituelle, mais il passa devant Alex sans lui accorder la moindre attention.

Mademoiselle Calendar! sexclama-t-il en faisant signe à la tutrice. Il est neuf heures passées! Jespère pour vous que la brocante ouvrira ses portes en temps et en heure! Le maire arrive à midi pile pour une séance photo avec les premiers clients.

On sera prêts, le rassura MlleCalendar.

Snyder tourna les talons. Aussitôt, le sourire forcé de la jeune femme céda la place à un regard plein de haine. Païenne débrouillarde mais dépourvue de pouvoirà en croire ce quelle avait raconté à Giles, Jenny Calendar ne pouvait pas vraiment faire de mal à Snyder. Mais rien ne lempêchait de lui souhaiter dentrer en ébullition ou de hoqueter jusquà ce que mort sensuive.

Quant à Alex, il opta pour sa méthode standard: prendre la tangente illico presto.

Devon et Oz sétaient arrêtés pour aider Cheryl Saunders à installer ses plantes en pots. Alex arriva au stand musique avant eux. Il aurait pu les attendre bien sagement, comme un fan avide dautographes, mais il préféra parcourir les vieux albums.

Tu veux faire un carton? demanda Oz en se postant derrière lui, une minute plus tard.

Houlà, non! sécria Alex en levant les mains. Jamais de tir le vendredi! Ça porte malheur.

Le musicien esquissa un sourire.

Non, je veux dire: avec Willow.

Lorsque la jeune fille aux aguets se rendit compte que les deux garçons parlaient delle, elle fit tomber son rouleau détiquettes. Alex eut presque limpression de la voir rougir tandis quelle leramassait.

Willow et moi? Jamais de la vie! Dailleurs, cest elle qui menvoie… (Oz était tout ouïe.) Elle aimerait que vous passiez vos classiques dhier. Buffy et Willow sont persuadées quun peu de yé-yé et de rock psyché poussera les gens à dépenser plus.

Ça pourrait marcher, approuva Oz en lui tendant une boîte. En attendant, voilà le carton dont je parlais. Il est plein de vêtements et de trucs du genre. Cest votre rayon, je crois.

Tu rigoles? lança Harmony en regardant par-dessus lépaule du musicien. Je vois dici quil y a plein de choses appartenant au rayon «luxe». Je lembarque.

Le guitariste donna ses articles à la jeune fille. Alex ne protesta pas: il avait une affaire beaucoup plus importante à régler.

Vous nauriez pas trouvé un gilet de chasse en treillis, parhasard?

Non. Pas vu. (Oz se tourna vers le tourne-disque et choisit un vieux 45 tours.) En revanche, jai déniché deux housses de siège en peau de mouton. Ça ferait classe dans ma camionnette.

Celle avec les rayures de zèbre?

Depuis quil avait enfoncé un pieu dans le cœur de Jesseson meilleur pote transformé en vampire, Alex ne sétait plus jamais lié damitié avec un garçon. Mais Oz lui semblait franc et sympathique.

Ouais. Enfin… je pensais la peindre en bleu.

Oz plaça un petit rond en plastique jaune dans le 45 tours pour ladapter à la platine.

Hé! Vous nauriez pas vu les bijoux quon a volés dans la vitrine, par hasard? demanda Harmony.

On a volé des bijoux? Les voleurs ont pris quelque chose de précis? senquit Alex.

Peut-être Michael était-il revenu au milieu de la nuit pour récupérer son médaillon?

Des chaînes, un ou deux bracelets et deux boucles doreilles en calcédoine. Pourquoi? (Elle fronça les sourcils.) Tu as des infos?

Pas du tout, sempressa-t-il de répondre.

Il nallait pas lâcher cette gourde dHarmonyla championne de la méchancetésur le pauvre Michael Czajak sans défense. Dailleurs, il souhaitait même au garçon de réussir son coup. Ceserait une belle victoire pour le petit peuple.

Allez! enchaîna-t-il. Il faut que je file!

Alex rejoignit nonchalamment le stand hommes en se déhanchant et en claquant des doigts sur les notes de Peggy Sue, deBuddy Holly.

Willow était occupée à plier et à étiqueter les vêtements en provenance dun nouveau carton, quon venait tout juste de lui apporter. Au lieu de parler de la musiqueou de senquérir de la conversation quAlex venait davoir avec Ozelle déclara de but en blanc:

Le caleçon vert satiné a disparu.

Ça alors!

Alex voyait très bien pourquoi on voudrait sapproprier un gilet de chasse, mais un caleçon phosphorescent, ça le dépassait. Saufsi Michael a des goûts vestimentaires excentriques, aux antipodes de limage quil se donne.

Soudain, le garçon en question entra discrètement dans la cafétéria, et Alex le raya aussitôt de la liste des suspects. Sil avait repris son médaillon, pourquoi aurait-il remis les pieds à la brocante?



Et il ne sest rien passé?

Giles scruta Buffy par-dessus ses lunettes, avec cet air que prennent les adultes lorsquils suspectent les adolescents de leur faire des cachotteries. Une technique éprouvée pour les faire craquer. Mais Buffy ne se laissa pas démonter.

Non.

Juchée sur la table de la bibliothèque, elle affronta le regard sceptique de Giles sans ciller. De toute façon, elle ne lui cachaitrien.

Pas de vampire tout frais émoulu de sa tombe. Zéro apprenti Frankensteinou démon tendance Pinocchioen quête de morceaux de cadavre. Aucun monstre rêvant de tailler une encoche «Tueuse morte» dans son… dans… euh… là où les monstres font leurs encoches…

Giles linterrompit.

Ça va. Jai saisi le message. Et je dois avouer que je trouve ça un tantinet alarmant.

Buffy fronça les sourcils.

Cest clair. Moi aussi jai besoin dabattre mon quota de croque-mitaines avant daller au lit. Sinon, jai du mal à dormir.

Hmmm? fit lObservateur et reportant son attention surelle.

Les méchants font relâche une nuit. Et alors? demanda Buffy, complètement ébahie. Je ne vois pas le problème. Lesvampires et les démons sont comme tout le monde! Ils ont besoin de se reposer de temps en temps, non?

Pas vraiment, répondit Giles. À moins de fomenter quelque chose. Ou demmagasiner des forces en vue dun coup déclat particulièrement effroyable.

Le règlement des Observateurs vous interdit de laisser la Tueuse oublier lart de tuer et dêtre tuée plus de deux jours daffilée. Cest ça?

Buffy connaissait la réponse, mais elle devait quand même la poser. Si elle ne rappelait pas régulièrement à Giles quelle était une fille comme les autres, avec des amis et des activités extra-carnage, il en conclurait quelle avait accepté les contraintes allant de pair avec son statut dÉlue. Il finirait bien par se le mettre dans le crâne: elle ne tirerait jamais un trait sur ses rêves. Ellemaîtrisait sa destinée.

Un tel oubli pourrait têtre fatal. (Devant son air consterné, Giles changea de tactique.) Et quas-tu de mieux à faire ce week-end que de protéger la ville contre les menaces démoniaques?

La brocante. Nous levons des fonds pour envoyer la fanfare au concours de Sacramento.

Certes. (Giles esquissa un sourire méprisant.) Il est bien plus important de souffler dans des cors, dagiter des cymbales et de marcher au pas que dassurer lavenir de lhumanité.

Buffy se raidit.

Lavenir de lhumanité est compromis?

Non. Simplement… (Giles prit une chaise.) Je ne voudrais pas que de telles activitésqui plus est parfaitement futileste fassent baisser la garde.

Ne vous inquiétez pas. Jai une sorte de sixième sens de Tueuse qui mavertit de…

Elle fronça les sourcils.

De quoi? demanda Giles avec espoir.

La nuit dernière, javais limpression que quelque chose ne tournait pas rond, expliqua Buffy. Angel aussi. Mais… il ne sest rien passé.

Et quen est-il aujourdhui?

Buffy haussa les épaules.

Jéprouve le même malaise. Mais cest peut-être simplement dû au fait quon en parle.

Es-tu bien certaine que rien ne se soit produit avant la manifestation de ce pressentiment?

Michael Czajak a perdu son amulette. (Lair soucieux de Buffy reflétait parfaitement celui de son Observateur). Enfin, «perdu»… Sa mère la donnée à la brocante.

Je le connais?

Je ne crois pas. En tout cas, il prétend que son médaillon doré le protège contre les bébêtes de Sunnydale. Ça marche, lescharmes?

Parfois, concéda Giles. Mais il nexiste aucun sortni talismancapable de repousser tous les types de dangers. En règle générale, ils sont conçus dans un but bien précis. Et leur efficacité est toujours limitée, même dans leur champ daction spécifique.

Donc on naurait rien pu bricoler pour me protéger du Maître, déclara Buffy dune voix blanche.

Non. (Giles détourna son regard. Il ne sétait toujours pas pardonné de lavoir laissée à la merci du puissant vampire.) Si cela avait été possible, je laurais fait.

Je sais. (Buffy esquissa un sourire, mais elle commençait vraiment à sinquiéter.) Donc si jai limpression quune horde de mille-pattes organise des courses de hors-bord dans mes veines, cest peut-être lié au médaillon de Michael?

Giles se redressa et ajusta ses lunettes.

Un simple sortilège damateur? Jen doute fort. Mais nous nous trouvons sur la Bouche de lEnfer. Peut-être devrais-tu garder ce Michael à lœil, par précaution?

OK. (Buffy se laissa glisser de la table et se dirigea vers les portes battantes. Juste avant de sortir, elle se tourna vers lObservateur.) Je dis à mademoiselle Calendar que vous trouvez sa brocante futile ou vous préférez avoir une dette envers moi?

Giles devint blanc comme un linge.

Quoi? Tu… Jaimerais autant éviter me mettre mes collègues à dos, si ça ne tembête pas.

OK. Je rajoute ça sur votre ardoise.

Buffy franchit les portes, un sourire malicieux aux lèvres. Gilesétait le champion des rabat-joie grandiloquents, mais il suffisait de lui parler de MlleCalendar pour que son assurance seffondre comme un château de cartes. Cétait mignon. Buffyavait beau le charrier constamment à ce sujet, elle naurait jamais pris le risque de détruire ses chances avec la prof dinformatique.

Tout en se dirigeant vers la cafétéria, Buffy se demanda si la caisse de tableaux de Joel Shavin était déjà arrivée à la galerie. Samère était obligée de réceptionner la livraison avant de transporter les dons de ses clients au lycée. Buffy navait pas peur pour sa réputation au sein de lécole, mais MlleCalendar avait fait mention des pièces les plus précieuses sur les flyerset dans le journal localpour essayer dattirer le gratin de Sunnydale.



Michael Czajak rasait les murs. En lespace dune nuit, la cafétéria sétait transformée en supermarché au moment de lachalandage. Professeurs et élèves sactivaient pour déballer et étiqueter les articles mis en vente. Tout devait être prêt avant midi, soit à peine deux heures plus tard. Pour les clients, le tri par catégorie était assez pratique. Malheureusement, ça ne facilitait pas la tâche de Michael. Il était condamné à rôder devant le stand dobjets dart et de bijoux, qui se trouvait être le territoire de Cordelia. Pas de chance.

Harmony posa un carton en bout de table.

Quest-ce que tu as trouvé? lui demanda Cordelia. Ondirait que tu viens de découvrir le trésor de Barbe Noire!

Harmony était aux anges.

Jai regardé par-dessus lépaule dOz, complètement par hasard, pile au moment où il allait refourguer tout ça à Zanzibarge.

Alex Harris? senquit Cordelia en regardant dans le carton.

Si tu veux. Je men tape, de son nom! (Harmony pouffa de rire.) Bref, je me suis dit que ce vieux poudrier en métal était fait pour nous. Ainsi que ce cadre photo en argent. Sans oublier ce…

La voix dHarmony était vraiment insupportable: Michael reporta son attention sur les petites vitrines dexposition. Sous les néons, lor et largent étincelaient, parsemés de flaques de couleur. Bleues ou violettes. Rouges ou vertes. Il nétait encore quun néophyte en matière de magie. À part quelques rudiments, il ny connaissait pas grand-chose. Mais il était convaincu que son amulette se révélerait à lui dune façon ou dune autre. Enfin… Si le sort avait marché, bien sûr.

Douze heures sétaient écoulées depuis que Michael avait lancé son appel mystique, mais le charme ne lui avait encore donné aucun signe de vie. Et sans son talisman, il était vulnérable. Nimporte quelle créature terrifiante venue des profondeurs inhabitées de la ville pouvait lui sauter dessus. Il ferma les yeux et récita de nouveau lincantation.



Cordis fortis, deiciere

Adesdum prospecto hodie.



Il la traduisit, au cas où:



Cœur du pouvoir, je tai égaré

Reviens-moi ce jour sans tarder.




CHAPITRE 3

Cordelia essayait dignorer le type flippant qui traînait dans le coin, mais sa présence commençait à lui taper sur les nerfs. Elle fit volte-face, lui décocha un regard noir et lança avec mépris:

Va jouer dehors, tu veux?

Le garçon parlait tout seul. Lorsquil entendit sa voix, il eut un mouvement de recul, sinterrompit et détala.

Harmony esquissa une moue de dégoût.

Il est pâle comme la mort. On dirait une espèce de fantôme. Dans le genre, on fait difficilement plus répugnant.

Tu oublies Zanzibarge, rappela Cordelia en frissonnant, pour quHarmony oublie son lapsus de tout à lheure.

Certes, Alex lavait sauvée du vieux local de sciences en flammes. Certes, il embrassait comme un dieu. Mais elle nallait pas prendre sa défense pour autant. Ce type était un bouffon aux lèvres de velours, elle ny pouvait rien.

Harmony ouvrit un poudrier ouvragé et saisit lépaisse houppette. Elle fit semblant de se poudrer le nez en sadmirant dans le petit miroir.

Jadore ces machins! Tu crois que je devrais me faire bronzer, cet été? Ou plutôt jouer dans le registre beauté diaphane?

Cest dangereux de prendre le soleil. Ça provoque le cancer et ça donne des rides. Ooooh! (Cordelia démêla délicatement un pendentif en argent coincé dans une chaîne en or au bout de laquelle était suspendu un médaillon en forme de soleil.) Jeprendsça. On peut mettre le reste avec les bijoux de pacotille. Cest de la camelote de carnaval.

Jai une patte de canard!

Harmony, toujours plongée dans son reflet, avait entrepris de plisser les yeux.

Une patte-doie, la corrigea Cordelia en refermant la fine chaîne en argent autour de son cou.

Mais jai seulement seize ans! couina Harmony.

Quest-ce que je me tue à te dire depuis le CM2? Lebronzage intensif, cest mauvais pour la santé. Mais tu nen fais quà ta tête! (Cordelia se pencha pour observer Harmony de plus près. Effectivement, elle avait des rides naissantes autour des yeux.) Alors ne viens pas pleurer!

Mais jai lair davoir vingt ans!

Cordelia nétait pas dhumeur à consoler les jeunes filles en détresse. Elle arracha le poudrier des mains dHarmony et le jeta dans le carton.

Arrête de pleurnicher. Ça pourrait être pire. La chirurgie esthétique fait des miracles contre les rides, mais ça ne marche pas encore contre le cancer. Je reviens.

Dhabitude, elle naimait pas porter des objets ayant appartenu à quelquun dautre. Elle boudait déjà les collections de prêt- 
à-porter des grandes marques. Mais ce collier en argent était exceptionnel. Cétait un bijou splendide. Une pièce de collection, de toute évidence. Une véritable trouvaille!

Que je nai pas achetée, se rappela Cordelia en voyant Snyder surgir devant elle. Donc on ne peut pas maccuser davoir fait mes emplettes avant lheure. Cest juste du vol qualifié!

Monsieur le proviseur!

Cordelia le gratifia de son sourire le plus mielleux, prête à user de ses charmes pour éviter les ennuis. Snyder portait un feutre gris à large bord rehaussé dun ruban rouge. On aurait dit un chapeau de détective sans foi ni loi, tout droit sorti de ces vieux films en noir et blanc que son père adorait.

Super, votre chapeau! lança-t-elle. Très… élégant.

Nest-ce pas? répliqua Snyder, un sourire satisfait tout à fait inhabituel aux lèvres. Jai toujours su que vous aviez bon goût, mademoiselle Chase.

Cest ce quon dit, renchérit Cordelia, tout sourires.

Je devrais lacheter, nest-ce pas?

Absolument, acquiesça Cordelia en hochant vigoureusement la tête en signe dencouragement. (Apparemment, linterdiction de préemption ne sappliquait pas aux membres de ladministration.) Cest tout à fait votre style.

Parfait! Il me plaît vraiment beaucoup.

Sur ce, Snyder séloigna dune démarche chaloupée en sifflotant un air guilleret, une main à son couvre-chef.

Ultra flippant…

Cordelia se dirigea vers le stand des babioles. Elle avait une étrange sensation de fourmillement dans les doigts.



Mais oui, mais cest bien sûr! sexclama Alex.

Quest-ce quil y a? demanda Willow.

Les chemises se reproduisent entre elles! On croit les avoir toutes pliées et étiquetées, mais quand y en a plus, y en a encore! (Alex se pencha sur le dernier carton plein, entrouvrit ses battants et les referma aussitôt.) Comme les Tribules dans Star Trek! Dommage quon ne puisse pas les transbahuter sur un navire klingon pour sen débarrasser.

Pas de bol, renchérit Willow, pince-sans-rire. On est condamnés à les vendre jusquà la dernière avant quelles nenvahissent la cafétéria.

Mais cest impossible! Les mecs branchés ont déjà chouré tous les trucs cool et les sans-abriqui auraient effectivement besoin de renouveler leurs fringuesne viendront jamais les acheter. Ils attendront simplement quon les jette pour fouiller la benne à ordures!

On est fichus…

Willow adorait plaisanter avec Alex, surtout sur les vieilles séries télé. Ça lui rappelait cette époque lointaine où linsouciance était de mise, où tout était simple et où les araignées et les grenouilles étaient les seules créatures effrayantes quelle risquait de croiser.

Au moins, on na pas besoin de les nourrir.

Alex éloigna dun coup de pied le carton plein, avant de ramasser et demboîter les vides.

Soudain, on entendit les premières notes de «Love Potion Number Nine»la version originale des Clovers. Le regard de Willow sillumina.

Oh! Jadore cette chanson!

Alex prit les cartons vides sous son bras.

En parlant de ça… On avait un deal: si je demandais à Oz de passer de la musique, tu me disais où tu avais caché mon gilet.

Je nai rien fait, répliqua Willow. Ce nest pas ma faute si tu as tiré des conclusions hâtives.

Mais tu dois bien savoir où il est, non? insista Alex dune voix blanche.

Willow secoua la tête.

Non. Désolée.

Ça ne tembête pas de finir toute seule? lança-t-il en balayant la pièce du regard. Je… euh… Il faut que jaille jeter ces cartons.

Et chercher ton gilet, pensa Willow en le regardant partir. Elleposa le dernier paquet sur la table, louvrit et en sortit une chemise rose. Elle poussa un cri étranglé: une araignée noire se baladait sur le col. Pulvériser des vampires et défier des démons virtuels dans des armures en métal, passe encore! Mais les araignées, cétait niet! Elle lâcha la chemise.

Aussitôt, une langue bifide bleue fit irruption du carton, attrapa larachnide et disparut dans la pile de vêtements.

Willow ne savait pas ce qui se tapissait dans cette boîte, mais la créature avait marqué un point. Puisquelle avait dévoré laraignée, elle ne pouvait pas être si terrible. Sauf sil sagissait dune grenouille. Mais non. La seule grenouille assez massive pour être dotée dune langue pareille, cétait la Goliath. Soixante-dix centimètres de long pour trois kilos. Une espèce de batracien géant originaire dAfrique équatoriale.

La probabilité que la mangeuse daraignée soit une grenouille exotique approchait les zéro pour cent. Néanmoins, la curiosité scientifique de Willow eut raison de sa peur. Elle retourna prudemment la première chemise à laide de son marqueur.

Une paire dyeux sombres, perdus dans une douce fourrure blanche, lui rendit son regard en battant des paupières.

Mais tu nes pas une horrible grenouille! sexclama Willow, sous le charme.

La chose avait la taille dun nounours, quatre courtes pattes, des coussinets bleu clair et des oreilles touffues et pointues. Elle ressemblait à une créature de manga, mais elle était bien réelle.

Lanimal se mit à ronronner.

Certaine que la bestiole bizarroïde mais complètement craquante ne lui ferait aucun mal, Willow posa sa main contre son visage poilu. La chose se blottit contre sa paume.

Bonjour! Tes trognon, toi!

Elle enveloppa la créature dans une longue écharpe bleue, la sortit du carton et la mit contre son cœur. Elle adorait son poisson rouge, mais elle avait toujours voulu avoir un animal de compagnie quon pouvait caresser. Malheureusement, sa mère le lui interdisait. Cette fois, elle ne prendrait pas de risques: elle ne lui demanderait pas la permission. Elle introduirait monsieur Trognon chez elle clandestinement, et lemmènerait au lycée dans son sac à dos.

Tout va bien, le cajola-t-elle. Tu es avec moi, maintenant.

Monsieur Trognon ronronna de plus belle.



Buffy se dirigeait à toute vitesse vers la cafétéria lorsque son sixième sens de Tueuse la mit en alerte. Son bras se raidit et ses doigts se refermèrent sur une longue tresse en cuir. Elle tira dessus. Il y avait un petit garçon chétif agrippé à lautre bout. Elle le fit glisser vers elle. Il sortit en titubant dune classe vide, mais ne lâcha pas le manche de son fouet.

Andrew fit à son tour irruption dans le couloir. Il était un peu plus grand que son ami. Buffy avait été en cours de biologie avec lui, lannée précédente.

Jonathan! sécria-t-il.

Buffy regarda droit dans les yeux ladolescent court sur pattes.

Je croyais que Snyder avait le monopole de la cravache.

Je viens de lavoir, protesta Jonathan en essayant de larracher des mains de Buffy.

Elle resserra sa prise. Lextrémité de larme, une lanière étroite agrémentée dune mèche, pendait de son poing fermé.

Et tu ne le garderas pas longtemps si Snyder te surprend à le faire claquer dans les couloirs! lavertit Buffy. Tu finiras par blesser quelquun.

Cest déjà fait, fit remarquer Andrew en se massant le bras.

Je suis désolé, dit Jonathan en déglutissant laborieusement.

Non, tu nes pas désolé. Depuis que tu as trouvé ce machin, plus rien ne tintéresse! (Andrew était vraiment énervé.) Résultat, on perd notre temps à jouer à Indiana Jones au lieu de surveiller notre butin!

Cest plus fort que moi! rétorqua Jonathan, piqué au vif. Quand je le claque, je me sens…

Plus grand? ironisa Andrew.

Buffy avait mieux à faire que darbitrer le débat de deux geeksstupides.

Fais attention, OK?

Jonathan hocha la tête en tirant de plus belle sur son manche.

Buffy laissa glisser la lanière entre ses doigts. Avant que le garçon parvienne à libérer sa mèche, une légère décharge électrique cingla sa paume.

Aïe! sexclama-t-elle en fronçant les sourcils.

Oh-oh.

Jonathan reprit son fouet et senfuit sans demander son reste. Andrew lui emboîta le pas.

Sils essayaient de se libérer du joug de Snyder, ils sy prenaient comme des pieds. Buffy leur souhaitait bien du courage. Malheureusement, leur sauver la mise nétait pas à lordre du jour. Elle appela la galerie depuis la cabine téléphonique située devant la cafétéria, avant de rejoindre Willow et Alex. Dès quelle arriva, MlleCalendar lui fit de grands signes. Buffy la rejoignit à la caisse.

Je ne voudrais pas paraître alarmiste, mais…

La prof se mordit la lèvre inférieure.

Maman sera là dune minute à lautre, dit Buffy, anticipant sa question. Je viens dappeler la galerie: elle est déjà partie.

Lenseignante se détendit sensiblement.

Magnifique! Quelquun vient de téléphoner pour savoir si lurne dont je parle dans larticle est bien à vendre. Lacheteur souhaiterait y mettre les cendres de son caniche.

Comment? Une urne de collection hyper chère pour unchien?

Les goûts artistiques de Buffy se limitaient aux armes anciennes et aux livres doccultisme. Personnellement, elle se contrefichait du destin de ce pot. Mais sa mère en ferait sûrement une crise cardiaque.

Ne dites surtout pas à ma mère quils vont lenterrer.

En fait, je crois quils comptent la mettre sur leur cheminée, rectifia MlleCalendar en esquissant un sourire moqueur, avant de se retourner pour montrer à un élève où se trouvaient les carnets de reçus.

Buffy! la héla Cordelia depuis la table voisine.

Ils avaient beau avoir sauvé des milliers de fois la vie de la pom-pom girl ultra-populaire, cette dernière faisait tout pour éviter dêtre vue en compagnie des «losers de la bibliothèque», comme elle les appelait. Sauf en cas dévénement maléfique de grande ampleur. Buffy ne sen tirait pas trop mal ce week-end, finalement.

Comme dhabitude, Cordelia ne souffrait pas quon lignore. Comme Buffy ne venait pas, elle se rua vers elle et la fusilla duregard.

Jai besoin daide, déclara-t-elle avec indignation. Et cest pour ça quon ta «investie». Enfin, tu vois ce que je veux dire. Tu es là pour aider les gens, non?

Cest encore lapocalypse? demanda Buffy.

Cordelia attrapa Buffy par le bras et lentraîna jusquau stand de bijoux.

Pas à ma connaissance. On a des articles très précieux. Ilfaut que tu montes la garde le temps que Deirdre revienne.

Pas possible.

Buffy avait le devoir de sauver Cordelia, certes, mais uniquement si la jeune fille risquait de se faire hacher menu, griller à la broche ou atrocement mutiler. Elle ne lui devait aucune faveur.

Je bosse aux chemises avec Willow, reprit-elle.

Mais ça ne prendra pas plus dune minute! insista Cordelia.

Puisque je te dis que jai… (Buffy sapprêtait à tourner les talons lorsquelle aperçut une tache noire sur les dents de Cordelia. Fascinée, elle perdit le fil de la conversation.)… justement une minute à tuer.

Merci! lui dit Cordelia, visiblement soulagée. Deirdre devrait déjà être de retour. Il faut absolument que jaille chercher Harmony. Elle est persuadée quelle se transforme en vieille peau. Et je nai pas envie quon en profite pour nous chiper un truc.

Une vieille peau? Mais Harmony a seize ans.

Buffy était obnubilée par cette ombre au sourire Colgate deCordelia.

Le soleil la complètement fripée, répliqua la jeune fille. On dirait une prune blette.

Ah bon?

Buffy écarquilla les yeux. La petite imperfection dentaire nétait ni une trace de rouge à lèvres ni un reste de nourriture. Lémail étincelant de la jeune fille était véritablement gâté! Cestalors quelle remarqua ses cheveux. Ils commençaient àfrisotter.

Buffy se garda bien de le lui faire remarquer. Elle se contenta de regarder Cordelia sortir en courant de la cafétéria. Nul doute que ladolescente hurlerait quelques secondes après sêtre admirée dans le miroir des toilettes. Une fois le premier choc passé.

Buffy fronça les sourcils en se massant la paume, à lendroit où elle avait reçu la décharge électrique. Comment des lanières en cuir pouvaient-elles produire de lélectricité? Dordinaire, elle ne se serait pas posé la question, mais le vieillissement prématuré de Cordelia et les rides subites dHarmony linquiétaient. Les deux amies navaient pas dû sapercevoir de leur état avant daller au lycée. Sinon, elles se seraient probablement fait porter malades.

Tiens! Je vois que vous vous impliquez dans la vie du lycée, mademoiselleSummers. Une fois nest pas coutume. (Snydergratifia Buffy dun hochement de tête approbateur et se pencha sur les vitrines.) Voyons voir. Quest-ce que vous avez là?

Cest le stand de Cordelia, en fait, rectifia Buffy.

Lattitude amicale du proviseur leffarait encore plus que son électrocution de tout à lheure.

Snyder se tourna vers elle, souriant.

Que pensez-vous de mon chapeau?

Cest une question piège? se demanda Buffy en priant pour que Deirdre revienne au plus vite pour la tirer daffaire.

Il est… euh…

Buffy était trop abasourdie pour réfléchir. Elle ne trouvait plus ses mots.

Chouette? tenta Snyder en ricanant bêtement.

Cest exactement le mot que je cherchais, acquiesça-elle, complètement pétrifiée.

Le pressentiment bizarre qui la titillait depuis la veille se mit à siffler frénétiquement dans sa tête. Elle fit de son mieux pour ne pas laisser transparaître sa peur et balaya la pièce du regard.

Personne ne semblait paniqué. Tout avait lair normal. Laplupart des élèves avaient fini leurs installations. La brocante nouvrant ses portes au public quune heure et demie plus tard, ils papotaient ou déambulaient dans les différentes allées. Willow était assise sur une chaise, à côté du stand hommes. Elle secouait la tête en rythme sur lenregistrement original de «Proud Mary» de Creedence Clearwater Revival. Dailleurs la mère de Buffy était toujours nostalgique quand elle entendait des chansons de lancien groupe de John Fogerty. La seule chose qui clochait, cétait Alex. Au lieu daider Willow au rayon vêtements, il passait des disques au stand musique.

Je peux voir cette montre de gousset? demanda Snyder en tapotant sur une des vitrines.

Buffy se retourna brusquement vers lui.

Je nai pas la clé. Mais Cordelia ne devrait pas tarder.

OK. Mais cest moi qui lai vue en prems.

Snyder pouffa de plus belle, donna une chiquenaude au bord de son chapeau et pencha légèrement la tête. Buffy distingua furtivement trois points rouges perçant son crâne chauve. Leproviseur ajusta son couvre-chef et séloigna dun pas nonchalant.

Des morsures? De leczéma? Buffy se promit den parler à Giles. Ces marques navaient pas lair de gêner Snyder, mais il ne sagissait pas, à lévidence, dun simple problème de pellicules.

Lorsque Deirdre revint, elle eut lair agacée de trouver Buffy en lieu et place de la reine de la branchitude.

Où est Cordelia?

Aux toilettes.

Buffy examina la jeune fille de près. Ses cheveux bruns coupés au carré étincelaient de bonne santé. Elle navait même pas les pointes fourchues. Sa peau nétait ni grêlée, ni marbrée, ni ridée.

Tu as passé la matinée avec Harmony et Cordelia?

Plus ou moins, répondit Deirdre avec un froncement de sourcils. Pourquoi?

Buffy haussa les épaules. Cétait un véritable défi de soutirer des informations à Deirdre. De toute évidence, elle refusait de sabaisser à lui parler.

Comme ça. Alors cest vrai ce quon dit? Tu as des faussesdents?

Quoi? Bien sûr que non!

Elle exhiba sa dentition et tira sur ses canines pour prouver ses dires.

Buffy inspecta la bouche de la jeune fille. Pas une seule dent gâtée. Deirdre était juste une indécrottable snobinarde: elle ne souffrait pas, comme les autres, dun enlaidissement aussi subit que mystérieux.

Après avoir laissé Deirdre reprendre son poste de gardienne des vitrines, Buffy pesa le pour et le contre. Elle hésitait entre deux priorités: avertir Giles quil y avait effectivement un problème, ou bien vérifier si Willow et Alex allaient bien. Elle ne savait pas si les symptômes étaient dorigine mystique ou médicale, mais puisquils navaient pas lair de toucher tout le monde, elle décida de soccuper dabord de ses amis.

Willow avait lair indemne et de bonne humeur. Elle était assise, une écharpe bleue en boule sur les genoux. Ses cheveux auburn, lâchés sur les épaules, étaient aussi raides que dhabitude, mais ils nétaient ni ternes ni crêpés comme ceux de Cordelia. Et quand elle lui décocha un sourire de bienvenue, elle dévoila deux rangées de dents dun blanc étincelant.

Coucou! Tu as réussi à trier toutes les chemises, à ce que je vois!

Willow jeta un coup dœil aux piles soignées.

Parfaitement! Ta jupe est toujours là, dailleurs. (Buffy avait complètement oublié sa trouvaille.) En revanche, Alex narrive pas à trouver le gilet de chasse quil a mis de côté. Il pensait que cétait moi qui lavais caché. Mais je ny ai pas touché.

Cest moi, avoua Buffy. Je compte le lui rendre… dès quil aura admis que les mecs ont autant de mal que les filles à résister aux bonnes affaires.

Bonne idée! approuva Willow, un sourire malicieux aux lèvres. Je souscris entièrement.

Oui, mais ce nest pas la priorité immédiate ajouta Buffy. On peut mettre une croix sur notre week-end tranquille. Je ne sais pas encore ce qui se passe, mais il va falloir quon affûte nos sens de fins limiers. Je vais chercher Alex. On se retrouve à labibliothèque?

OK!

Willow se leva aussitôt, son écharpe froissée toujours serrée contre elle.

En revanche, tu ferais mieux de laisser ton écharpe. Snydera lair davoir perdu la boule, mais on ne sait jamais. Si tu ne veux pas te faire prendre en flagrant délit de vol à létalage… Oh! Etdis à Giles que jarrive tout de suite.

Buffy partit sans attendre la réponse de Willow. Elle était sûre quelle sexécuterait.

Lalbum des Creedence passait toujours. Alex se déhanchait en rythme, tout en parcourant les pochettes des autres disques. Lorsque Buffy arriva en trombe, il lui offrit son plus beau sourire.

Hé! Buffy! Tu veux passer commande?

Ce nest pas le boulot de Devon? senquit-elle en examinant rapidement son ami.

Il avait lair de se porter comme un charme.

Devon a eu une panne de réveil, expliqua Alex. Et Oz est allé vérifier si les housses en peau de mouton quil vient de piquer ont la bonne taille pour les sièges de sa camionnette. Elle est au garage pour une révision. Ou une vidange. Enfin, un truc du genre. Bref: il ma demandé de faire le DJ en attendant.

On doit absolument rejoindre Willow à la bibliothèque, enchaîna Buffy. Snyder se comporte comme un ado qui vient de sniffer de la colle et Cordelia a les dents pourries.

Les dents pourries? Tu veux dire quelles sont noires et quelles tombent? Ou quil sagit dun cas aigu de mauvaise haleine? (Lespace dun instant, Alex eut lair sincèrement inquiet.) Attends: pourquoi ça pose problème?

Parce que… (Buffy aperçut derrière lui, posé sur les CD, le gilet militaire quelle avait soigneusement camouflé dans une peau de mouton.) Tu as trouvé ça où?

Cest Oz qui la déniché dans ses housses. Je lavais caché ailleurs la nuit dernière, mais quelquun la changé de place. (Buffy tiqua. Alex lui lança un regard accusateur.) Ce ne serait pas toi, par hasard?

Buffy arbora une moue de repentir.

Si, cest moi, monsieur «Les filles ne résistent pas aux bonnes affaires»! Tu ne men veux pas trop?

Tout est relatif. Ce serait pire sil avait trouvé un autre acheteur.

Super. Bon. Maintenant, on file voir Giles.

Mais je ne peux pas partir avant le retour de Devon ou dOz, protesta Alex. Il y a plein de LP de collection! Cest hallucinant, le nombre de personnes qui risqueraient la prison pour voler des trucs inutiles.

Cest quoi des LP?

Ça vient de Long Playing Records, expliqua Alex. Léquivalent des CD «un titre», si tu veux.

Bon. Mais ne traîne pas trop, lavertit Buffy. Si ça se trouve, on a affaire à une espèce dinsecte mutant qui contamine les gens.



Je suis vraiment désolée darriver si tard! sexclama Joyce en débarquant dans la cafétéria, armée dun carton contenant les dons de ses clients. Dabord jai dû attendre la livraison. Etensuite, je crois que jai eu droit à tous les embouteillages entre la galerie et le lycée.

Pas de soucis. La brocante nouvre que dans une heure. Merci beaucoup davoir pris le temps de rassembler tous ces trésors, dit MlleCalendar en lui prenant la boîte des mains. Cest tout?

Non. Jen ai encore deux dans la voiture, répondit Joyce.

Magnifique! Je vais demander à Deirdre de déballer celui-ci et je vais vous aider à transporter les autres.

Buffy ma dit quelle… (Joyce neut pas le temps de terminer sa phrase: lenseignante avait déjà tourné les talons.)… medonnerait un coup de main.

Tandis que MlleCalendar sentretenait avec une pom-pom girl, Joyce passa en revue la cafétéria. Les adolescents attendaient louverture de la brocante. Ils étaient massés autour des stands, sur lesquels samoncelait une large gamme darticles. Un morceau de Blood, Sweat & Tearsun de ses groupes favorispassait sur un vieux tourne-disque. Alex faisait semblant de jouer de la batterie. Il tapait du pied en rythme. Willow était assise sur une chaise. De loin, on aurait dit que la jeune fille serrait une peluche blanche dans ses bras. Joyce avait toujours trouvé les vieux jouets abandonnés un peu déprimants. Cétait un signe que les adultes avaient perdu lémerveillement et lespoir de leur enfance. Ellepossédait encore un chien doté dune abeille sur la truffe. Elle lavait enfoui dans une vieille malle, comme un précieux vestige de sa jeunesse. Elle se trouvait pathétique de saccrocher comme ça à lenfant quelle avait été. Si seulement Buffy nétait pas si pressée de grandir!

Mais Joyce espérait surtout que sa fille apprendrait à tenir parole. Il ny avait aucun signe delle. Elle sétait encore défilée. Non seulement elle ne faisait pas ce quelle était censée faire, mais elle nétait même pas là. Joyce était déçue, mais surtout inquiète. Buffy stagnait à la moyenne et la réputation de fautrice de troubles quelle sétait forgée à Hemery lavait suivie jusquà Sunnydale. Certes, elle faisait preuve dun instinct de survie très développédès quil sagissait den venir aux mains, elle se débrouillait très bienmais ça ne lui ouvrirait pas les portes de la fac. Les menaces ne suffisaient pas. Il fallait quelle se résolve à la priver de sortie.

Ne tire pas de conclusions hâtives, se refréna Joyce. Elle décida den parler à MlleCalendar.

Je croyais que Buffy devait travailler toute la journée.

Cest vrai. Elle a dû… sabsenter un moment.

La professeur nétait pas nette. Elle avait lair de couvrir quelquun.

Joyce sen voulait de douter de sa fille. Mais cétait la faute de Buffy: ses actions parlaient pour elle. Comme toute mère attentive qui se respecte, elle navait pas le choix: il fallait quelle pose la question.

Buffy était-elle présente hi…

Lurne a déjà trouvé un acquéreur, linterrompit la professeur pour changer de sujet. Et je suis impatiente de voir le Jurojin en ivoire. Lartiste sest représenté accompagné dun cerf, cest bien ça?

Tout à fait. Cest un objet magnifique.

Joyce avait été surprise que M.Haido donne une pièce de sa collection asiatique. Jurojin, le dieu de la longévité, faisait partie des sept divinités du bonheur. Le cerfsymbolisant également une vie durableétait communément considéré comme sonmessager.

Et monsieur Wilkins ma demandé si le presse-papiers en jade était accompagné dun certificat.

Le maire veut lacheter? sétonna Joyce.

Uniquement sil sagit bien de lorbe appelé «Nuit infinie», répondit MlleCalendar.

Le jade symbolisait le pouvoir, le prestige et limmortalité. Cette pièce avait une histoire particulièrement intrigante, mais Joyce était néanmoins surprise que le maire ait manifesté sonintérêt.

Son père a voulu lacquérir lors dune vente à Los Angeles, poursuivit la tutrice. Mais il a perdu lenchère. Cétait dans les années 1950.

Il sagit effectivement de la même pièce, confirma Joyce. Le donateur ma fourni le certificat dachat et tous les papiersafférents.

Cest vrai? sexclama MlleCalendar, stupéfaite. Pourquoi faire don dun article pareil à la vente de charité du lycée local?

Daprès son ancien propriétaire, le jade serait tellement sombre quil aurait limpression de tomber dans le vide en la contemplant, répondit Joyce. Et lorbe lhypnotiserait. Il ne pourrait pas sempêcher de la regarder. Il a fini par la cacher dans le tiroir de son bureau. Ça fait cinquante ans quelle nen est plus sortie. Il ma dit quelle ne lui manquerait pas.

Cest tout à fait fascinant. Le maire sera enchanté. Il arrive à midi.

MlleCalendar attendit que Joyce ouvre sa voiture.

Le maire vient au lycée? demanda Joyce en remettant à la jeune femme un des deux cartons posés sur la banquette arrière.

Juste le temps dune séance photo et dun discours de circonstance. Mais je suis sûre quil voudra rencontrer la femme ayant retrouvé le trésor perdu par son père.

Joyce saisit le deuxième carton et referma la portière dun coup de pied.

Ce serait avec plaisir. Ne faites surtout pas tomber votre paquet. Jai tout emballé dans du papier kraft, mais le jade se fendille comme un rien.

Vous ne me mettez pas du tout la pression, ironisa MlleCalendar.

Après avoir remis ses articles à la jeune femme, Joyce se détendit. Et dune, elle nétait plus responsable de sa précieuse cargaison. Et de deux, elle avait tenu parole.

Qui nest toujours pas revenue de Dieu sait où, songea Joyce. M.Giles devait déteindre sur MlleCalendar. Comme lui, lenseignante était beaucoup trop laxiste. Dun autre côté, il ny avait sûrement pas de quoi sen faire. Après tout, labsence de Buffy navait lair de choquer personne.

Joyce avait lintention de regagner la galerie au plus vite, maisle maire Richard Wilkins, troisième du nom, était un membre respecté de la communauté de Sunnydale. Et un grand mécène. Il aimerait sûrement être invité personnellement au vernissage de lexposition de Joel Shavin. Sa présence apporterait un prestige incontestable à sa galerie. Elle pouvait se permettre dattendre.

Joyce était une chineuse professionnelle. Elle se mit à déambuler entre les stands. On trouve souvent des pièces originales et précieusesvoire de véritables objets de collectiondans les boutiques de prêteurs sur gage et autres marchés aux puces. Parfois, les gens ne connaissent pas la valeur de ce quils possèdent.

Joyce longea les différentes allées. Son regard glissait sur les articles ordinaires et quelconques, à laffût du gros lot. Soudain, son regard fut irrésistiblement attiré par une paire de gants de soirée en dentelle noire. Comme un navire dans la tempête par la lueur dun phare. Ils étaient en parfait état et ressemblaient à sy méprendre à ceux que sa grand-mère mettait pour se rendre au théâtre. Pour ne rien gâcher, ils lui allaient parfaitement.

Emballé, cest pesé, pensa Joyce en semparant des gants. Ellese mit à farfouiller dans le fourbi de la table «babioles en tout genre» tout en fredonnant lair de «And When I Die», toujours des Blood, Sweat & Tears. Décidément, ils ne passaient que des hits, au stand musique.

One child born in this world to carry on, to carry on…

Bonjour, madame Summers! lança Willow, qui venait dapparaître à ses côtés, sa peluche blanche cachée dans une écharpe en laine bleue. Vous avez déniché larticle de vos rêves?

Joyce tendit les gants et gratta négligemment la plaque rouge qui venait dapparaître sur sa main.

Absolument! Tu as trouvé ton bonheur aussi, à ce que jevois.

Willow cligna des yeux avec stupéfaction.

Comment ça? Quest-ce que vous voulez dire?

Eh bien cette espèce de nounours blanc, répondit-elle en faisant mine de toucher le vieux jouet.

Willow le serra dans ses bras, fit un bond en arrière et percuta une table.

Il est à moi! aboya-t-elle, les yeux étincelants de hargne.

Bien sûr quil est à toi, rétorqua Joyce, abasourdie.

Willow était une véritable crème. Elle naurait pas fait de mal à une mouche. Cet élan dagressivité, bien que partiellement justifié, était tout à fait inattendu.

Je me fiche de ce que dira Snyder, déclara Willow dun ton calme et résolu. Cest complètement débile de nous interdire dacheter avant louverture de la brocante. Peu importe doù vient largent! La seule chose qui compte, cest den récolter assez pour envoyer la fanfare au concours. Je ne rendrai jamais monsieur Trognon. Pas moyen.

Cest vrai que cette règle est absurde, approuva Joyce avec un sourire. Pas question que je remette mes gants en vente.

Tant mieux! Après tout, «donner cest donner, reprendre cest voler». Et, euh… «Premier arrivé, premier servi».

Les phalanges de Willow étaient blanches tant ses doigts étaient crispés sur son jouet. On aurait dit quelle avait peur quon le lui arrache des mains.

Buffy est à la bibliothèque, ajouta-t-elle.

Mais quest-ce que vous avez tous, avec cette bibliothèque? demanda Joyce, ébahie. Monsieur Giles ferait-il vos devoirs?

Seulement quand il est question de démons. Bon. Sur ce, il faut que je file.

Willow tourna les talons. Tandis quelle faisait volte-face, le fermoir dune chaîne en or se prit dans son pull. La jeune fille séloigna sans remarquer le médaillon doré en forme de soleil, agrémenté de pierres rouges et vertes, qui pendouillait derrière son dos.

Joyce la héla, en vain. Willow finit par percuter un garçon aux cheveux noirs.

Regarde un peu où tu vas, Michael! sexclama Willow à ladresse de ladolescent, encore sous le choc. Tu as failli écraser monsieur Trognon.

Michael ne sexcusa pas. Pas plus quil ne chercha à se défendre. Il lignora et continua son chemin en direction du stand le plus proche, où il sappliqua à parcourir les ustensiles de cuisine.

Quant à Willow, sa colère passée, elle retourna calmement au rayon «chemises». Joyce était un peu choquée de voir la jeune fille de si mauvaise humeur. Mais enfin… à cet âge-là, les sautes dhumeur étaient fréquentes. Et tout le monde avait le droit dêtre bougon de temps à autre.

MmeSummers se remit à chiner. Prêtant plus attention aux articles quà sa trajectoire, elle faillit faire tomber un autre client de la première heure.

Excusez-moi, je ne…

Lorsquelle reconnut le proviseur, Joyce cacha les gants derrière son dos. Cétait un réflexe: linterdiction de préemption ne sappliquait probablement pas aux donateurs. Cest alors quelle remarqua lallure extravagante de M.Snyder. Elle réprima une exclamation de surprise. Il portait toujours sa veste de costume, mais il sétait débarrassé de sa chemisequi était roulée en boule sur une tablepour mieux dénuder sa poitrine malingre et imberbe.

Vous préférez laquelle?

Snyder lui montra alternativement une cravate aux rayures diagonales bleu gris et une autre dun rouge mat, ornée de minuscules fleurs de lys dorées.

Vous avez enlevé votre chemise.

Joyce naimait pas ce petit homme à lallure maladive. Ildétestait manifestement les adolescents en général et vouait une haine farouche à Buffy en particulier. Malgré tout, ce comportement étrange éveillait sa curiosité.

Elle jure avec mon chapeau. Il a un ruban rouge.

Lhomme pencha légèrement la tête. Joyce distingua une petite goutte de sang qui dégoulinait de son oreille. Il tendit les deux cravates devant lui.

Vous devriez voir un médecin, suggéra-t-elle.

Quest-ce qui la fait craquer? se demanda-t-elle. Le stress? Ilne devait pas être évident de gérer le lycée de Sunnydale. Elle préférait ne pas y penser, mais les exemples de tragédies frappant élèves et professeurs ne manquaient pas.

Pas du tout. Il me faut juste une cravate. Le maire ne mélange jamais les couleurs. Il est toujours assorti. (Il exhiba ses deux trouvailles de plus belle.) Alors? Je prends laquelle?

La rouge, répondit Joyce en esquissant un sourire forcé.

Si le proviseur avait perdu la tête, il valait mieux faire comme si de rien nétait. Le maire sapercevrait sans nul doute de son état, et pourrait décider de le suspendre, ce qui simplifierait la vie de Buffy.

Joyce sempressa de rejoindre la caisse, bien décidée à profiter des trente dernières minutes avant louverture pour expliquer à la pom-pom girl de service tout ce quelle devait savoir sur les articles de la galerie.

Qui plus est, MlleCalendarou lune des lycéennesaurait sûrement une crème à lui prêter. Ses mains, plus sèches que dordinaire, la démangeaient terriblement. Pour ne rien gâcher, dès quelle se grattait, de longs lambeaux de peau sen détachaient.




CHAPITRE 4

Avant darriver à la bibliothèque, Buffy fit escale aux toilettes pour voir comment allait Cordelia. Certes, la jeune fille connaissaitmalheureusementsa véritable nature de Tueuse, mais elle ne méritait pas pour autant dattention particulière. Buffy voulait seulement être en mesure dexposer la situation à Giles avec précision.

Sachant quHarmony aurait préféré mourir plutôt que de safficher avec une paria comme Buffy, la Tueuse entrouvrit discrètement la porte et sintroduisit furtivement dans la pièce. Cordelia était assise en tailleur par terre, devant une porte fermée. Harmony sétait barricadée dans une cabine.

Ça devient ridicule, Harmony! Pourquoi tu restes enfermée là-dedans à te lamenter? Sors et regarde-toi dans un miroir! Tu verras que ce nest pas si grave!

Elle tripotait sa chaîne en argent. Signe quelle commençait à avoir la bougeotte et quelle sennuyait ferme.

Si, cest très grave! pleurnicha Harmony.

Cordelia leva les yeux au ciel, mais elle ravala son impatience et garda une voix neutre.

OK: tu as des petites rides de rien du tout autour des yeux. Et alors? Ce nest pas pour ça que Jake va te plaquer. Remarque, si, cest possible. Après tout, cest le receveur arrière, la vedette des Razorbacks. Enfin, lailier arrière ou un truc comme ça.

Harmony renifla.

Le receveur rapproché.

Si tu veux, enchaîna Cordelia. Ce que je voulais dire, cestquil existe un paquet de thérapies révolutionnaires pour rajeunir les vieilles.

Mais je ne suis pas vieille! gémit Harmony. Ma vie estfoutue…

Buffy ne pouvait détacher son regard de Cordelia. Ellenon plus ne sétait pas observée dans la glace depuis un petit moment. Sinon, elle ne se serait pas contentée daccuser Harmony de dramatiser son vieillissement cutané en restant tranquillement assise.

La magnifique chevelure brune et souple de la jeune fille se transformait, lentement mais sûrement, en un fagot de paille. Son vernis rose était maculé de taches noires et toutes ses dents de devant étaient gâtées. Si les rides dHarmony se creusaient à la même allure, elle ressemblerait à un shar-peï avant la pause de laprès-midi.

Buffy sortit des toilettes aussi discrètement quelle était entrée et regagna la bibliothèque à toute vitesse. La désintégration cosmétique de Cordelia et dHarmony prouvait quil y avait une certaine justiceet que lunivers nétait pas dénué dironie, mais Buffy navait pas de temps à consacrer aux deux adolescentes hystériques. Si leur mésaventure était due à un sort ou à une malédiction quelconques, Giles pourrait sûrement en contrer les effets. LObservateur était leur seul espoir.

Et même sil sagit dun truc médical, pensa-t-elle. Genremutation génétique, expérience ratée, pollution chimique, etc… Giles va nous arranger ça.

Elle le trouva en train de ranger des livres dans les étagères de la plate-forme surélevée. Rares étaient les élèves à fréquenter la bibliothèque par intérêt pour les livres, mais personne ne pouvait les en empêcher. Ce nétait pas un espace «réservé au personnel antidémons». Par conséquent, Giles devait parfois faire office de bibliothécaire.

Buffy ny alla pas par quatre chemins.

Vous savez, létrange pressentiment qui me titille depuis ce matin?

Quelque chose est arrivé?

Giles repoussa son chariot et se hâta de descendre les quelques marches menant au rez-de-chaussée.

Cest le moins quon puisse dire, déclara Buffy, tentant dénumérer les étranges symptômes quelle avait constatés. Snyder a des trous dans le crâne et il a pété un câble, Harmony vieillit à vue dœil et Cordelia se décompose.

Sagit-il de métaphores hautes en couleur ou dois-je prendre ces descriptions au sens propre? senquit Giles en enfilant sa veste en tweed.

Petit «b», répondit Buffy.

Je vois, soupira-t-il. Jespérais que le week-end serait aussi calme que tu le souhaitais. Jaurais voulu finir le catalogage de ma dernière livraison avant que quelquun savise de me subtiliser un autre ouvrage.

Dois-je en conclure que Lactose na pas refait surface sur le marché noir vampirique?

Ce manuscrit sappelle Du Lac, rectifia Giles. Et non. Mesrecherches nont rien donné.

Il y a un autre truc bizarre: Jonathan ma électrocutée avec son fouet. Enfin. Cétait peut-être juste de lélectricité statique. Vous savez? Comme quand on touche une poignée de porte.

Lélectricité statique peut être générée par tous types de friction dune intensité suffisante pour causer un échange délectrons, en particulier entre deux matériaux isolants, expliquaGiles. Ainsi, des semelles en cuir frottées contre un tapis sont susceptibles dacquérir des électrons et de diffuser une charge négative dans notre corps. Si nous touchons un objet possédant la charge opposéeune poignée de porte, par exemplenous en absorbons les électrons, ce qui provoque une électrocution. Parfois dun voltage conséquent.

Une question, monsieur Spock, linterrompit Buffy, assommée par le cours de physique. Une mèche de fouet peut-elle produire de lélectricité statique?

Si larme est utilisée de façon ordinaire, cest peu probable. Mais je suppose que ce nest pas impossible, raisonna Giles, pensif.

OK. Et pour le reste? Existe-t-il une maladie dont les premiers symptômes ont pour effet de provoquer un vieillissement spectaculaire en moins dune heure?

Un poison pourrait accélérer la progression dune affection, suggéra Giles. Tout comme un composant chimique, un parasite ou encore une mutation.

Cest ce que je me suis dit.

Giles ôta ses lunettes et fit les cent pas en mordillant lune des branches.

Mais si jen crois tes dires, aucune des victimes ne souffre du même mal. Es-tu certaine que Snyder et les deux jeunes filles soient les seules victimes? Nas-tu rien remarqué détrange chez les autres?

Buffy hésita.

Non, mais… si Snyder navait pas enlevé son chapeau, jenaurais jamais vu ses marques sur la tête.

Giles eut lair surpris.

Le proviseur porte un couvre-chef?

Un vieux machin quil a déniché à la brocante. Et je peux vous dire quil tenait vraiment à ce quil me plaise, poursuivit Buffy avec une grimace. Je lui ai dit que ça lui allait bien. SiSnyder se met à être sympa avec les élèves, jaime autant ne pas rater ma chance de marquer des points. On ne sait jamais: cet état de grâce pourrait bien devenir permanent…

Giles se remit à tourner en rond.

Harmony et Cordelia portaient-elles également des articles chinés?

En fait, je nai pas vu Harmony, avoua Buffy. Les vêtements de Cordelia mavaient tous lair familier… Sauf son collier. Elleest responsable du stand bijoux. Elle a très bien pu le prendre ce matin. Mais je nen sais rien. À ma connaissance, elle est allergique à la seconde main.

Nous devons en avoir le cœur net, conclut Giles. Il est essentiel de découvrir le point commun entre ces victimes. Àdéfaut de nous renseigner sur lorigine du mal, cela nourrira notre réflexion. Sans compter quà ce stade, il est fort probable que lensemble des articles mis en vente aient été contaminés.

Ils étaient presque tous stockés dans la cave, dit Buffy avant de sinterrompre. Maman!

Quarrive-t-il à ta mère?

Giles chaussa ses lunettes et se dirigea vers la sortie.

Elle est censée apporter des dons de la galerie. (Giles se rua dans le couloir. Buffy courut pour le rattraper.) Avec un peu de chance, elle nest pas encore arrivée. Je dois absolument larrêter!

Jonathan et Andrew se disputaient devant la cafétéria. Buffyse rendit à la cabine téléphonique pour appeler sa mère. Gilesdemanda à Jonathan de lui montrer son fouet.

Le garçon, dordinaire assez peureux, refusa fermement. Ilfourra son arme dans son casier, cadenassa la porte et se posta devant, les bras croisés. Giles répugnait à faire usage de la force envers un lycéen. Il opta pour la méthode douce: linterrogatoire.

Vous sentez-vous mal? Avez-vous mal à la tête? Envie devomir?

Jai mal au poignet, répondit Jonathan.

Parce que tu narrêtes pas de me fouetter! explosa Andrew, hors de lui. Je commence à en avoir marre de me prendre des coups de jus!

Systématiquement?

Ouais, dit Andrew en fusillant Jonathan du regard. Et ça fait de plus en plus mal.



Buffy laissa un message sur la boîte vocale de sa mère, maiselle était persuadée quil était déjà trop tard. Sa mère respectait scrupuleusement les règles: elle naurait jamais laissé son portable allumé dans lenceinte du lycée.

Je crois quelle est déjà là, Giles. Venez!

Buffy aperçut sa mère dès quelle entra dans la cafétéria. Elleaidait Deirdre à exposer les pièces de collection. À en juger par leur conversation animée, Joyce dispensait également à la jeune fille une leçon dhistoire et de morale. Tentant de ne pas laisser transparaître son angoisse, Buffy la salua énergiquement de la main, souriante.

Dès quelle remarqua sa fille, MmeSummers fit mine de la rejoindre, mais Deirdre avait encore besoin de son aide: elle la retint sans ménagement. Joyce haussa les épaules et fit signe à Buffy quelle la rejoindrait à la première occasion.

Prends ton temps, maman, pensa Buffy. Non seulement elle risquait dattraper un virus dégueulasse, mais en présence de sa mère, la Tueuse en elle avait du mal à se consacrer corps et âme à sa mission.

Bonjour, monsieurGiles, lança MlleCalendar en le gratifiant dun sourire chaleureux. Vous ici? Ça métonne.

Et pourquoi cela? senquit Giles, perplexe.

Nous ne vendons aucun livre publié avant 1943, plaisanta-t-elle.

1943? Vous ne parleriez pas dun ouvrage hongrois intitulé… (Giles se reprit et toussota avec nervosité.) En fait, jestime quil est du devoir du corps enseignant de soutenir les initiatives de nos lycéens en matière dœuvres caritatives.

Je suis entièrement de votre avis, approuva MlleCalendar.

Ils échangèrent un regard chargé dintensité.

Buffy donna un coup de coude à lObservateur pour le rappeler à lordre.

En parlant de corps, jen connais qui passent une sale journée.

Comment? Ah, oui.

Giles entraîna MlleCalendar à lécart pour éviter quon ne surprenne leur conversation.

Il était 11h50. La brocante ouvrirait ses portes dans dix minutes. Les femmes au foyer, retraités et autres chineurs professionnels devaient déjà faire la queue devant la porte que Snyder avait réservée à la vente de charité.

Tout en suivant Giles et MlleCalendar, Buffy balaya la cafétéria du regard. Elle ne remarquait toujours rien danormal. Willow redressait les piles de chemises. Elle avait posé sur sa chaise une écharpe bleue et une espèce de machin à poils blancs. Des acquisitions illégales, sûrement. Oz courait relever Alex au stand musique. Devon nétait toujours pas arrivé. Peut-être leur avait-il fait faux bond? Alex arborait son gilet de chasse. Michael Czajak continuait de fouiller un à un tous les stands. Il cherchait toujours son charme protecteur. Elle le vit retirer brusquement sa main dun sac de femme et porter son doigt à sa bouche, comme sil sétait blessé avec un objet coupant.

On dirait quil sest fait mordre, songea Buffy. Karl Torlette, un basketteur dégingandé, était assis, le visage enfoui dans ses mains. Traci Benedict était prostrée sur un siège inclinable. Elle semblait endormie ou inconsciente.

Le regard de Buffy sattarda sur le proviseur. Snyder portait toujours son chapeau, mais il avait ôté sa chemise, ses chaussures et ses chaussettes. Pieds et torse nus, il était aux prises avec toute une collection de cravatesternes et colorées, larges et finessuspendues à son cou et à ses bras. Ses mouvements étaient spasmodiques. On aurait dit un robot victime dun court-circuit, incapable dexécuter son programme. Une traînée de sang séché maculait son visage à hauteur doreille.

En êtes-vous sûr et certain? demanda MlleCalendar àGiles.

Aucun doute, lança Buffy, simmisçant dans la conversation. Il y a quelque chose qui cloche.

Jaimerais pouvoir vous en dire davantage, ajouta Giles, mais tant que nous serons dans le brouillard, il serait plus sûr disoler les zones affectées par le mal.

Une quarantaine? demanda MlleCalendar en fronçant les sourcils. Tout le lycée ou seulement la cafétéria?

Tout le lycée, jen ai bien peur, répondit Giles. Nous ne savons rien de cette maladie, de sa source et des risques de contamination. Pourriez-vous contacter ladministration de façon à ce quils postent des professeurs à chaque issue? Personne ne doit sortir. Ni entrer.

Mais comment annoncer au personnel quil y a une épidémie sans semer un vent de panique?

Bonne question, admit Giles en passant une main dans ses cheveux, les yeux baissés. Je dois être capable dinvoquer un sort permettant de sceller limmeuble. (Il releva la tête.) Mais ça prendra du temps.

Dites-leur quun gang venu dun lycée adverse se promène dans les locaux, suggéra Buffy. Et que Snyder na pas envie quils séchappent avant larrivée de la police.

Giles hocha la tête.

Ça peut marcher. Pour un temps.

Buffy jeta un coup dœil au proviseur fêlé.

Et Snyder ne risque pas de vous contredire.

Heureusement que la brocante na pas commencé, fitremarquer MlleCalendar en se dirigeant vers le téléphone mural, qui était connecté au réseau local. Je ferais mieux dappeler le maire dans la foulée. Avec un peu de chance, il nest pas encoreparti.

Maintenant quils avaient paré au plus urgent, Buffy reporta son attention sur sa mère. Jusque-là, tous les indices concordaient: lépidémie non identifiée était liée aux dons. Comme les articles de la galerie nétaient pas encore au lycée lors de lapparition des premiers symptômes, Joyce avait peut-être été épargnée. Mais elle devait en avoir le cœur net. À défaut dautoriser sa mère à partir, Buffy pouvait au moins la mettre en sécurité dans la bibliothèque.

Elle sapprêtait à aller la chercher lorsquAlex se planta devantelle.

Il te va bien, ce gilet, lui dit Buffy.

Il est un peu trop petit, mais je nose pas lenlever.

Pourquoi? demanda Giles.

Si je le pose quelque part, expliqua Alex en regardant Buffy avec insistance, quelquun de particulièrement puéril risque de le cacher.

Buffy ne voulait pas se laisser déconcentrer par des considérations stupides.

Si on disait quon est quittes? On a dautres chats à fouetter.

Tu as raison, acquiesça Alex. À commencer par Willow.

Buffy tourna la tête vers son amie, paniquée.

Willow? Quest-ce qui lui arrive?

Alex tira sur les bords de son gilet pour essayer de lélargir.

Un revirement de personnalité? Et pas dans le bon sens. Elle sest transformée en supermégère. Comme cette Kate machin dans la pièce.

Giles avait lair stupéfait.

Tu connais La Mégère apprivoisée de Shakespeare?

On la lu en classe, répondit Alex. Jai même pris des notes. Ça ma donné des pistes pour gérer les Cordelia et autres membres du club des mégères anonymes. Comme Willow, championne toute catégorie des psychopathes en furie.

Buffy fronça les sourcils.

Willow? En furie?

Croix de bois, croix de fer! (Alex imita une voix de femme hystérique.) «Ne touchez pas mon truc trognon!»

Buffy le regarda avec méfiance.

Quel truc?

Une espèce de peluche bizarre quelle a dénichée Dieu sait où, expliqua Alex en secouant la tête, lair à la fois ahuri et énervé. Elle la appelée «monsieur Trognon».

Giles plissa les yeux pour mieux observer la jeune fille. Elleavait regagné sa chaise et berçait la créature poilue dans son écharpe bleue.

Oh, seigneur! Je ne crois pas quil sagisse dun jouet.

Cest pas un jouet? senquit Alex. Cest quoi, alors?

Tout sauf un mythe, malheureusement. Contrairement à ce que soutiennent de nombreux chercheurs. Cest un kur, unepetite créature répandue dans la Bouche de lEnfer. Une sorte de rat démoniaque, si vous voulez.

Les rats de la Bouche de lEnfer sont blancs, poilus et adorables? demanda Buffy.

Cétait dur à avaler.

Il semblerait, répondit Giles. Chaque écosystème compte son lot despèces dites «inférieures» permettant aux prédateurs de se sustenter. Certains ont émis lhypothèse que la Bouche de lEnfer ne faisait pas exception à cette règle.

Et les démons se régalent de petites bêtes mignonnes.

Buffy frémit à cette idée répugnante. Lors de lun de ses sinistres avertissements, Angel lui avait laissé entendre que les démons trouvaient les chatons délicieux.

Il va manger Willow? demanda Alex, complètement paniqué.

Giles repassa en mode «leçon du jour», mais cette fois, Buffy était tout ouïe.

Non, mais… sans protection, ce type de créatures ne survivrait pas bien longtemps, quel que soit son environnement. Le kur établit un lien psychique avec un être supérieur. Ce dernier développe à son égard un instinct protecteur surdéveloppé, de lordre de lobsession maladive. Cest un mécanisme de survie remarquable, bien que quelque peu insidieux.

Ça explique pourquoi Willow a failli marracher la tête! sexclama Alex. Enfin, verbalement, jentends. Mais quest-ce quun rat de lEnfer fabrique dans la cafétéria du lycée deSunnydale?

Et on na pas affaire quà des rats, fit remarquer Buffy. Quelque chose est en train de grignoter les dents de Cordelia et la tête de Snyder. Et ça métonnerait que ce soit un Bisounours, pour le coup.

Tu as raison, concéda Giles. Si un kur a franchi le passage, il y a fort à parier que dautres nuisibles originaires de la Bouche de lEnfer y soient également parvenus.

Et ils ont envahi les articles stockés dans la cave, conclut Buffy. Cest la convergence mystique dont vous narrêtez pas de parler? Cette invasion de lEnfer qui doit se produire incessamment sous peu?

Je ne mattendais pas à ce quelle se manifeste de cette manière, mais cest fort probable, effectivement, attesta Giles.

Lenseignante était revenue juste à temps pour entendre les derniers commentaires.

Le lycée est cadenassé. Jai bien entendu? On a affaire à une infestation de nuisibles en provenance de la Bouche de lEnfer?

Yep, confirma Alex. Insectes doutre-tombe et autres bestioles du même acabit.

Mais on la scellée! rappela MlleCalendar. Comment se fait-il que des créatures en sortent encore?

Elle est scellée physiquement, certes, mais il se pourrait que la frontière mystique nous séparant de lEnfer ait été affaiblie lors de lémergence du Maître. Une fuite, pour ainsi dire. Assez conséquente pour que la vermine sen échappe.

Buffy jeta un coup dœil à sa mère. Elle était toujours avec Deirdre, près des cartons en provenance de la galerie, et ne montrait aucun signe de contamination.

Soudain, un cri strident retentit dans le couloir.

Tiens. Quelquun a fini par se regarder dans le miroir, commenta Buffy.

Cordelia fit irruption dans la cafétéria. Ses cheveux en épis se dressaient sur son crâne. On aurait dit un épouvantail. Ses dents de devant étaient presque entièrement noires. Paniquée, elle se posta devant Giles et tendit la main.

Ils… ils sont tombés!

Dans sa paume reposaient plusieurs ongles. Ce nétait plus quune purée marron aux bords vaguement roses.

Giles se tourna vers Buffy et MlleCalendar.

Je vais voir ce que je peux faire pour sceller le lycée. Espérons que rien ne sen soit échappé.

A priori, aucun article nest sorti, fit observer Buffy. Çadevrait aller.

Nous le saurons bien assez tôt, nuança Giles.

Il y a des professeurs à chaque porte. Ils ne laissent personne entrer ni sortir, annonça MlleCalendar. Ils ont tout de suite cru à cette histoire de gang. Et ils racontent à tout le monde que la brocante nouvrira quune fois que la police aura interpellé les fauteurs de trouble. Malheureusement, les gens risquent de perdre patience.

Mieux vaut être déçu quinfecté par une maladie surnaturelle, objecta Giles dun ton sec. Dès que mon sort sera actif, plus rien ne pourra pénétrer dans lenceinte du lycée… ni en sortir. En attendant, il serait sage de rassembler les victimes dans une pièce fermée. Il est sûrement trop tard pour enrayer la contamination au sein de lécole, mais nous devons néanmoins prendre toutes nos précautions.

On sen occupe, déclara MlleCalendar.

Je grossis à vue dœil, fit remarquer Alex en tirant sur le treillis enveloppant son estomac. Jai un bide de quadragénaire, là!



Spike ne savait plus quand le siège avait commencé, mais ils nétaient pas près de quitter leur refuge. Il était toujours adossé à la porte de la réserve. Lorsquil lavait entrouverte, quelques minutes auparavant, une chauve-souris en faction avait failli entrer. Ses congénères pendaient aux tuyaux et aux poutres. Elles faisaient un petit somme en attendant que leurs proies émergent de leur cachette. Les chiroptères avaient indéniablement lavantage.

Mais cétait le cadet de ses soucis. Spike devait surtout empêcher Drusilla de rejoindre leurs rangs.

La vampire était pour ainsi dire leur alliée. Recroquevillée dans un coin, elle le dévisageait de ses yeux jaunes de prédatrice, mais son front démoniaque, dordinaire saillant, était en train de saplatir. Ses oreilles, désormais longues et pointues, se creusaient peu à peu, comme des conques. Son nez sétait épaté et ses crocs scintillants contrastaient avec lintérieur écarlate de sa bouche.

Par une étrange ironie du sort, sa splendide Drusilla prenait peu à peu lapparence de la bête qui lavait mordue.

Ça sent le sang frais, grogna-t-elle. Il est joliment empaqueté. Lemballage ressemble à des adolescents. Tendres à croquer. Mais elle est dans la grotte aussi. Avec elles. Enveloppée de ténèbres. Là où je ne saurais voir.

Elle devait parler de Buffy. En présence de la puissante Tueuse, Dru était toujours désorientée. Il était persuadé quelle nétait pas loin. Comme à chaque fois en cas de cataclysme dorigine surnaturelle. Dès quun machin démoniaque essayait dattaquer Sunnydale, Buffy sarrangeait pour se retrouver aux premières loges.

Le boulot des vampires, cétait de transformer les gens en vampires. Pas de se métamorphoser en chauve-souris!

Regarde!

Dru leva le bras et tâta la membrane de cuir lustré qui avait poussé entre son coude et ses côtes. Elle en avait aussi une de lautre côté. Bientôt, elles lui arriveraient aux chevilles.

Lorsquun moineau ne vole plus, poursuivit la vampire, ses plumes se fanent. Et maintenant, ses ailes sont nues.

Spike avait beau être mort, il en avait le cœur brisé. Lesprit malade de Drusilla avait toujours été hanté par des peurs irrationnelles: perdre ses cheveux, cesser dexister… Rétrospectivement, il se sentait coupable davoir ignoré ces angoisses. Et pourtant, il nétait pas du genre à avoir des remords. Drusilla était terrifiée à lidée que ses longs ongles se transforment en griffes doiseau. Elle ne croyait pas si bien dire.

Ta chère et tendre Drusilla attend son repas, Spike.

Elle avait de plus en plus de mal à articuler. Sa bouche et son menton fusionnaient progressivement pour former une sorte de groin épaté.

Lorsque son alter ego sauvage et cruel prenait le dessus, Dru était peu sensible aux arguments logiques. Cétait dautant plus vrai maintenant quune bête prenait progressivement le contrôle de son esprit. Spike se doutait bien quil ne parviendrait pas à la raisonner, mais il essaya malgré tout. Plus pour clarifier ses propres idées que pour la convaincre.

Je comprends que tu aies faim, mais il y a un os: tes cousines pendouillent entre nous et la sortie. Impossible de rejoindre lescalier pour remonter. Ni datteindre la trappe pour descendre dans les tunnels.

Dru écarquilla les yeux, envahie par un sentiment de terreur indicible.

Ces sales petits rongeurs répugnants ont mangé mon panier!

Il est à tes pieds, rétorqua Spike dun ton calme. Sous tajupe.

Complètement paniquée, Dru déchira frénétiquement son vêtementses doigts ne formaient déjà plus quune seule et unique griffepour exhumer ses achats. Lorsquelle retrouva son panier, elle le souleva par lanse, dune seule main, et le jeta sur Spike.

La corbeille se fracassa contre la porte, à quelques centimètres de sa tête, avant de tomber et de répandre son contenu par terre. Le vampire ne bougea pas dun cil, de peur quun mouvement brusque la mette en furie. Il navait pas envie de tuer Dru en légitime défense. Lidée, cétait de la sauver.

Son accès de rage passé, Dru alla ramasser ses trésors à quatre pattes tout en marmonnant.

Jentends dici mademoiselleEdith se gausser. Elle se moque de sa maman, toute en coudes et en genoux. Ce soir, il ny aura pas de torture avant daller au lit. Personne ne chantera tant quon naura pas attrapé de souris.

Pas de proie, aujourdhui, pensa Spike. Sauf si elle est prête à souiller ses crocs sur un rongeur. Malheureusement, ils pouvaient faire une croix sur les lycéens et les professeurs. Tant quil navait pas trouvé un moyen de contrer le poison infectant lorganisme de Dru, en tout cas. Dans le monde démoniaque, il existait une foule de prédictions et dhistoires de bonne femme mettant en garde contre les dangers les plus divers. Pourtant, au cours de ses nombreux voyages, Spike navait jamais entendu parler de chauves-souris rouges dotées dune morsure venimeuse semblable à celle des vampires. Par conséquent, sil existait un antidote, seuls les gentils en avaient connaissance.

La Tueuse et son bibliothécaire étaient son unique espoir de guérir Dru. Et si Spike samusait à massacrer tout le monde, ils ne risquaient pas de laider.



Giles rejoignit Buffy et MlleCalendar devant la cafétéria.

Sont-ils tous là? demanda-t-il.

La double salle de classe située en face servait dinfirmerie et de zone de quarantaine pour les personnes infectées. Les bénévoles nayant pas encore manifesté de symptôme avaient été isolés dans la pièce mitoyenne.

Tous ceux dont linfection est patente, en tout cas, rectifia MlleCalendar.

Presque, pensa Buffy en jetant un coup dœil au bout du couloir. Alex et sa mère suppliaient Cordelia de sortir du placard à balais. Quant à Harmony, elle se terrait toujours dans les toilettes. Heureusement, tant que les deux jeunes filles restaient à lécart, elles ne risquaient pas de contaminer leurs camarades. Lorsquils avaient demandé à Willow dabandonner monsieur Trognon, elle avait poussé un hurlement strident et retenu son souffle jusquà en devenir bleue. Ils avaient dû se résoudre à la laisser bercer son protégé dans la cafétéria. Apparemment, le kur blanc avait été le seul de ses congénères à traverser la frontière mystique. Ils nen avaient pas découvert dautres, en tout cas.

Que pensez-vous de leur état? demanda Giles.

Je minquiète vraiment pour Snyder, répondit MlleCalendar. Buffy avait vu juste: il a effectivement des trous dans la tête.

Buffy jeta un coup dœil dans la salle de classe par le rectangle vitré de la porte. Le proviseur était allongé sur trois pupitres placés côte à côte. Ses capacités mentales sétaient gravement détériorées. En lespace dà peine deux heures, il était passé de lexcentricité à limbécillité. Et de limbécillité à la catatonie. On lui avait ôté son chapeau. Le couvre-chef était allé rejoindre les autres articles suspects dans le vide-ordures des cuisines. Malheureusement, ils nétaient pas sûrs davoir identifié tous les objets contagieux. Ni davoir mis en place un véritable cordon sanitaire.

Il sagit sûrement dune espèce de forage cérébral, marmonna Giles tout en observant le proviseur léthargique à travers la porte.

MlleCalendar sindigna de son ton pragmatique.

Si nous ne réglons pas très vite le problème, tous ces gens vont mourir!

Je suis daccord. Réglons le problème!

Laplomb de Buffy était entièrement feint. La tâche lui semblait proprement insurmontable, mais elle ne laurait admis pour rien au monde.

Il était beaucoup plus facile de tuer un énorme monstre visqueux que dessayer didentifier et de combattre une centaine de petits machins démoniaques. Dautant que la plupart de ces insidieuses bestioles étaient microscopiques et invisibles à lœil nu. Dailleurs, les couloirs du lycée grouillaient peut-être dun million despèces dinsectes différentes, tout droit sorties de la Bouche de lEnfer! Même à coups dinsecticide magique ou de tapette à mouches ensorcelée, il était probablement impossible dexterminer tous les envahisseurs dun seul coup.

Quelle est la prochaine étape? senquit MlleCalendar.

Nous nous replions sur la bibliothèque, répondit Giles. Simon sort fonctionne, personne ne devrait pouvoir sortir…

… ni entrer, jespère?

Buffy navait pas envie dajouter la police et ladministration communale à la liste de ses problèmes. Elle avait dautres nuisibles à fouetter.

Le maire sest engagé à respecter la quarantaine, expliqua MlleCalendar. Je lui ai dit que nous étions peut-être confrontés à une intoxication alimentaire, ou à un virus particulièrement contagieux.

En forme de brouettes de bébêtes riquiqui, ajouta Buffy.

Que nous devons tuer. Ou neutraliser, à défaut. (Giles sapprêtait à partir, mais il sinterrompit et revint sur ses pas.) Peut-être devrions-nous isoler Willow et son kur? Dis-lui que jai besoin delle à la bibliothèque. Pour une recherche sur Internet.

Vous navez pas peur quelle fracasse lécran et vous arrache la tête? demanda Buffy.

Jai limpression quelle se comporte de façon totalement normale tant quon ne sen prend pas à son ami poilu, fit remarquer Giles. Si nous ne menaçons pas directement le kur, je suis persuadé quelle voudra bien nous aider. Qui plus est, il serait déraisonnable de lui expliquer de but en blanc que son animal de compagnie est originaire de la Bouche de lEnfer.

OK. Je note. «Ne pas dire à Willow que monsieur Trognon est un rat démoniaque.»

Buffy resta muette un instant. Comment réagirait-elle si Willow devenait violente? Mais elle prit son courage à deuxmains.

Giles reporta son attention sur lenseignante.

Je suis conscient du fait que vous risquez dêtre contaminée, mais… Ces jeunes gens ne sauraient rester sans surveillance. Pourriez-vous…

Rester avec eux? Bien sûr, assura la jeune femme.

Elle semblait prête à prendre toutes les mesures nécessaires.

Puis-je vous aider? demanda Joyce avec un grand sourire, malgré son inquiétude. Puisque je suis en quarantaine, autant me rendre utile.

Buffy savait quelle ne pourrait guère la dissuader daider MlleCalendar. Dailleurs, elle ne lenvisagea même pas. Joyce Summers navait jamais raté une occasion daider son prochain. Elle nallait pas sy mettre aujourdhui. Dieu merci, sa mère navait pas lair davoir contracté dinfection microbienne corrosive. Enapparence, du moins, rectifia-t-elle.

Comment tu te sens, maman?

En pleine forme, dit Joyce avec un sourire rassurant, avant de sadresser à Giles. Savent-ils pourquoi tous ces jeunes tombent malades?

Qui ça, «ils»?

Giles fronça les sourcils. Lespace dun instant, il avait oublié que Joyce Summers ne faisait pas partie de léquipe de choc épaulant la Tueuse.

Les autorités médicales, bien sûr. Auriez-vous de la lotion? poursuivit-elle en se tournant vers MlleCalendar, lair irrité. Jai déjà eu les mains sèches, mais jamais à ce point. Elles me démangent atrocement!

Giles et MlleCalendar se tournèrent vers Buffy.

Cette dernière était hypnotisée par la vision des lambeaux de peau, épais comme du papier, tombant des mains de sa mère et se répandant par terre. On a dépassé le stade de leczéma, songea-t-elle. Certains des malades avaient commencé par avoir des symptômes plus anodins. Vu la vitesse à laquelle ceux de sa mère se développaient, elle aurait les muscles à vif sous peu. Auquel cas, la douleur deviendrait si insoutenable que la mort serait un soulagement.

Jai de la crème dans mon bureau, lui dit MlleCalendar. Cest un onguent fait maison. Une recette familiale à base de plantes. Je vais demander à un des garçons daller vous en chercher.

Joyce la remercia puis dévisagea Buffy, les traits déformés par un souci tout maternel.

Tu es sûre que tu nas pas de symptôme, Buffy?

Non, répondit-elle avec franchise.

Sa mère, au contraire, ne semblait pas sapercevoir quelle se transformait à vue dœil en écorchée vive. On aurait dit quon lépluchait comme un oignon. Couche après couche.

Mais tu crois vraiment quune crème… poursuivit-elle.

Buffy, va aider Willow! linterrompit MlleCalendar en feignant lautorité. Nous nous occupons du reste.

Plus vite les autorités médicales seront prévenues, ajouta Giles avec insistance, plus vite les affections seront traitées. Si on me cherche, je suis dans la bibliothèque.

Message reçu cinq sur cinq, pensa Buffy tandis quil se hâtait de rejoindre son poste.

La meilleure façon de venir en aide à sa mèreet aux élèves atteintscétait de mettre en branle la machine scoobiesque.

Je… euh… Je vais voir Willow.

Lorsquelle entra dans la cafétéria, elle eut limpression de débarquer dans une ville fantôme de cinéma, dont les habitants auraient brusquement disparu dans détranges circonstances, abandonnant tous leurs biens sur place. Les articles, soigneusement rassemblés, triés et étiquetés, attendaient des acheteurs qui ne viendraient jamais. La caisse reposait sur la table la plus proche de la sortie, sans surveillance. Qui aurait envie de voler des billets capables de brûler le fond de votre poche ou de vous ronger jusquà los? Mais sinon, tout avait lair parfaitement normal… à lexception dun lézard orange vif à six pattes occupé à sextraire dune tasse de café froid.

Buffy longea lallée centrale pour rejoindre Willow, en prenant garde de ne toucher à rien. Lorsque son amie la vit arriver, ellelui jeta un regard méfiant et attendit quelle prenne linitiative.

Giles a besoin de toi à la bibliothèque, annonça Buffy dun ton léger.

Pourquoi? senquit Willow, sans masquer sa réserve.

Pour la raison habituelle. Cest toi, le génie de linformatique. Tu me vois surfer sur lautoroute de linformation à la recherche dune espèce de maladie démoniaque non identifiée?

Willow se redressa, intriguée.

Une maladie? Un démon de la variole? Un monstre de la varicelle? Une grippe maléfique? Ce genre de trucs?

Plus ou moins. Giles pense que Snyder sest fait forer le cerveau.

Ça ne me dit rien qui vaille.

Willow frissonna à cette idée.

Tu métonnes. Allez, prends tes affaires! On y va.

Buffy tourna aussitôt les talons. Elle sentit Willow hésiter, mais ne la regarda pas. Heureusement, la jeune fille ne tergiversa pas longtemps. Elle sempressa de la rattraper.

Tu veux dire quil y a des virus démons, des médecins démons, tout ça?

Bonne question. Je nen ai pas la moindre idée. Mais Giles doit le savoir.

Buffy surprit le kur en train de lexaminer du coin de lœil, comme sil la jaugeait pour déterminer ses intentions. Elle fit comme si de rien nétait, de peur quil ne se sente découvert et active ses défensesà savoir Willow.

Tiens. Alex parle à une porte, fit remarquer Willow en sortant dans le couloir.

En fait, il parle à Cordelia, expliqua Buffy. Elle nose pas sortir. Note que jen ferais autant si jétais en train de me transformer en compost.

Ça ne me dit rien qui vaille non plus, répéta Willow tandis quelles sapprochaient dAlex, puis elle tira discrètement sur son écharpe pour camoufler une touffe de poils blancs appartenant à monsieur Trognon. Giles nous a convoqués à la bibliothèque. Léquipe de détectives de choc au grand complet. Tu viens?

Buffy se posta derrière Willow, prête à faire signe à Alex dignorer la bestiole, mais cétait inutile. Il était complètement obnubilé par Cordelia.

Pas possible, sexcusa-t-il en haussant les épaules. Je ne peux pas partir maintenant! Cordelia est en train de pourrir. Bientôt, il ne restera plus delle quun amas gélatineux de grumeaux démoniaques.

Willow fronça les sourcils.

Je sais que Cordelia est méchante, cruelle et égoïste, mais quand même! Si elle est vraiment malade, ce nest pas très sympa de jubiler!

Je ne jubile pas du tout! rectifia Alex. Tu aurais envie dembrasser des lèvres en décomposition, toi?

Mais enfin! La déliquescence romantique de Cordelia ne te concerne pas! sexclama Buffy.

Peut-être le garçon avait-il contracté un virus vengeur le condamnant à assister au trépas de son bourreau ordinaire?

Bien sûr que non, cest juste… commença-t-il en se tortillant, lair mal à laise. OK: Cordelia est riche, vaniteuse et convaincue quelle vaut mieux que tous les autres, mais elle ne mérite quand même pas ça.

Ouais, tu as raison, acquiesça Buffy en esquissant un sourire las.

Alex avait beau jouer les durset avoir de bonnes raisons den vouloir à Cordelia Chase, il ne lui souhaiterait jamais malheur.

Tu es sûr que tu vas bien? demanda Willow.

Oui, oui! Un petit régime sans beignets et il ny paraîtra plus rien, lança le garçon sur le ton de la blague.

Willow fronça les sourcils.

Quoi? Tu as apporté des beignets et tu ne men as même pas proposé?

Bon, allez. Si tu nous cherches, on est à la bibliothèque, dit Buffy en séloignant.

Elle fit signe à Willow de la suivre.

Dès quelles entrèrent, elles découvrirent un Giles dans tous ses états.

Ah! Vous voilà enfin! Il était temps! Et si mes calculs sont justes, nous nen avons guère!

Buffy et Willow échangèrent un regard stupéfait. Giles sempara dun calepin jaune et ajusta ses lunettes. Il était tellement dévoué à sa mission dObservateur quil avait tendance à prendre pour argent comptant linvestissement personnel de la Tueuse et de ses amis. Cétait parfaitement exagéré, bien sûr. Mais bon. Comme dhabitude, elles laissèrent couler et entrèrent dans le vif du sujet.

Vous avez fait des calculs? demanda Buffy.

Si lon en croit la progression des différents symptômes observés jusquici, toutes les personnes présentes dans ce lycée devraient rendre lâme à laube. Dans le meilleur des cas, elles garderont des séquelles à vietant physiques que mentales, ajouta-t-il en jetant un coup dœil furtif à Willow.

Buffy sentit son ventre se serrer.

À ce point? Mais comment suis-je censée my prendre pour combattre une bactérie venue de lEnfer? Il ne suffit pas dobtenir une ordonnance pour acheter un antibiotique à la pharmacie démoniaque du coin! Je veux dire: jarriverai probablement à coincer le lézard orange avec une tasse de café, mais je ne peux pas attraper une chose invisible!

Si! objecta Willow avec sarcasme. Une maladie maléfique.

Elle sassit. Après avoir posé monsieur Trognon sur ses genoux, toujours camouflé dans son écharpe, elle approcha sa chaise de la table pour mieux le dérober aux regards.

Buffy reporta son attention sur Giles.

Impossible déradiquer des mycoses avec un carreau darbalète. Idem pour un essaim de moustiques. Pas moyen de leur enfoncer un pieu dans le cœur. Je procède comment, moi?

Tant que je naurai pas trouvé de remèdeet je suis résolu à en trouver un, assura Giles dun ton calme, je pense quil serait sage de surveiller notre infirmerie de fortune, au cas où une créature visible ferait effectivement son apparition. Je doute que chacun de nos envahisseurs ait trouvé sa victime attitrée.

Ça marche.

Buffy accepta sa mission avec soulagement, mais elle décida délargir le plan de campagne pour y inclure une patrouille en bonne et due forme. Après tout, son boulot de Tueuse, cétait de chasser les méchants et de leur faire la peau. Si jamais elle croisait un rat de lEnfer, ça allait être sa fête!



As-tu besoin de quoi que ce soit, Willow?

Giles souleva la pile douvrages quil avait sélectionnés et attendit patiemment sa réponse.

Il essayait de garder un ton neutre, mais ce nétait pas facile: une paire dyeux sombres et démoniaques épiait ses moindres gestes. Il y avait un espace entre la table et les genoux de Willow: le kur était partiellement visible.

Jallais me faire un thé. Tu en veux? ajouta-t-il.

Non, merci. Ça va déjà me prendre un certain temps de creuser toutes les pistes que vous mavez données.

Willow lui décocha un sourire innocent. De la part de la jeune fille, cette expression était tout à fait normale, mais puisquelle était sous linfluence de monsieur Trognon, Giles décida de ne pas sy fier.

Dans ce cas, je serai dans mon bureau. Je vais compulser ces quelques textes.

Jespère que vous aurez plus de chance que moi, lui dit-elle. Jusque-là, je nai trouvé aucune référence aux mots clés.

Non? Eh bien dans ce cas… persévère dans tes efforts.

Giles fit basculer les livres contre sa poitrine et entra dans son bureau. Après avoir fermé la porte du pied, il posa la pile, alluma sa bouilloire et saffala dans son fauteuil. Les recherches de Willow ne risquaient pas de donner grand-chose. Les mots quil lui avait donnés navaient aucun sens. Il cherchait simplement à loccuper, de sorte quelle reste confinée dans la bibliothèque déserte, en toute sécurité. Du moins était-ce limpression quil souhaitait donner au kur. Lanimal était parfaitement inoffensif tant quil ne se sentait pas menacé. Hélas, Giles ne savait pas exactement ce quil considérait comme un danger. Il était presque sûr que Willow serait prête à tuer pour le défendre, et il ne connaissait aucun sort susceptible de la protéger du système judiciaire humain. Le meilleur moyen de laider était de prévenir le moindre incident. De toutes les créatures ayant franchi la frontière dimensionnelle, la bestiole mignonnette était sans conteste la plus redoutable. Et peut-être la plus coriace.

En attendant que leau bouille, Giles parcourut ses livres. Certes, il devait trouver un moyen déliminer la vermine en provenance de la Bouche de lEnfer, mais ce nétait pas le seul problème auquel il était confronté. Cela faisait des mois que le Maître avait franchi pour la dernière fois la barrière mystique. Depuis, aucun animal ne lavait encore traversée. Jusquà ce jour précis. Quelque chose les avait poussés à fuir leur environnement surnaturel. Mais quoi?

Cette question le taraudait, même sil devait se préoccuper de toute urgence de la santé des lycéens. Giles ne disposait daucune piste, seulement de conjectures rationnelles. Sappuyant sur ces dernières, il avait formulé une première théorie, à la manière des scientifiques.

Il avait dorénavant la preuve tangible quil existait, au sein de la Bouche de lEnfer, une pyramide animale allant des prédateurs dominants jusquaux êtres inférieurs. Comme dans tout écosystème, cette chaîne alimentaire était conçue pour être autosuffisante. À léquilibre, tout au moins. Or, aucun microcosme nest parfait. Ainsi, lutilisation de technologies au service de lhumanité avait, au cours des cent dernières années, profondément perturbévoire rompuléquilibre de notre planète. En réponse à cette rupture, les hommes avaient progressivement institué des pratiques destinées, justement, à pallier ces effets néfastes. En toute logique, la Bouche de lEnfer avait subi une évolution similaire.

Qui dit vermine, dit processus pour en contenir le développement.

Buffy illustrait parfaitement cette équation. Comme des générations de Tueuses avant elle, elle empêchait les vampireset toute autre entité démoniaquedenvahir la terre. Sans ces jeunes filles, choisies et entraînées pour assumer cette responsabilité, lhumanité aurait disparu depuis belle lurette.

Ou serait réduite à létat de vulgaire bétail élevé pour satisfaire les appétits des démons, pensa Giles en versant leau chaude.

Giles buvait son English Breakfast très fort. Il posa sa tasse sur son bureau pour le laisser infuser. Il sassit, souriant à la pensée de Buffy. Il avait senti la jeune fille impatiente de passer à laction. Linfestation constituait sans nul doute un défi inhabituel: la Tueuse ne pouvait pas la combattre au moyen de son arsenal habituel. Sa frustration était tout à fait compréhensible. En lenvoyant à la chasse aux nuisibles, il avait simplement voulu loccuper, lui donner du grain à moudre pour quelle ne trépigne pas trop.

Giles ouvrit un manuscrit enluminé datant du Haut Moyen Âge. Le Bestiaire infernal avait longtemps été considéré comme un ouvrage de fiction particulièrement fantaisiste et macabre. Néanmoins, certaines théories faisaient état, à cette époque, dune porosité exceptionnelle de la frontière entre le domaine des mortels et le monde souterrain. Peut-être y a-t-il eu des fuites? songea Giles en consultant lindex. Suffisamment conséquentes pour permettre à de petits animaux de séchapper? Une des illustrations répondit à sa question.

Le kur confortablement installé sur les genoux de Willow était la copie conforme de la créature quil avait sous les yeux.

Les probabilités pour quun moine soit à même de représenter un kur avec une telle justesse sans en avoir jamais vu de ses propres yeuxou au moins avoir recueilli un témoignage directétaient quasiment nulles. Giles avait désormais la preuve quune infestation similaire avait eu lieu près de treize siècles auparavant. Il pouvait raisonnablement en déduire que tous les nuisibles avaient en leur temps été détruits ou repoussés.

Aiguillonné par lespoir, il parcourut rapidement chaque page, chaque paragraphe, à la recherche de la solution.

Il trouva la réponse dans le dernier chapitre, dans lequel le moine relatait son expérience personnelle.

Les autorités de la Bouche de lEnfer avaient investi un démon inférieur du pouvoir de contrôler les nuisibles. Toutes les entités animales sans exception étaient obligées de répondre à lappel de Pragoh. Et forcées de le suivre. Par ailleurs, les poisons, agents infectieux et autres effets pathogènes liés à ces créatures disparaissaient avec leurs porteurs. À lexception des personnes ayant déjà succombé, toutes les victimes guérissaient.

En dautres mots, Pragoh faisait office de joueur de flûte de Hamelin. Et il était probablement déjà parti à la recherche de ses brebis égarées. Le soulagement de lObservateur fut de courte durée. Buffy! Ce chasseur de démons démoniaque était leur seul espoir de sauver le lycée et ses occupants.

Sauf si Buffy léliminait!




CHAPITRE 5

Buffy ne se faisait pas vraiment de souci pour Giles. LObservateur avait appris lart et la manière de combattre les créatures diaboliques. Il ne baissait jamais la garde. Par ailleurs, il avait parfaitement conscience du danger que constituaient Willow et son kur. Il ne ferait rien qui risque de les provoquer. Sa mère, en revanche, ne comprenait rien à ce qui se tramait.

La dernière fois que je lai vue, en tout cas, pensa Buffy en se mettant à courir. À lheure quil était, sa peau se détachait peut-être par lambeaux plus épais. Ou à un rythme plus soutenu. Auquel cas, elle était sûrement paniquée. Ou à lagonie. Buffy décida de reporter sa patrouille. Elle regagna directement linfirmerie de campagne. En chemin, elle rencontra Alex. Il était toujours assis dans le couloir, devant le placard à balais, mais il nessayait plus de convaincre Cordelia de sortir. Il expliqua à Buffy quil ne lentendait plus depuis un moment.

Elle est incapable de parler ou elle na juste plus envie?

Cest difficile à dire. Elle avait lair daller mieux quand je lui ai proposé de porter des faux ongles professionnels en attendant que ses vrais repoussent, raconta Alex. Mais ensuite, je lui ai dit que les implants ressemblaient à de vraies dents, et elle sest mise à pleurer.

Je nimagine pas Cordelia se faire à lidée quelle naura plus de dents, fit remarquer Buffy.

Jaurais du mal aussi, fit Alex en portant les mains à son ventre.

Buffy lobserva avec attention.

Tu ne te sens pas bien?

Tout va bien, rétorqua-t-il. Il suffit que je mastreigne à une discipline de fer et que je fasse du sport tous les jours. Je my mets demain.

Buffy nen croyait pas un mot. Mais ces bonnes résolutions navaient aucune importance sil ne survivait pas à la journée.

Linfirmerie était une véritable maison de fous, tantôt chaotique, tantôt étrangement calme. Certains élèves étaient tombés dans le coma. Dautres manifestaient différents degrés de traumatismes émotionnels ou physiques, en fonction de leur affection. Tout le monde sanglotait, piquait des crises de nerfs, se convulsionnait… Certains étaient tellement choqués quils semblaient paralysés. Ils restaient là, les yeux rivés sur le sol, le mur, le plafond… ou simplement fermés. Michael Czajak était recroquevillé par terre, paupières closes. Deux professeurs avaient rejoint les rangs des malades. Lun dentre eux était pris dune quinte de toux incontrôlable. LautreMmeMonroeavait le corps couvert dune spectaculaire urticaire violette.

Buffy repéra sa mère. Elle était assise à côté de Karl, le basketteur larmoyant. Les yeux du garçon semblaient enfoncés dans son visage osseux. Joyce avait les bras croisés: on ne voyait pas ses mains. Buffy traversa la pièce pour sentretenir avec MlleCalendar. Elle savait que cette dernière ne lui cacherait pas la gravité de la situation.

MlleCalendar était au chevet de Snyder, toujours allongé sur son lit de fortune. Buffy fut aussitôt frappée par une anomalie: le proviseur, dordinaire hargneux comme un teckel, esquissait un sourire serein. Malgré les vers émergeant de son crâne chauve transformé en gruyère, il avait lair heureux.

Beurk.

Buffy ravala la bile lui montant dans la gorge. Quelle ironie! Elle était capable daffronter les démons et les vampires, des plus hideux aux plus vicieux, mais la vue de petits asticots verdâtres occupés à forer le cerveau dun homme de leurs mandibules acérées comme des rasoirs lui donnait envie de vomir.

Une vraie vision de cauchemar, fit remarquer MlleCalendar.

Snyder ricana bêtement.

Buffy remarqua quune substance rose suintait de leurs dents microscopiques.

Ils ont lair de lui injecter une sorte de liquide euphorisant.

Cest possible, acquiesça MlleCalendar. Ou alors ça chatouille de se faire dévorer le cerveau par des mini-monstres.

Dommage que ces hilarants effets secondaires risquent de le tuer, ironisa Buffy, avant de reprendre plus sérieusement: Vous ne vous êtes pas approchée, jespère!

Quelle question! sexclama MlleCalendar avec répugnance. Mais la promiscuité nest pas un problème. Jai remarqué quil ne se produisait jamais deux fois le même symptôme.

Et cest une bonne chose ou non? demanda Buffy.

Cest un signe encourageant. Ça veut dire que les affections ne sont pas contagieuses. Lorsquun parasite de lEnfer trouve un hôte, il ne manifeste aucune envie de le quitter. Je devrais peut-être appeler Giles pour le lui dire.

Je men occupe, répliqua Buffy. Comment va ma mère?

Pas trop mal pour le moment, dit MlleCalendar en regardant Joyce à la dérobée. Je lai convaincue dabandonner la paire de gants en dentelles quelle avait dénichée à la brocante. Elle ma dit les avoir essayés.

Sexposant par la même occasion à une créature tout droit sortie de la Bouche de lEnfer, qui sest mise à lui éplucher la peau.

Elle poussa un soupir dangoisse.

Ce nest pas ta faute, la consola MlleCalendar.

Buffy nen était pas si sûre. Certes, elle ne pouvait pas protéger tout le monde, mais elle savait que sa mère devait livrer les cartons. Elle avait même promis de laider. Si elle avait été là pour laccueillir, Joyce aurait sûrement quitté le lycée aussitôt. Elle naurait pas eu le temps de se faire contaminer.

Bobby Farrow sapprocha delles.

Je vous ai ramené vos affaires, mademoiselle Calendar, annonça-t-il.

Il lui donna un petit pot à louverture assez large, ainsi que la clé de la salle dinformatique, avant de séloigner sans demander son reste.

Ce nest quune pommade aux plantes tout à fait ordinaire. Elle ne guérira pas linfection, mais elle pourra peut-être soulager ta mère de ses démangeaisons.

Buffy se hâta de la rejoindre en évitant de bousculer les patients. Si seulement elle pouvait faire cesser leurs pleurs et leurs gémissements! La plupart dentre eux ignoraient tout du mal dont ils souffraient, ce qui rendait leur situation encore plus atroce.

Linfirmière de lécole et deux professeurs en bonne santé sétaient portés volontaires pour soccuper des malades. Comme Joyce, ils étaient sûrement persuadés quon avait contacté une agence sanitaire quelconque et que les secours allaient arriver sous peu. Ils ne se doutaient pas que leur sort était entre les mains dun bibliothécaire et de deux adolescentes.

Buffy sarrêta devant Michael. Le jeune garçon, toujours en position fœtale, bloquait une allée. Il avait lair endormi et ne semblait pas souffrir. Elle se contenta de lenjamber.

Buffy! Assieds-toi, linvita sa mère en tapotant un siège vide, à côté delle.

Voilà la crème de MlleCalendar, dit-elle en lui tendant le pot. Comment tu vas?

Comme sa mère ne le prenait pas, elle le posa sur une table.

Mieux que ce pauvre garçon.

La voix de Joyce trahissait la profonde compassion quelle ressentait pour le lycéen. Les paupières closes de Karl étaient aussi creusées que ses joues. On aurait dit que ses orbites étaient complètement vides.

Dabord, il ne pouvait pas sarrêter de pleurer. Et maintenant, il est totalement déshydraté.

Buffy regarda ailleurs et désigna la pommade.

Ça calmera un peu la démangeaison.

Jespère. Je crois que ça se propage, dit Joyce avant de se pencher vers sa fille. Mademoiselle Calendar ma pris les jolis gants en dentelle noire que je voulais acheter. Ton arrière-grand-mère avait exactement les mêmes.

Tous les articles sont probablement contaminés, expliqua Buffy.

Ce nétait pas vraiment un mensonge. Elle sabstenait juste de mentionner la nature démoniaque de lépidémie.

En tout cas, tu nas pas lair infectée, fit remarquer Joyce avec soulagement.

Touchons du bois, répliqua-t-elle.

Elle navait manipulé aucun article depuis la veille.

Bon, je dois y aller. Je voulais juste…

Tu vas où? demanda MmeSummers avec stupéfaction. Je croyais que tu étais censée nous aider. Il ny a pas assez de bénévoles, et beaucoup de ces jeunes souffrent atrocement.

Je vais me rendre utile, maman. Pas ici, cest tout. Essaie la pommade.

Buffy se rendait compte que son excuse était assez minable, mais elle ne pouvait pas lui dire la vérité. Joyce prit le pot, mais ses doigts étaient tellement à vif quelle narrivait pas à dévisser le couvercle.

Attends, je vais taider.

Buffy saisit la crème, mais sa mère la lui prit des mains.

Je peux me débrouiller toute seule. Retourne donc à tes occupations, puisque tu as mieux à faire.

Buffy se leva et ignora le ton accusateur de sa mère. Soudain, elle entendit quelquun faire une crise dasthme carabinée.

MlleCalendar se précipita vers MmeMonroe, la professeur frappée durticaire. La femme était désormais couverte dun prurit purulent violet. Sa poitrine se soulevait, avide dair.

Lurticaire lui bouche le nez, déclara linfirmière.

MlleCalendar tenta douvrir de force la bouche de la patiente.

Sa gorge est gonflée: lair ne passe plus!

Linfirmière sortit un bic de sa poche.

Je nai encore jamais pratiqué de trachéotomie, mais…

MmeMonroe étouffait. Elle fut prise de convulsions.

Buffy regarda linfirmière tenter denfoncer le stylo dans la chair boursouflée de lenseignante. En vain. Sa peau était devenue trop dure.

Lurticaire létouffe de lintérieur, déclara MlleCalendar dune voix étonnamment calme étant donné les circonstances. Il lui bouche la gorge. Il ny a plus rien à faire.

Mais il doit bien y avoir une solution! objecta linfirmière.

Reculez, lui ordonna MlleCalendar. Personne ne doit la toucher après… après sa mort.

On ne peut quand même pas la laisser seule! protesta lafemme.

Je suis sûre que vous le pouvez. Sauf si vous avez envie de périr de la même façon, rétorqua MlleCalendar dun ton sec. Son urticaire ne présentait aucun danger tant que son hôte était en vie. Mais dès que MmeMonroe trépassera, il sen cherchera un nouveau. Il contaminera la première personne qui touchera le cadavre.

Linfirmière sempressa de battre en retraite.

Buffy avait le cœur brisé. Elle ne pouvait rien faire pour aider cette pauvre femme, et ça la rendait malade.

Allez, du nerf, pensa-t-elle. Sauver les gens, cest mon boulot. Elle se précipita dans le couloir. Une bonne patrouille et elle aurait de nouveau limpression de maîtriser les événements, de faire quelque chose dutile, de se battre. Elle se dirigea vers la cafétéria. Elle laurait, ce lézard de café à six pattes.

À mi-chemin, Andrew la percuta et faillit la renverser. Buffy tituba un court instant, déséquilibrée par limpact, mais elle parvint à rester debout.

Andrew se cacha derrière elle, lutilisant comme un bouclier.

Il essaie de me tuer!

Jonathan déboula à toute vitesse dans le couloir et se rua sur eux, non sans faire claquer son fouet, riant comme un psychopathe. Arrivé à portée, il fit prendre de lélan à son arme.

Bas les pattes!

Alex se leva furtivement et sauta sur Jonathan pour le plaquer au sol.

Contre toute attente, ce dernier fut plus rapide et plus agile. Il esquiva Alex dun bond de côté et le fouetta.

Le garçon tomba à genoux. Son torse et ses bras furent pris de violentes convulsions.

Ça fait un mal de chien, hein? sécria Andrew.

Ce nest pas de lélectricité statique, fit remarquer Buffy tandis que Jonathan sapprêtait à frapper Alex derechef.

Lélectricité statique atteint rarement le million de volts, rétorqua Andrew. Et plus Jonathan manie son fouet, plus les chocs sont violents. Il va finir par nous électrocuter pour de bon!

Alex! sexclama Buffy. Attention!

Yee-ha! sécria Jonathan, façon rodéo, avant de faire cingler son arme une nouvelle fois.

Alex reprit ses esprits juste à temps pour éviter limpact.

Arrête, Jonathan!

Buffy était persuadée que la transformation subite du garçon en Père Fouettard stakhanoviste était due à un virus clandestin de la Bouche de lEnfer. Elle ne voulait pas lui faire de mal. Dun autre côté, elle devait mettre un terme à sa tyrannie électrique.

Je ne plaisante pas! reprit-elle.

Cause toujours!

Ivre de pouvoir, Jonathan arma son fouet. La lanière cingla dans sa direction, mais Buffy lattrapa au vol, arrêtant net sonélan.

Elle nen subit pas moins le choc électrique. Il la traversa de part en part, faisant vibrer chacun de ses muscles, le moindre de ses nerfs. Mais cétait la Tueuse: elle avait des capacités de guérison surnaturelles. Contrairement à Alex, Buffy se remit aussitôt de la secousse.

Cest alors quelle remarqua lespèce danguille entortillée autour de la partie du fouet pendouillant de son poing fermé. Elle tira sur la lanière, de lautre côté, pour arracher le manche des mains de Jonathan. Elle enroula ensuite la tresse de cuir autour du cou de la créature et létrangla de toutes ses forces.

La chose se tordit pour essayer de se dégager de la pression de Buffy, mais celle-ci continuait de la juguler. Au bout dun moment, languille ouvrit grand sa bouche ronde. Des éclairs bleus et blancs en jaillirent, accompagnés détincelles crépitantes rouges et de chocs électriques se propageant le long des bras de la Tueuse. Heureusement, ils diminuaient en intensité. Enfin, lorsque la bête eut dépensé toute son énergie, Buffy tira une dernière fois sur la lanière et la tête roussie de la créature se détacha de son long corps sinueux.

Lespace dun instant, la Tueuse et les trois garçons restèrent immobiles, les yeux rivés sur le sol, où reposaient les deux morceaux de la dépouille.

Quest-ce que cest que ce truc? demanda Jonathan, complètement ébahi. Où suis-je? Que sest-il passé?

Buffy sapprêtait à tout lui expliquer lorsque Andrew lui arracha le fouet des mains.

Un conseil, Jonathan, sexclama-t-il en esquissant un sourire démoniaque. Cours!

Sur ce, il fit claquer le fouet. Jonathan écarquilla ses grands yeux noirs et détala sans demander son reste.

Tout en se frottant les bras pour réactiver sa circulation sanguine, Alex observa les deux adolescents disparaître en dérapant au coin du couloir.

Chope-le, Andrew! Tu crois quil y a dautres prises à haute tension dans les parages?

En fait, juste avant quAndrew ne me prenne le fouet, jai vu une toute petite bestiole émerger dune lanière et senrouler autour de la mèche. Mais bon, restons optimistes, plaisanta Buffy. Une de moins, plus que trente-six mille.

Trente-six mille, tu es sûre?

Alex parcourut le couloir des yeux avant de reprendre son poste devant le placard à balais.

Au bas mot, insista Buffy.

Elle ne voulait pas quAlex se balade dans le lycée. Personne nétait à labri de microbes volatils et autres vermines invisibles à lœil nu. Mais sil restait dans le couloir, il aurait au moins une chance déchapper à un machin plus grand.

Et au rythme où je dératise, reprit-elle, jen ai encore pour quelques siècles. Souhaite-moi bonne chasse!

Quelques siècles? répéta Alex, paniqué. Cest une métaphore? Tu veux dire quelques heures, non? Quelques jours?

Elle le salua dun geste de la main et se précipita dans les toilettes. Pour le moment, elle ne souffrait daucun symptôme, mais elle était peut-être infectée par un micro-organisme à incubation lente. Et même dans le cas contraire, elle prenait un risque du simple fait de sa présence au lycée. Mais pour garder le moral, elle devait continuer de faire comme sil était possible de passer entre les mailles du filet. Elle décida donc de séquiper de serviettes en papier pour manipuler les articles de la brocante.

Avant de se servir, Buffy regarda sous la porte de la cabine dHarmony pour vérifier létat de la jeune fille.

Elle était par terre, mais Buffy ne pouvait pas vérifier si les rides avaient gagné du terrain: un réseau filandreux de filaments roses et verts sortait des plis de son visage et formait un filet la camouflant entièrement. Elle respire encore, pensa Buffy en fourrant une liasse de serviettes en papier dans sa jupe. Ses microbes ne vont pas saventurer à la recherche dun nouvel hôte.

Lorsque Buffy entra dans la cafétéria, son moral sétait légèrement amélioré. Elle ne se sentait plus aussi inutile. Cétait une valeureuse guerrière. La preuve: elle venait détrangler une anguille électrique pour la vider de son énergie! Malheureusement, cette impression de toute-puissance ne dura pas. Peu après, elle aperçut une tache orange floue passer en trombe devant un orbe noir exposé sur le stand de bijoux de Cordelia. Elle en était réduite à chasser des animaux agissant dinstinct: fuir ou se battre. Adieu les êtres vicelards et rusés, rodés par des heures dentraînement en Enfer! En somme, on lavait rétrogradée au rang de Buffy, la Tueuse de lézards.

Cest seulement une phase, pensa-t-elle en saisissant la tasse à café de MlleCalendar, la main couverte dune serviette. Elle nétait pas sûre que le café froid fasse effectivement office dappât, mais qui ne tente rien na rien.

Buffy arriva à hauteur de la table sur laquelle étaient exposés les dons de la galerie. Elle fouilla autour de chaque pièce de collection, les soulevant à loccasion. Ses yeux glissèrent sur lorbe noir devant lequel elle avait vu courir le lézard… et sattardèrent. La plupart des objets noirs ne le sont pas vraiment. Ils ont des reflets colorés, quand ils ne sont pas simplement marron très foncé. Ce nétait pas le cas de lorbe. Lespace quoccupait le presse-papiers circulaire lui faisait leffet dun abysse sans fin perforant la table. Fascinée, Buffy contempla la sphère en repensant à cet avion furtif que son père lavait emmenée voir à Lancaster. Lappareil, parfaitement noir, lui avait fait un peu le même effet. On aurait dit un trou dans le ciel. Lorbe lattirait inexorablement en elle. Ses ténèbres lhypnotisaient.

Soudain, une sensation poisseuse la tira de sa transe. Elle inspira légèrement, mais ne retira pas immédiatement sa main. Le petit lézard avait grimpé sur elle. Comment sétait-il débrouillé pour sapprocher sans attirer son attention?

Seules les deux pattes arrière du reptile étaient en contact avec sa peau. Celles du milieu étaient ventousées à la tasse et les deux autres sagrippaient au rebord. Il lapait le café froid avec sa petite langue noire. Buffy eut envie décraser la créature, mais elle réprima son impulsion. Elle ne voulait pas se faire asperger de sang acide, ni empoisonner par une toxine invisible sinsinuant sous son épiderme. Attraper dabord, tuer ensuite. Cétait plusprudent.

Elle jeta un coup dœil au récipient que ces gens voulaient acheter pour y mettre les cendres de leur caniche. Il était doté dun couvercle. Elle pouvait facilement enfermer la bestiole à lintérieur le temps de décider ce quelle en ferait. Comme elle saisissait lurne, elle ne put sempêcher de regarder de nouveau la sphère noire. Se rappelant la façon dont sa vue lavait distraite, elle se força à détourner les yeux. Lorbe devait avoir été contaminé par un virus de la Bouche de lEnfer. Son effet hypnotique était autrement plus dangereux quun lézard porté sur la caféineliquide.

Puisquelle avait découvert comment attraper le lézard, elle prit le risque de se contorsionner pour libérer sa main. Elle pensait quil allait senfuir, mais il arrima ses pattes de derrière à la tasse et continua de boire.

Buffy saisit lorbe noir en se protégeant la main dune serviette. Sans la regarder, elle la lança de toutes ses forces contre le mur et sagenouilla pour éviter le souffle de lexplosion. Mais la sphère se fracassa purement et simplement, sans rien émettre de liquide ni de gazeux. Elle se brisa simplement en mille morceaux.

Quant au lézard, Buffy constata avec stupéfaction quil ne sétait toujours pas carapaté.

À ce train-là, tu ne vas pas fermer lœil de la nuit! dit-elle.

Si seulement elle avait pu sen débarrasser sans le tuer! Malheureusement, elle savait dexpérience que cétait impossible. Certes, la créature avait lair totalement inoffensive, mais ce nétait peut-être quune apparence.

Allez! Ton cercueil pour caniche est avancé!

Au moment où elle semparait de lurne, le reptile leva brusquement la tête. Sa colonne vertébrale se hérissa de petites écailles noires, il bondit de la table et il détala à toute vitesse.

Buffy hésita. Il ne pouvait quand même pas avoir deviné quelle voulait le piéger! Avait-il établi avec elle une espèce de lien télépathique? Comme avec Willow? Si cétait le cas, la connexion ne devait pas être très forte. Elle ne tenait pas absolument à le poursuivre. Elle avait dautres démons à fouetter.

Enfin. À essayer dexterminer, marmonna-t-elle.

Par acquit de conscience, elle passa une dernière fois la cafétéria au peigne fin, mais ne débusqua aucune créature rampante. Ni volante. La seule chose quelle apercevait de temps à autre, du coin de lœil, cétait une forme orange et floue. Armée de serviettes en papier, la Tueuse prit soin de ne rien toucher, et lorsquelle quitta enfin la brocante pour saventurer dans le couloir, elle ne présentait toujours aucun symptôme inquiétant. Les bestioles qui navaient pas encore trouvé leur bonheur devaient être en quête dun hôte. Buffy était persuadée que les parasites sans victime ne se contenteraient pas de mourir, comme les Martiens dans les films des années 1950. Vu la poisse de Sunnydale, la solution ne risquait pas dêtre aussi simple.

Comme elle avait fait chou blanc dans la cafétéria, elle décida dopter pour le sous-sol. Vu que linfestation y avait pris naissance, cétait le terrain de chasse le plus évident.

Buffy se faufila par la porte daccès. Elle était à la moitié des marches lorsquelle entendit une série de battements sourds. Elle sarrêta net. On aurait dit des dizaines de bruits de pas étouffés. Ou des ailes, comprit-elle. Elle se courba pour mieux voir. Une flopée dénormes chauves-souris rouges virevolta dans le large couloir, négocia le virage et disparut dans une galerie perpendiculaire.

Ce nest quensuite quelle remarqua létrange fissure scintillante zébrant le mur du sous-sol. Les deux bords de la fente silluminèrent et un démon de la taille dun nain se fraya un passage dans le monde des hommes.

Voilà ce qui arrive quand votre frontière démoniaque se lézarde! pensa Buffy en examinant le nouveau venu.

Le démon, qui ne mesurait pas plus dun mètre, était doté de membres trapus. Son épaisse peau grise était maculée de taches vertes et blanches, un peu comme la veste de camouflage dAlex. Son torse et son entrejambe étaient protégés par une épaisse cotte de maille sombre et écailleuse. Son visage épaté lui donnait des airs de bouledogue, à cette différence près que son crâne était surmonté de deux cornes courbées vers larrière. Au-dessus de son nez noirâtre et épaté, on devinait une paire dyeux enfoncés, à moitié dissimulés par des arcades sourcilières saillantes. Deux canines dépassaient de sa mâchoire inférieure proéminente et sélevaient au-dessus de sa lèvre supérieure.

Buffy le dévisagea en se demandant ce quil voulait. Les chauves-souris écarlates, tout comme le kur et le lézard orange, étaient de grandes créatures en comparaison des autres machins répugnants fraîchement débarqués de la Bouche de lEnfer. Cet homoncule laid au possible était-il un représentant de la classe supérieure des ténèbres? Était-il plus intelligent? Avait-il traversé la barrière par simple curiosité ou pour exécuter quelque plan machiavélique?

Buffy était mal à laise. Elle naimait pas se poser de questions. Mais au moins, ils étaient à armes égales. Si ses dons de Tueuse étaient parfaitement inutiles contre les microbes infectieux et autres mycoses toxiques, ils étaient tout à fait indiqués contre ce type de créatures. Elle pouvait le frapper.

Des flammes séchappèrent de ses narines et il émit un grognement sourd.

Buffy sentit un chatouillement familier autour de sa cheville. Elle baissa les yeux. Le lézard orange sétait installé à côté de sa chaussure. Sagissait-il dune simple coïncidence? Lavait-il suivie? Pire: avait-il établi un lien psychique avec elle afin de lattirer délibérément dans un piège?

Le lézard couina, attirant lattention du nouveau démon. Lorsque ce dernier aperçut Buffy, il étira des griffes suffisamment acérées pour lui découper un muscle. Le lézard senfuit au plafond et le nain démoniaque esquissa une grimace avant de pousser unmugissement.

Hé, Oh! On se calme, minitruc! lança Buffy en descendant avec précaution les dernières marches, sans cesser de soutenir le regard hargneux de la brute courte sur pattes.

Le démon renifla bruyamment et bomba le torse.

À linstant même où Buffy arriva au pied de lescalier, la créature se rua sur elle. La jeune fille encaissa avec agilité, saisit le démon par une de ses cornes et le projeta au bout du couloir, où il semplâtra dans la porte de la réserve. Il se remit furtivement debout, la fusilla du regard et grogna.

Tu nes pas très bavard, on dirait.

Son adversaire passa de nouveau à lattaque. Elle se prépara à limpact. La créature lui assena un énorme coup dans le ventre. Buffy recula sous le choc, mais se dégagea aussitôt, insensible aux lacérations maladroites de la créature, et fit volte-face pour mieux lui décocher un coup de pied sous le menton. Le nain cornu glapit et contre-attaqua frénétiquement, à grands renforts de coups de dents et de poings. Lune de ses griffes parvint même à lui entailler la jambe. Sil le pouvait, le démon léventrerait en deux temps trois mouvements.

Alors je texplique: essayer détriper une Tueuse, cest très mauvais pour la santé.

La donne avait changé: elle se battait pour sauver sa peau. Son instinct de survie invoqua toute sa rage de Tueuse. Elle retourna le démon comme une crêpe et létala sur le dos. Une fraction de seconde plus tard, elle limmobilisait dun genou sur la poitrine et dune main sur la gorge, tout en le menaçant de son poing libre.

Le nain piqua une crise. Il rugit comme un forcené, secoua la tête et battit des pieds. De la bave dégoulinait aux commissures de sa bouche fripée. Mais Buffy ne lâcha pas prise. Les assauts brouillons et les réflexes médiocres de la créature ne trompaient pas: ce démon était tout sauf le fleuron de lévolution infernale. Buffy lui décocha un crochet du droit en plein nez et il perdit connaissance.

Elle sapprêtait à lui donner le coup de grâce lorsquune main retint son poing.

Mauvaise idée, Tueuse!

Spike? Buffy se dégagea, pivota sur elle-même et recula de quelques pas pour garder les deux monstres dans son champ de vision, le temps de prendre ses repères. Le nain étant toujours dans les vapes, elle se concentra sur le vampire.

Mais quest-ce que tu fabriques? demanda-t-elle.

Les chauves-souris ont peur de lui, répondit Spike en donnant un petit coup de pied au démon à terre. On aurait dit quelles le fuyaient.

Buffy fronça les sourcils.

Et alors?

Et alors ces foutues bestioles pendouillaient de partout avant que ce petit branleur ne débarque. De vraies saloperies avec des morsures pas piquées des hannetons.

Spike se courba légèrement pour observer le plafond. Buffy remarqua sa frayeur et se permit une pointe de sarcasme.

Vampires, chauves-souris, même combat! Non?

Il neut pas le temps de répondre. Le démon court sur pattes se remit debout en titubant, émit un grognement, jaugea ses adversaires lun après lautre et se rua vers lescalier.

Arrêtez! sécria une voix depuis la porte du rez-de-chaussée.

Cétait celle de Giles. Buffy se tourna brusquement vers lui. LObservateur entreprit de descendre les marches et le démon de les monter. La collision était imminente lorsque Giles sexclama:

Pragoh!

Le démon sarrêta et recula jusquau sous-sol, non sans émettre un léger grognement.

Buffy dévisagea lObservateur avec incrédulité. Spike avait lair tout aussi étonné quelle de la témérité de Giles et de la soumission de la créature.

Dieu soit loué, je ne suis pas arrivé trop tard. Mademoiselle Calendar ma dit que tu avais déjà quitté la cafétéria et javais peur… (Il marqua une pause, interloqué par la présence de Spike.)… que tu aies tué notre seul espoir.

Spike? demanda Buffy, complètement ahurie.

Giles sapprocha de lautre démon.

Mais non! Quelle idée saugrenue! Je voulais parler de Pragoh, bien entendu.

Buffy observa à la dérobée la créature à tête de bouledogue. La créature reniflait, comme si elle comptait sur son odorat pour déterminer leurs intentions. Mais elle était toujours tendue et effrayée, preuve quelle demeurait sur ses gardes.

Cette crétine laurait tué si je ne len avais pas empêchée, déclara Spike.

OK, Spike, dit Buffy en fulminant. Tu ne voudrais pas quon en finisse une fois pour toutes?

Spike la gratifia dun regard dédaigneux.

Tu veux dire sans lélément de surprise? Ce nest pas très sport.

Jai bien peur quune trêve soit effectivement de rigueur, concéda Giles. Javoue que cela me répugne, mais nous devons coopérer. Sinon, nous courons à la catastrophe. Et tout le monde en pâtira, des deux côtés de la Bouche de lEnfer.

Buffy nen croyait pas ses oreilles.

Vous plaisantez, jespère! Vous voulez que je collabore avec Spike et Play-Doh?

Pragoh. Et non, je ne plaisante pas, hélas.

Buffy navait pas du tout envie de se liguer avec lennemi, mais elle avait confiance en Giles. Malgré le quasi-fiasco du Maître, elle lui était redevable de bien des choses. Cétait un vieux schnock coincé, et il nétait pas toujours daccord avec ses idéesni avec ses enviesmais il essayait de comprendre son point de vue. Et il avait montré à plusieurs reprises quil la considérait comme quelquun daltruiste et de responsable. Contrairement à sa mère. Ça ne compensait pas, mais ça aidait.

Giles fusilla le vampire du regard.

Quest-ce que tu fais là, Spike?

Je suis venu faire un tour à la brocante.

Nous nous passerons bien de tes sarcasmes, aboya Giles.

Cest la vérité! soffusqua Spike.

La survie de la planète est compromise. Si tu nous caches une information quelconque…

On faisait du shopping! insista Spike, hors de lui.

La survie compromise de la planète, cest mieux ou pire que la fin du monde? senquit Buffy. Parce quà vous entendre, on a limpression que cest pire.

Giles reporta son attention sur Pragoh.

Cela se pourrait bien, en effet. Mon hypothèse repose sur un certain nombre de suppositions. Nhésitez pas à minterrompre si je me trompe.

Daccorrrrd, acquiesça le démon dune voix rocailleuse.

Spike leva les yeux au ciel.

Oh, accouche, tu veux? On a dautres chats à fouetter.

Buffy ravala une remarque assassine sur le goût vestimentaire douteux de Spike en rapport avec son amour des brocantes. Elle aurait bien aimé avoir le dernier mot et remporter leur joute verbale. Malheureusement, Giles ne plaisantait jamais quand il parlait dapocalypse. Et il avait besoin de toute son attention.

Comme je te lai expliqué tout à lheure, lorganisation de la Bouche de lEnfer repose sur une structure hiérarchique pyramidale, allant des entités inférieures aux êtres supérieurs. Toutefois, les démons les plus éminents ne peuvent franchir la barrière sans un petit coup de pouce. Cest précisément ce que le Maître se proposait de faire.

Je sais, linterrompit Spike pour le contrarier. Cest pour ça que je suis venu à Sunnydale. Parce que le grand méchant loup y avait élu domicile.

Nous ne parlons pas de toi, Spike, rétorqua Giles avec un geste dimpatience, comme sil sadressait à un gamin turbulent. Ces démons dominants ont donc prêté à un congénère de moindre stature…

Pragoh linterrompit dun grognement.

Pardonnez-moi, Pragoh, se reprit Giles en se raclant la gorge. Ils ont investi Pragoh du pouvoir de gouverner les entités les plus insignifiantes résidant dans la Bouche de lEnfer. Il est chargé de les empêcher denvahir notre monde, ce qui causerait la fin de toute vie. Telle que nous la connaissons, en tout cas.

Impossible, dit Spike dun ton méprisant.

Je tassure que cest tout à fait plausible, riposta Giles.

Mais comment sy prendraient-ils? demanda Buffy, perplexe. Daprès mademoiselleCalendar, les virus ninfectent jamais plus dune personne à la fois. Ils attendent que leur hôte meure avant de chercher une nouvelle victime.

Giles nettoya ses lunettes avec son mouchoir.

Il ne sagit que dun répit. Heureux, certes, mais temporaire. Sans ennemi naturel assez puissant pour les contenir, les organismes en provenance de la Bouche de lEnfer croîtront dans des proportions exponentielles. Ce processus vaut pour toute forme de vie, y compris celles de notre univers. Si les insectes navaient aucun prédateur sur cette terre, ils lauraient envahie depuis belle lurette, exterminant pour ce faire toutes les autresespèces.

Oh, fit Buffy en hochant la tête. Oui, je crois quon a appris ça en cours de biologie, lannée dernière.

Et si la faune et la flore de la Bouche de lEnfer se multiplient sans restriction aucune, conclut Giles, le nombre de leurs victimes ne cessera daugmenter. Jusquà épuisement des stocks.

Parrrrfaitement, approuva Pragoh.

Et Pragoh est venu faire quoi, exactement? senquit Buffy, traumatisée à lidée que les plus petites entités de la Création, dans un monde comme dans lautre, exterminent toutes les autres formes de vie.

Il est venu piéger cette vermine de façon à la ramener dans son monde, expliqua Giles. La plupart des personnes infectées guériront après le départ des parasites.

Comment ça, «la plupart»? répéta Buffy, pensant à sa mère et à Willow. Certaines maladies sont incurables? Lesquelles?

Spike se piqua dun intérêt soudain pour la conversation.

Ça mintéresse aussi.

Giles fourra de nouveau son mouchoir dans la poche de saveste.

Très honnêtement, je nen ai pas la moindre idée. Nous… euh… nous verrons bien. Une seule chose compte: les supérieurs de Pragoh veulent préserver léquilibre naturel régnant dans notre monde.

Pourquoi? demanda Buffy. Les méchants ne font jamais des trucs de gentils. Sauf si cest dans leur intérêt…

Bien vu, Tueuse, lança Spike à contrecœur. Les méchantes bébêtes ont prévu un gros coup.

Les Anciens vous extermineront tous, affirma Pragoh en émettant un son guttural se rapprochant dun ricanement. Le jour dit.

Buffy navait pas envie de rire.

Cest quand, le jour dit?

Dans un futur proche ou lointain, répondit Giles. Il ne nous dévoilera rien. Quelques années? Quelques millénaires? Qui sait?

Cest écrit quelque part? senquit Buffy.

Certes, lenvergure démentielle du plan secret concocté par le gratin de la Bouche de lEnfer lui glaçait le sang, mais à moins quun intello de lère de Mathusalem lait prédit, rien ne disait quils arriveraient à leurs fins.

Non, pas spécifiquement. Pas à ma connaissance, en tout cas. Mais ce nest pas la question. Pour le moment, il faut tout faire pour aider Pragoh à rassembler ses brebis égarées et à les renvoyer dans leur monde. Cest la seule façon de guérir leurs victimes.

Spike se dirigea vers Pragoh dun pas décidé.

À commencer par Dru. Viens voir un peu, minus.

Une minute, Spike, dit Buffy, se mettant en travers de son chemin. Je suis daccord pour collaborer avec Pragoh. En revanche, rien ne mempêche de te tuer.

Si jétais toi, jhésiterais à mettre cette théorie en pratique, Tueuse, riposta Spike. Mais bon. Si tu insistes…

Donne-moi une bonne raison pour te garder en vie! rétorqua Buffy, refusant de répondre à sa provocation.

Spike répondit du tac au tac.

Tu as besoin de moi pour te protéger de…

Soudain, la porte de la réserve souvrit en grand et Buffy perdit toute sa superbe.

Une créature grotesque apparut sur le seuil. Elle ressemblait à un croisement raté entre un vampire et une chauve-souris. Ses longs cheveux noirs, gras et emmêlés, tombaient autour de ses grandes oreilles pointues. En guise de front, elle navait plus quun crâne oblique et son museau épaté se terminait en une sorte de groin. Une robe blanche en charpie pendait de ses épaules étroites. Des deux côtés, les coutures du vêtement avaient été arrachées par lapparition dailes membraneuses attachées à son torse, à ses bras et à ses jambes, et dont le bord duveteux sétirait de ses poignets à ses chevilles. Pour couronner le tout, du venin suintait dune paire dhorribles crocs.

Est-ce que cest…

Le démon atrocement déformé bondit sur Giles, qui tituba en arrière.

Drusilla! cria Spike.




CHAPITRE 6

Et Cordelia trouve quelle passe une sale journée! Heureusement, la vue de la transformation atroce subie par Drusilla némoussa pas les réflexes de Buffy. Ils étaient aussi rapides et impitoyables que sa réflexion acerbe.

Giles fit un saut en arrière et Buffy se rua sur la vamp-souris pour lui décocher un coup de pied en pleine poitrine. Limpact déséquilibra momentanément Drusilla, mais elle se rétablit aussitôt, pour mieux contre-attaquer. Buffy se baissa pour esquiver, se redressa et lança la jambe en avant pour repousser lassaut.

Ne la tue pas!

Spike essaya de sinterposer entre Buffy et Drusilla, mais la bête lécarta. La Tueuse raffermit sa position, parée pour la prochaine attaque de la vamp-souris.

Cest nous ou elle, Spike! Et je mise sur nous.

Giles se plaqua contre le mur et enleva sa ceinture. Il enroula deux fois le bout en cuir autour de sa main. Sil la maniait avec assez de force, la boucle pouvait savérer une arme très efficace.

Mais pas contre une chauve-souris hypertrophiée tout droit sortie de lEnfer, pensa Buffy. Créature hybride, Drusilla était bien plus forte quun vampire et bien plus rusée quun chiroptère. Même la Tueuse aurait du mal à en venir à bout.

Il est parti où, le gardien de zoo? demanda Spike en époussetant son long manteau. (Lorsquil laperçut, prostré sous lescalier, il lui lança un regard noir.) Hé! Pas question de jouer à cache-cache! Sors de là et viens la guérir!

Pragoh secoua la tête.

Elle mord.

Soudain, Spike fit un pas de côté tout en baissant le buste. Les crocs de Drusilla éraflèrent sa nuque sans entailler la chair. Le front raviné, visiblement sous le choc, il se rapprocha de Buffy à toute vitesse.

Dommage quelle tait raté, fit-elle remarquer avec un petit sourire.

Mais le vampire, dordinaire si bravache, semblait vraiment inquiet. Ça donnait à réfléchir.

Tu crois? rétorqua-t-il dun ton mi-revêche, mi-effrayé. Si elle mavait mordu, vous auriez deux Batmonstres sur les bras.

Drusilla leva les mains, dépliant avec grâce ses ailes festonnées. Ses doigts ne formaient plus quune griffe courbe, au milieu de ses membranes. Elle dévisagea Buffy de ses yeux dorés, sans ciller. Un grognement profond et menaçant monta de sa gorge.

Pourquoi Pragoh ne fait rien? cracha Buffy à destination de Giles.

Techniquement, Drusilla nest pas une créature inférieure, expliqua lObservateur. Pragoh ne saurait la contrôler.

Bon daccord, je my colle.

Spike fit un geste dexaspération et les bouscula pour séloigner de lescalier.

Tu ty colles en te cassant? railla Buffy.

Prends garde à ses dents! hurla Giles.

Buffy pivota sur elle-même et décocha un coup de pied à la vamp-souris pour la couper dans son élan. Dru esquiva adroitement. Indemne, elle saisit, dune griffe, la cheville levée de Buffy et lui fit perdre léquilibre. La Tueuse tomba, fit un roulé-boulé et se releva avec agilité, dun seul mouvement. Furieuse, Drusilla se prépara à lancer une deuxième attaque.

Buffy se demanda ce quAngel penserait de la répugnante métamorphose de Drusilla. Il avait déjà du mal à supporter lidée de lavoir rendue folle en tuant toute sa famille avant de la transformer en vampire. Ce souvenir le mettait au supplice. Heureusement, grâce au sortilège de quarantaine de Giles, il ne pouvait pas entrer au lycée. Il lui manquaitelle aimait le savoir à ses côtés quand elle se battaitmais elle était soulagée de le savoir hors de danger. Elle aurait détesté quil se fasse mordre ou infecter dune manière quelconque.

Bon. Tueuse. Je ne suis pas sûr quon se soit bien compris…

Buffy sursauta. Spike était de nouveau près delle, et elle sen était aperçue avec une seconde de retard. En temps normal, ce manque de réflexe aurait pu lui être fatal. Elle était tellement obnubilée par Drusilla quelle ne lavait pas entendu revenir. Elle leva le coude, prête à lui décocher un coup bien senti.

Je vais remettre Batgirl dans sa cage et personne ne lui fait de mal, reprit-il. OK?

Cest ça! Tu ty es pris comme un chef jusque-là! ironisa Buffy.

Quas-tu à nous offrir en échange, Spike? demanda Giles.

On arrête dessayer de se tuer le temps que monsieur le gardien de zoo ici présent soigne Dru, remette ses chauves-souris au placard, ses araignées au plafond… tout ça, tout ça.

On ne tue personne, précisa Buffy. Considère le lycée comme une réserve de chasse.

Ça marche. Pour aujourdhui. Et Dru et moi, on a droit à un sauf-conduit pour se tirer dès quon aura réglé le problème.

Buffy le regarda de travers.

Je me demande pourquoi je devrais te faire confiance.

Il serait avisé de sceller ce pacte avant que Drusilla ne te morde, Buffy, lencouragea Giles. Ou quelle me morde, moi, dailleurs.

OK. Marché conclu, dit-elle à contrecœur.

Buffy ne voulait pas courir le risque dêtre métamorphosée en ado-chauve-garou. Et elle était prête à accorder à Spike le bénéfice du doute. Après tout, sil se dédisait, il anéantirait son seul espoir de rendre à Dru toute sa splendeur de vampire psychopathe enragée. Et même sil ne parvenait pas à la maîtriser, Dru les transformerait tous en chauves-souris et ils seraient à armes égales. Buffy observa avec intérêt Spike reprendre le contrôle de la situation. Soudain, il se comportait avec lassurance dun chef habitué à donner des ordres et à se faire obéir. Il approcha de Drusilla sans manifester le moindre doute, sans trahir sa peur. Son attitude intimidante dompta aussitôt lessence animale ayant supplanté lintelligence froide de sa compagne.

Allez, mon chat! On arrête de jouer, on replie ses petites ailes et on va faire dodo bien au chaud dans le noir.

Spike désigna la réserve. Dru le défia dun petit grognement timoré et dun froissement dailes, mais Spike dégaina une lampe torche et léblouit.

Dans la réserve, Dru! Tout de suite!

Buffy frissonna lorsquelle vit Dru protéger son visage derrière son aile. Limage était assez théâtrale. On aurait dit Bela Lugosi dans le Dracula de 1931. En tout cas, la lumière fit son effet. Drusilla battit aussitôt en retraite.

Où a-t-il déniché cette lampe? demanda Buffy à mi-voix.

Dans la chaufferie, jimagine, répondit Giles sur le mêmeton.

Il nest pas si bête, finalement, songea Buffy, qui avait pris lhabitude danalyser toutes les manœuvres de Spike. Elle aurait bien aimé en finir avec le couple infernal, mais elle devait tenir parole. Son heure viendrait. Tôt ou tard, elle finirait par le pulvériser dun coup bien placé de son pieu favori. Ça ne serait pas facile, mais elle y arriverait.

Finis, les batifolages, lança Spike en brandissant sa lampe pour repousser Drusilla dans la réserve.

Une fois la vampire à lintérieur, il inclina la torche et ferma brutalement la porte. La bête se jeta dessus et finit par la rouvrir. Spike sadossa à lhuis massif pour le barricader.

Ça vous embêterait de me donner un coup de main? sécria-t-il.

Jy vais, dit Buffy à ladresse de Giles. Occupez-vous de Pragoh. Il est temps que la cour des miracles plie bagage!

«Tope-là!» comme disent les jeunes.

Dans les séries des années 1980? se moqua Buffy.

Tandis que Giles se dirigeait vers lescalier, Buffy rejoignit Spike. En conjuguant leurs forces, ils parvinrent à la refermer. Malheureusement, il ny avait pas de clé.

Tu nas pas peur quelle louvre de lintérieur? linterrogea Buffy avec une pointe dinquiétude dans la voix.

Il haussa les épaules.

Encore faudrait-il quelle en ait lidée! Et quelle retrouve lusage de ses mains, de ses doigts et de ses orteils. Mais cest malparti.

Je naurais jamais cru que je dirais ça un jour, mais jespère que nous pourrons laider, fit remarquer Giles.

Il remit sa ceinture à son pantalon et les rejoignit devant la réserve, en compagnie du démon.

On a perdu assez de temps comme ça, Pragoh. Je vous en prie: faites ce que vous avez à faire.

Dabord, ça.

Pragoh sinclina abruptement face à lescalier, leva ses bras trapus, ferma les yeux et se mit à fredonner. Au bout dun moment, il marmonna quelques mots inintelligibles et reprit son incantation.

Pourquoi faut-il toujours quils chantent des psaumes à la noix? se lamenta Spike en tiquant à chaque coup de boutoir de Drusilla. Saloperies de cultes et de magiciens débiles avec leurs messes basses.

La cadence du psaume renforce le pouvoir du rituel, expliqua Giles. Une incantation permet de concentrer la…

Spike assena un violent coup de poing à la porte de la réserve, clouant le bec de lObservateur. Et calmant Drusilla par la même occasion.

Espérons que ça marche.

Touchons du bois, pensa Buffy.

Giles observa Pragoh tout en jetant, de temps à autre, des coups dœil à sa montre. Plus les minutes passaient, plus son front se creusait.

Maintenant, chauves-souris, prononça le démon après avoir mis fin à sa litanie.

Quavez-vous fait? senquit Giles avec méfiance.

Sans prêter la moindre attention à cette question, le démon rejoignit clopin-clopant lextrémité du couloir, où les créatures avaient disparu. Il posa ses mains sur ses joues et ferma de nouveau les yeux. Cette fois, il némit aucun son.

Au bout de quelques minutes, Pragoh baissa les bras.

Cest bon? demanda Spike en posant la main sur la poignée de porte.

Pragoh se mit à gesticuler. Ses petits yeux scintillants étaient fiévreux de panique.

Pas ouvrir! Chauves-souris pas venues.

Et alors?

Pragoh fit un geste dimpuissance.

Pouvoir, pffft! Moi appeler. Pas chauves-souris. Pas chauves-souris: pas guérison.

Les effets néfastes générés par la vermine ne seront neutralisés quune fois les animaux responsables de retour en Enfer, traduisit Giles.

Pas chauves-souris, pas guérison, répéta Buffy. (Pas bon, songea-t-elle.) Tu ne veux pas essayer dappeler ce lézard orange buveur de café? Tu sais, celui avec une crête noire sur le dos?

Pragoh la dévisagea avant de reculer prudemment.

Dragon de feu fumer toi?

Fumer? Genre cracher de la fumée par le nez? (Buffy secoua la tête.) Non. Pourquoi? Quest-ce qui se passe quand on se fait fumer?

Pragoh frappa les écailles couvrant son estomac.

Feu commence. Lente cuisson. Tout brûle dedans. Pffft!

Quelle douce image! commenta Spike en souriant. Je savoure…

Buffy eut envie de vomir. Giles la regarda dun air méfiant.

Es-tu sûre que cette créature de feu ne ta pas… euh… «fumée»?

Sur visage? précisa Pragoh en se tâtant les joues.

Certaine, assura Buffy. Et dire que jai eu pitié de lui…

Cest bien que toi pas essayer attraper dragon, dit Pragoh en hochant la tête dun air entendu. Sinon, toi morte.

Et ouais, approuva Buffy sans sétendre.

En décidant de capturer la créature plutôt que de lécrabouiller, elle avait failli finir incinérée en commençant par les entrailles. Mais elle navait pas le temps de sattarder sur cette sombre idée. Il fallait quelle lutte contre ces horribles machins. Ils étaient bien partis pour tuer sa mère et ses amis.

Tu peux lappeler? répéta-t-elle.

Peux essayer.

Pragoh reprit sa position, mains sur les joues, et resta figé une bonne minute.

Aucun signe du dragon de feu.



Alex comprit quil avait un problème lorsquil essaya denlever son gilet. La fermeture Éclair était bloquée. Ce nétait pas lui qui prenait du poids. Cétait le vêtement qui létranglait à petit feu.

Alex regarda le placard à balais. Il navait pas envie de laisser Cordelia seule, mais elle navait pas pleuré depuis quil était revenu des toilettes. Tous ses efforts pour la réconforter avaient été vains et ce nétait pas en se postant devant la porte quil allait faire avancer les choses. Si Buffy, Giles et Willow ne trouvaient pas un moyen de les sauver, ils étaient tous les deux bons pour la casse.

Et si je ne veux pas quon résilie ma licence ultrasecrète de membre du Scooby-gang, jai intérêt à my mettre aussi.

Alex colla son oreille à la porte. Silence radio. Il devait sactiver avant que Cordelia ne tombe en décomposition pour de bon. Son gilet était tellement serré quil ne pouvait pas se courber. Il saccrocha à la poignée et se hissa laborieusement. Pour linstant, il avait juste du mal à respirer, mais sous peu, leffet «boa constrictor» lui briserait les côtes et lui aplatirait les poumons.

Alex jeta un coup dœil à laccès au sous-sol. Buffy y avait disparu depuis un bon moment. Elle était capable de casser la figure à tous les démons possibles et imaginables sans se fouler. Mais malgré son immense talent pour la baston, elle ne pouvait rien pour lui. Si elle jouait les Tueuses avec son gilet, elle narriverait à rien dautre quà lui broyer les os plus vite. Non. Ce quil lui fallait, cétait les intellos de service. Et ils étaient tous les deux dans la bibliothèque.

Alex sabstint de courir, mais lorsquil passa le seuil de la pièce, il était quand même au bord de lévanouissement. Il ne pensait pas que le simple fait de marcher dun bon pas aurait un tel impact sur sa respiration. Incapable de gonfler la poitrine, il sadossa au comptoir et inhala par petites saccades.

Willow se leva de sa chaise. Elle tenait toujours dans ses bras le kur enveloppé de son écharpe bleue.

Alex! Ça ne va pas? Quest-ce qui test arrivé?

Alex lui fit signe quil allait bien. Ensuite, il gesticula pour lui intimer de ne pas sapprocher. Il navait surtout pas envie dénerver le kur par inadvertance. Si Willow sen prenait à lui, il ne pourrait pas se défendre.

Willow serra son protégé plus fort, mais elle ne fit pas mine davancer.

Quelquun ta poursuivi? Un monstre? Sil essaie de faire du mal à monsieur Trognon, je serai obligée de partir ou de… (Ellese tourna vers la cage où Giles stockait ses massues, ses arbalètes, ses épées et tout son attirail darmes médiévales.)… de prendre des mesures drastiques.

Alex sacrifia un peu dair pour émettre trois mots:

Pas… de… monstre.

Tant mieux. Giles ne serait pas content que je détruise sa bibliothèque. (Willow sourit. Une fois ses craintes dissipées, elle reporta son attention sur Alex.) Tu nes pas en forme, on dirait. Tu avais sûrement raison, pour les beignets.

Cest le gilet, expliqua Alex en tirant sur le vêtement. Il se rétrécit. Tu naurais pas des ciseaux?

Les traits de Willow reflétèrent soudain lappréhension.

Je tavertis! Si tu essaies de faire du mal à monsieur Trognon…

Cest pour le gilet! sempressa-t-il de rectifier. Impossible douvrir la fermeture Éclair! Je vais essayer de couper dans le tissu. Ça vaut la peine dessayer, non?

Lélan dagressivité de Willow sestompa aussi vite quil était arrivé.

Oh. Il y a une paire derrière le comptoir.

Alex passa de lautre côté et prit les ciseaux se trouvant sur létagère. Il plaça précautionneusement les lames au bord du gilet.

Merci. Où est Giles?

Il est allé chercher Buffy.

Willow tripota lécharpe et caressa son roquet blanc et poilu de lEnfer.

Pourquoi?

Alex essaya de couper le vêtement, mais le textile se durcit au contact des lames. Autant tenter de trancher une armure en métal! Il remit lustensile à sa place en prenant garde de ne pas le montrer à Willow. La seule vue dun objet tranchant risquait de la rendre complètement hystérique.

Pour lempêcher de tuer le seul démon au monde capable de nous sauver, répondit Willow.

Tu veux rire? dit Alex en fronçant les sourcils. Cest quel démon? Parce que je nai pas vu Giles descendre au sous-sol. Et cest là que se trouve Buffy, en ce moment.

Pas la peine den faire tout un foin. La seule chose qui compte, cest la sécurité de monsieur Trognon. Et je le protégerai coûte que coûte.

Je sais que tout ça te semble parfaitement logique, Willow, mais en fait…

Finalement, Alex sabstint de lui faire la morale. Tout ce quil dirait risquait dêtre interprété comme une menace, surtout si le kur percevait les émotions. Lintérêt de se faire étrangler par un bout de tissu matelassé, cest que ça développe linstinct de survie.

Snyder a attrapé des vers, dit Willow. Quest-ce que tu as attrapé, toi? Enfin, la formulation exacte serait plutôt: «quest-ce qui ta attrapé?»

Franchement, Willow, je ne veux pas le savoir. En gros, un bestiau méchant pas beau, tout droit sorti de la Bouche de lEnfer, a élu domicile dans mon gilet et samuse à me comprimer jusquà ce que mort sensuive.

Alex était sincère. Ça ne lavancerait à rien de connaître le pourquoi du comment Bob la planteou lanimalavait jeté son dévolu sur lui. À part lui donner encore plus la frousse.

Bon, reprit-il. Je vais chercher Buffy avant quelle ne tue un démon par mégarde.

Je viens avec toi, déclara Willow.

Cest bon, ne tinquiète pas, protesta-t-il en reculant vers la sortie. Monsieur Trognon est sûrement plus en sécurité dans la bibliothèque.

Willow suivit Alex dans le couloir. Elle ne se rendait pas compte quelle était une véritable bombe à retardement.

Je le protégerai. Jai fini les recherches que Giles mavait confiées. Chou blanc! Il ny a absolument rien sur Internet au sujet de léclat-de-chiat, ni du fléchi-mon.

Ah non? Cest bizarre.

Alex ne pouvait pas tenir lallure et parler en même temps. Seule solution: être laconique. Heureusement, Willow était bavarde pour deux.

Giles est dans ses petits souliers avec moi, en ce moment. On dirait quil a peur que je me transforme dun seul coup en une espèce de Gremlin hargneux. Je veux dire: daccord, il en fait toujours des caisses, mais là… Il est limite paranoïaque. Ou alors… Il a peut-être attrapé quelque chose en allant à la cafétéria, ce matin. Une sorte de virus du stress. Ça expliquerait son comportement bizarre…

Possible, approuva succinctement Alex tandis quils sengageaient dans le couloir menant à la cafétéria.

Dhabitude, il trouvait les délires de Willow plutôt marrants, mais là, il était simplement soulagé: le son de sa voix avait lair de bercer le kur. Tant quelle continuait son baratin, il avait une chance darriver vivant au sous-sol.

… et je me contrefiche de ce que ma mère dira. Je le garde, un point cest tout. «La discussion est terminée», comme elle dit tout le temps! Si monsieur Trognon part, je pars avec lui. Jai pris ma décision. (Willow ralentit pour observer la salle de classe où mademoiselle Calendar avait établi son infirmerie de campagne.) Attends…

Pas le temps, Willow. On doit rattraper Buffy au cas où Giles ne laurait pas encore trouvée.

Willow regarda par la partie vitrée de la porte fermée.

Mais tout le monde a lair malade. Même la mère de Buffy est allongée. On devrait peut-être aller voir sils ont besoin de…

Ils ont besoin de Giles. Apparemment, cest le seul à savoir ce qui se passe.

Alex aurait bien aimé se débarrasser de Willow, mais MlleCalendar était déjà débordée. Elle avait autre chose à faire que surveiller une bestiole maléfique dotée dun système de défense ultrasensible. À la moindre provocation, Willow risquait de mettre à feu et à sang la salle pleine à craquer.

La meilleure chose à faire, cest daller le chercher, insista le garçon.

Tout en chuchotant à loreille de son kur, Willow suivit Alex dans lescalier menant au sous-sol.

Jai entendu quelque chose, fit la voix de Giles.

Le machin à feu pèse moins que rien. Ça, cest une démarche de mammouth. (Buffy regarda dans la direction dAlex et de Willow.) Oh, non! dit-elle en les voyant descendre les dernières marches. Ne me dites pas que Cordelia…

Lorsquil se rendit compte que Buffy et Giles avaient de la compagnie, Alex tendit le bras en arrière pour retenir Willow.

… est morte? Impossible à dire. Vous avez remarqué quil y avait un vampire et un démon? Ici? Avec vous?

Giles recentra sa boucle de ceinture et plongea la main dans la poche de son pantalon.

Il sagit dune trêve de circonstance, Alex. Pragoh ici présent fait partie… disons… de la fourrière de lEnfer.

Monsieur Trognon ne laime pas, déclara Willow.

Alex la regarda à la dérobée. Elle fusillait du regard le petit démon grisâtre. Sil bougeait ne serait-ce que dun poil en direction de son kur, elle lui arracherait les yeux de bon cœur. En temps normal, il naurait rien eu contre cette idée, bien au contraire, mais si la fourrière de la Bouche de lEnfer fonctionnait comme celle des humains, ça voulait dire que Pragoh était censé capturer les animaux errants. En revanche, ça nexpliquait pas la présence de Spike.

Et Spike? demanda Alex. Quest-ce quil fabrique ici?

Jai commandé un steak dAlex saignant, cracha le vampire. Jattendais la livraison.

Il garde la réserve où on a enfermé Drusilla, la méchante chauve-souris-garou géante. Et toi? Quest-ce que tu fais là?

Son gilet est en train de létouffer, expliqua Willow. Il pensait que tu pouvais laider, Buffy, mais cest foutu, jimagine.

Alex se raidit.

Comment ça, cest foutu?

Monsieur Trognon a eu peur trois secondes, développa la jeune fille. Mais maintenant, ça va mieux.

Quelque chose interfère avec le pouvoir permettant à Pragoh de ramener la vermine en Enfer, dit Giles. Lavantage, cest que le kur se sent parfaitement en sécurité.

On doit quand même pouvoir…

Soudain, le gilet se resserra dun coup, lui coupant la respiration. Il avait limpression quun piège à ours venait de se refermer sur sa taille. Ses voies respiratoires nétaient pas encore totalement bloquées, mais la partie médiane de son corps le faisait atrocement souffrir.

Trop serré… articula-t-il à grand-peine.

Lautre intérêt, cest que ce gamin répugnant ne peut plus nous assommer avec ses babillages infantiles, fit remarquer Spike.

Aurais-je oublié de mentionner que tout acte dagressivité verbale contrevenait à notre pacte? demanda Buffy.

Loin de se laisser intimider par le regard malveillant quelle lui lançait, Spike éclata dun rire méprisant.

Jaimerais bien te voir essayer dobtenir réparation!

Alex avait très envie dajouter quelques remarques désobligeantes de son cru, mais pour une raison ou une autre, son gilet sétait crispé dun seul coup, et ses côtes étaient à deux doigts de se briser. Si son nouveau copain de lEnfer lui refaisait le coup une ou deux fois, il était bon pour passer sur la table de billard façon Robocop.

Bon. Pragoh. Quest-ce qui bloque ton mojo? demanda Buffy.

Tu gaspilles ta salive, Tueuse, rétorqua Spike. Le fait quil utilise ce pouvoir par procuration ne signifie pas quil a lintelligence nécessaire pour en comprendre le fonctionnement.

Alex saccrocha à la rambarde de lescalier pour ne pas valser par-dessus. Ses genoux étaient à deux doigts de flancher, et sil tombait, il ne pourrait peut-être plus jamais se relever, même avec un coup de main.

Pragoh renifla dindignation.

Autre pouvoir interfère.

Tiens donc? releva Giles, profondément troublé à cette idée. Et puis-je savoir lequel?

Moi lancer sort partout autour.

Lorsque Pragoh ouvrit ses petits bras, il avait presque lair de sourire. Giles émit un ricanement méprisant.

Autour du lycée? Au risque de heurter votre amour-propre démoniaque, jai déjà ensorcelé les lieux pour les sceller.

Pragoh toisa Giles dun air têtu, la mâchoire crispée en signe de défi.

Votre sort possible à briser. Pas possible briser sort Pragoh.

Et cest bien ou pas? senquit Alex.

Deux choses bien, répondit le démon en comptant sur ses doigts. Tous les fugitifs ici. Et mauvaise magie aussi.

Mauvaise magie? demanda Buffy, complètement perdue.

Je crois quil essaie de nous dire quen plus des passagers clandestins en provenance de la Bouche de lEnfer, la personne ou la chose interférant avec son pouvoir se trouve également sur place, expliqua Giles. Ce qui signifie que nous sommes à même de la trouver afin de neutraliser ses effets néfastes.

Pragoh hocha la tête.

Cest quoi le piège?

Depuis quAlex était entré dans le monde merveilleux de Buffy, il savait quil y avait toujours un revers à la médaille.

On ne peut pas briser le sort de Pragoh, déclara Giles. Ses maîtres tiennent à la survie de notre monde. Sil se trouve dans lincapacité de ramener la vermine en Enfer, il fera en sorte de contenir lépidémie. Les nuisibles mourront ici même… ainsi que toutes les personnes présentes dans lenceinte du lycée.



Jonathan était tapi derrière une paillasse du labo de science, à laffût des pas dAndrew dans le couloir. Heureusement, ce dernier semblait séloigner. Si son ami sen prenait à lui, ce nétait pas uniquement par esprit de vengeance. Le serpent électrique habitant le fouet lui avait conféré un sentiment de toute-puissance exacerbé. Andrew ne pouvait pas résister à lirrépressible envie de le faire claquer de façon répétée. Si possible à lencontre dun être vivant. Buffy avait tué la première anguille, brisant son lien télépathique avec Jonathan, mais une autre avait dû prendre sa place. Et cétait au tour dAndrew dêtre soumis à la volonté dufouet.

Mais ce nétait pas tout. Si Andrew navait pas exagéré dans le but dimpressionner Buffy Summers, coup après coup, la créature accumulait une charge électrique de plus en plus élevée.

Jai failli tuer mon meilleur ami! Jonathan était terrifié à cette idée. Et pas seulement parce quil avait manqué délectrocuter Andrew. Lun comme lautre, ils avaient toujours été des parias, mais ils sétaient serré les coudes toute leur vie. Si Andrew le lâchait, sil lui en voulait au point de ne plus traîner avec lui, Jonathan naurait plus personne. Et il redoutait la solitude plus que tout au monde. Il préférait encore mourir.

Pas aujourdhui, si possible.

Jonathan sortit furtivement du labo et resta un moment sur place, le temps de manigancer un plan machiavélique. Élémentaire, mon cher Watson! Puisque Andrew allait vers la cafétéria, il navait quà senfuir à toute vitesse… dans la direction opposée.

Il se passait toujours des choses bizarres à Sunnydale. Jonathan ne savait pas exactement ce qui se tramait cette fois-là, mais les flics venaient de débarquer à grand renfort de sirènes. On aurait dit quils cherchaient à cerner le lycée. Il ne pouvait pas séchapper. Il ny avait quune chose à faire: se cacher le temps que la crise se dissipe. Mais où? La planque idéale, ce serait un endroit où il nétait jamais allé, où Andrew naurait jamais lidée de venir le débusquer. Un panneau indicateur lui donna la solution.

Jonathan tourna au coin du couloir et se rua vers latelier de mécanique. Andrew ne savait sûrement pas que lécole était équipée dun garage. Et même sil était au courant, il ne saventurerait jamais dans lhabitat naturel crasseux du lycéen bricoleur de base. À moins dune gravissime panne de droïde. Et encore.

Son exaltation retomba à quelque cinq mètres de lentrée du garage. Il sarrêta net à la vue du seuil, doù le héla un garçon roux.

Hé!

Le lycéen était presque entièrement enseveli dans un magma répugnant, gluant et palpitant qui débordait de latelier. On aurait dit une pâte à pizza mutante.

Jonathan reconnut Oz, le guitariste des Dingoes. En temps normal, il naurait jamais rêvé adresser la parole au musicien ultra-populaire du Bronze, mais la situation désespérée dans laquelle se trouvait le garçon transcendait leur clivage social.

Quest-ce qui se passe? demanda Jonathan en savançant avec méfiance.

Tire-moi de là, répondit Oz en tendant le bras.

Il était étonnamment calme pour quelquun qui était à deux doigts de se faire dévorer par un blob grandeur nature.

Jonathan aimait bien se faire des films. Le héros en lui savait tout faire, prenait les choses en main et possédait tous les gadgets de la planète. Ce Jonathan-là se serait précipité au secours dOz sans réfléchir. Il aurait libéré le garçon de sa prison pâteuse en la dégonflant dun coup de stylo.

Malheureusement, on était dans la vraie vie. Jonathan sapprocha timidement, mais il ne se mouilla pas.

Quest-ce que cest?

Les housses de siège de ma camionnette, expliqua Oz. Elles narrêtent pas de grossir. Jai essayé de menfuir, mais elles mont coincé le pied.

Ça fait mal? demanda Jonathan, parcouru dun frisson dhorreur.

Pas encore. Mais on dirait une espèce de champignon géant. Il me digère à petit feu, je crois. Comme une dionée attrape-mouche. Enfin, version bolet, pas fleur, conclut Oz en faisant une nouvelle tentative pour se dégager. Attrape-moi la main.

OK.

Jonathan inspira profondément et sexécuta. Au moment même où il effleura les doigts calleux du guitariste, la masse informe se mit à enfler. Le blob recouvrit les bras dOz et déborda de plus belle dans le couloir.

Je vais chercher de laide!

Attends! cria Oz.

Sans un regard en arrière, sans reprendre une seule fois son souffle, Jonathan courut jusquà la cafétéria. MlleCalendar était sûrement dans la salle den face. Il ouvrit violemment la porte et hurla:

Le blob arrive! Fuyez!

Tiens, mais qui voilà? fit une voix familière, derrière lui. Tu ne dis pas bonjour à ton ami Andrew?



Je ne suis pas daccord. Le dénouement où tout le monde meurt nest pas une option envisageable.

Buffy fulminait. Si elle remplissait aussi bien sa mission de Tueuse, cétait en partie parce quelle estimait que chaque problème avait une solution. Et le scénario quon lui soumettaità savoir la mort des minimonstres de lEnfer après quils aient infecté et exterminé tous les hôtes disponibles au lycéenétait pas du tout satisfaisant.

Il doit y avoir un autre moyen de sauver le monde.

Jespère, renchérit Alex.

Rupert? Vous êtes là?

MlleCalendar descendit lescalier à toute vitesse, mais elle nosa pas passer devant Willow de peur de leffrayer. Elle sarrêta derrière elle, à mi-hauteur.

Devant son air paniqué, Giles pâlit. Il sattendait au pire.

Êtes-vous infectée?

Je ne crois pas, mais trois personnes sont mortes. Et Jonathan Levinson vient de nous raconter quune sorte de blob avait avalé un guitariste.

Passionnant. Lequel? ironisa Spike. Ce nest pas celui des Wretched Refuse, jespère! Ils avaient un son… (Il mit un poing sur son ventre.)… qui prenait aux tripes. Ils me manqueront beaucoup.

Ce blob est-il proche de linfirmerie? demanda Giles.

Je ne lai pas vu, répondit MlleCalendar. Et Andrew a pris Jonathan en chasse avant de le laisser finir son rapport. Avez-vous avancé de votre côté? Jai une bonne dizaine de victimes dans un état critique.

Comment va ma mère? (Buffy avait peur de la réponse, mais elle devait savoir.) Je veux des faits.

Les gerçures ne se sont pas propagées. En revanche, des plaques vertes sont apparues sur ses bras et son visage. La… euh… Les croûtes se fendillent et saignent quand on les touche. Elle sest allongée pour essayer de ne pas trop bouger.

Il faut que jaille la voir, dit Buffy en faisant mine de remonter lescalier.

Ton inquiétude est on ne peut plus louable, Buffy, mais ça ne va pas la guérir, fit remarquer Giles dune voix parfaitement dénuée démotion. Je suis persuadé que ta mère apprécierait beaucoup ta présence, mais cela reviendrait à veiller un défunt.

Buffy se retourna brusquement vers le bibliothécaire. Ses yeux brillaient de rage.

Dans ce cas, arrêtez de papoter et activez-vous un peu pour la sauver!

Ça vaut pour tout le monde, lança Alex dune voix rauque.

Tu as raison, dit Giles. Tout dabord, nous devons identifier et contrer le sortilège empêchant Pragoh dinvoquer son pouvoir.

Le kur sortit la tête hors de lécharpe bleue et se mit à cracher et à souffler comme un chat acculé. Willow le calma doucement.

Ce nest pas une bonne idée de réactiver la magie de Pragoh, dit-elle en serrant la créature dans ses bras, non sans fusiller Buffy du regard. Il veut faire du mal à monsieur Trognon. Tu dois len empêcher! Sinon, cest moi qui men chargerai.

Elle était au bord de la crise de nerfs. Buffy sempressa de larassurer.

Personne ne lui fera de mal, Willow.

Promis? demanda son amie dun ton méfiant.

Giles mit sa main devant sa bouche et chuchota à loreille de Buffy:

Le lien psychique ne sera rompu quune fois le kur de retour en Enfer.

Elle hocha légèrement la tête pour lui signifier quelle avait compris. Tant que le kur serait dans les parages, Willow ne contrôlerait pas ses émotions. Et Buffy était prête à épouser Spike pour empêcher son amie de piquer une crise et de se faire mal. Voire de blesser ses camarades.

Promis juré.

Les gens continuent de mourir, Rupert, rappela MlleCalendar.

Ses traits reflétaient son angoisse.

Jen ai bien conscience, rétorqua-t-il.

Dru tambourina à la porte de plus belle. Spike la fit taire dun violent coup de poing.

Au moins, ils nont plus de problème. Dru a moins de bol. Elle est immortelle, vous vous souvenez? Elle risque de rester moche comme un chiroptère pour léternité.

Buffy réprima une réplique mordante. Elle ne lavait pas volée, sa pénitence! Mais elle devait se concentrer sur leur problème.

OK. Comment on la trouve, cette «mauvaise magie»? On na aucune piste!

Giles passa en mode «réflexion intense».

En réalité, jai une théorie. Il est possible que le sortilège muselant le pouvoir de Pragoh ne soit autre que celui responsable de linfestation. Quelque chose a sans nul doute poussé la vermine à fuir la Bouche de lEnfer. Sans cela, comment expliquer que linvasion nait pas eu lieu plus tôt? Le Maître a fragilisé la frontière entre les mondes il y a déjà plusieurs mois.

Amy Madison, lança Buffy.

La jeune sorcière était à sa connaissance la seule élève susceptible de jeter un sort assez puissant pour contrer le pouvoir de Pragoh.

Elle est absente, fit remarquer Willow. Elle a une grippe intestinale. Une vraie. Fièvre, vomissements, nausées.

Buffy regarda MlleCalendar à la dérobée.

Vous nauriez pas…

Lenseignante mit aussitôt les points sur les «i».

Je peux débarrasser les gens de leur hoquet ou soigner les crampes au mollet. Certainement pas mettre un démon hors détat de nuire.

Quelquun a bien dû faire quelque chose! sexclama Giles, exaspéré.

Ce nest pas moi! rétorqua Willow sur le même ton. Jai lu deux ou trois livres contenant des formules, des sorts, des potions, des… plein dautres trucs. Comme ça, pour mamuser. Je veux dire: ce nest pas de la vraie magie qui fait vraiment des choses.

Buffy nétait pas surprise que son amie explore les arts occultes. Après tout, Willow était un véritable génie. Et qui dit «connaissance» dit «pouvoir». Le cerveau de lado prodige était une des armes secrètes les plus précieuses de son arsenal de Tueuse.

Giles avait également lair de prendre très au sérieux les «distractions» de Willow.

Un sortilège amateur peut tout à fait être responsable. Toute incantation, même la plus simpliste, est susceptible de prendre une ampleur démesurée à proximité de la Bouche de lEnfer.

Willow cligna des yeux.

Cest vrai? Mais je nai rien fait, je vous assure.

Oh, oh! fit Alex en frappant la rampe du plat de la main. Michael.

Michael Czajak? demanda Buffy.

Il marmonnait un truc… en cherchant… son talisman, expliqua Alex entre deux halètements. Pas entendu…

Si Michael pense que son médaillon a le pouvoir de le protéger, conclut Giles à sa place, il aura sûrement lancé un sort pour le retrouver.

Ça paraît logique, acquiesça Buffy.

Si nous voyons juste, poursuivit lObservateur, le sortilège de Michael prendra fin dès lors quil sera accompli, mettant par là même un terme à linterférence néfaste.

Vous voulez dire que le sort sannulera dès que Michael retrouvera son collier?

Giles hocha la tête.

En théorie.

Plus de mauvaise magie, confirma Pragoh.

Sauf quon ne sait pas où il se trouve, fit remarquer Buffy.

Ça ne serait pas un soleil doré avec des pierres rouges et vertes par hasard? senquit Spike.

Si. Cest toi qui las?

Buffy se raidit, méfiante. Ce nétait pas le moment de faire de lhumour de vampire.

Non. Drusilla la eu entre les mains quelques minutes, juste avant lattaque de chauves-souris, expliqua Spike, qui hésita avant dajouter: Elle ma dit que ça brûlait. «Comme un cœur souffrant».

Buffy ignorait si les délires de Drusilla avaient un sens, mais elle était soulagée de constater que Spike nétait pas dhumeur à ironiser. Les circonstances étaient trop graves.

Un cœur égaré, peut-être? tenta Giles.

Spike haussa les épaules.

Elle a dit aussi quelque chose comme: «Lattente se tortille.»

Quelles métaphores étranges! commenta Giles.

Où est amulette maintenant? fit Pragoh pour recentrer le débat.

Buffy était aussi agacée que lui par ces devinettes littéraires. Elle se sentait un peu déconcertée de partager lavis dun résident de la Bouche de lEnfer. Et de travailler avec lui, pour ne rien gâcher. On a un objectif commun, daccord, mais on na pas du tout les mêmes méthodes, se rappela-t-elle.

Drusilla la jetée dans un carton, déclara Spike en désignant lescalier dun geste nonchalant. Cest le petit guitariste minable de votre espèce de boys band local qui la remonté. Dingo machin.

Oz? dit Alex en relevant subitement la tête. Harmony a embarqué le cart…

Buffy avait pitié du garçon. Il avait vraiment du mal à respirer. Elle décida de poser des questions qui lui permettaient de répondre par «oui» ou «non».

Elle la emmené où? Au stand pour riches?

Alex hocha la tête.

Buffy ne se rappelait pas lavoir aperçu. Mais elle navait pas regardé les articles exposés dans la vitrine.

Euh… jai retrouvé le collier accroché à mon pull, dit Willow dun air penaud. Mais je men suis débarrassée.




CHAPITRE 7

Willow suivit Giles et MlleCalendar en traînant les pieds. Avant de grimper les marches, elle jeta un coup dœil en arrière, légèrement inquiète. Buffy et le démon chasseur de kur étaient trop occupés à aider Alex pour porter atteinte à monsieur Trognon. Pour linstant. Spike était resté dans la cave pour veiller à ce que Dru ne séchappe pas de la réserve. Cétait bizarre, mais le vampire ne lui semblait plus aussi effrayant quavant. Sûrement parce quils avaient un point commun. Tout comme elle, Spike tentait de protéger lêtre quil aimait le plus au monde.

La différence, cétait que Drusilla avait des crocs. Elle pouvait se défendre en cas de besoin. En revanche, monsieur Trognon était tout doux et tout mignon. Sans elle, il était complètement vulnérable.

Heureusement, tout danger immédiat était écarté. Elle serra le kur dans ses bras, soulagée. Elle comprenait enfin ce que voulait dire lexpression guimauve «avoir chaud au cœur». Cétait exactement ce quelle ressentait lorsque monsieur Trognon était en sécurité et quil ronronnait de plaisir. Elle avait limpression de fondre.

Et tu nas aucune idée de ce quil est advenu de ce collier, Willow? lui demanda Giles.

Jai dit à Brad que cétait le médaillon de Michael, répondit-elle.

Elle était un peu embêtée. Elle était tellement préoccupée par le bien-être de monsieur Trognon quelle navait pas compris toutes les nuances du débat. Elle était troublée à lidée de retrouver le médaillon de Michael, mais comme il ne semblait pas y avoir péril en la demeure, elle décida de passer outre son pressentiment.

Brad ta-t-il dit sil comptait le lui rendre? linterrogea MlleCalendar en émergeant de la cage descalier.

Il voulait loffrir à sa copine, expliqua Willow en se dépêchant de sortir à son tour.

Alex tituba derrière elles. Buffy et Pragoh laidaient à tenir debout.

Brad Corelli a une copine?

Buffy lâcha le bras dAlex, mais elle tendit la main pour le rattraper au cas où il basculerait en avant.

Il sort avec Cheryl Saunders depuis un mois, répondit Willow.

Alarmée par linquiétude subite de son kur, elle sécarta de ses compagnons.

Plantes en pot, haleta Alex. Devon et Oz lont aidée.

Il sadossa au mur et tenta de reprendre son souffle.

Où est Brad? demanda Buffy. Il faut absolument quon sache sil a donné le médaillon à Cheryl ou à Michael.

Brad ne pourra rien nous dire, malheureusement, objecta MlleCalendar. Il a pris racine. Littéralement. Et je nai pas vu Cheryl.

Buffy sortit une liasse de serviettes en papier de sa jupe.

Je vais aller voir dans la cafétéria au cas où le collier y serait encore. Cest peu probable, mais bon.

Certains nen ont plus pour longtemps, réitéra MlleCalendar.

Sa voix trahissait son appréhension.

Willow séloigna. Elle était vraiment désolée pour tous ces malades, mais ce nétait pas son problème. Monsieur Trognon était de plus en plus nerveux. Elle devait le protéger contre cet affreux démon gris.

Le médaillon semble passer de main en main. Il tente certainement de retrouver Michael. Et à ce rythme, il finira par arriver à ses fins. (Giles reporta son attention sur MlleCalendar.) Le garçon se trouve-t-il à linfirmerie?

Lenseignante hocha la tête.

Il est à moitié dans le coma. Bientôt, il naura plus que la peau sur les os.

Giles se tourna vers Buffy.

Fouille la cafétéria, mais ne tattarde pas. À défaut de retrouver le médaillon lui-même, nous pouvons essayer de le pister en partant de sa destination finale, cest-à-dire Michael.

Soudain, un petit lézard orange et noir fit irruption de la cage descalier et crapahuta entre les jambes du démon. Willow sursauta de frayeur.

Pragoh se mit à bondir sur place et entreprit dessayer décraser le reptile de son énorme pied. Le lézard esquiva agilement pour éviter de se faire aplatir.

Monsieur Trognon poussa un hurlement de terreur mental. Il avait aussi peur que dans la cave. Ce nétait pas Pragoh, quil craignait, finalement. Cétait le dragon de feu.

Stop! cria Buffy en gratifiant Pragoh dune tape à larrière du crâne, lempêchant de blesser lanimal. Tu veux tous nous transformer en minifours à pattes, ou quoi?

Pas cuire moi, répliqua Pragoh.

Mais bien sûr! sécria Giles, comme si la remarque désinvolte du démon présentait un intérêt. Pragoh est sûrement immunisé contre les créatures dont il a la garde. Sinon, son efficacité laisserait sérieusement à désirer, ne croyez-vous pas?

Pas aimer dragon de feu, expliqua Pragoh.

Pas mon problème, riposta Buffy en lacculant contre lemur.

Le dragon de feu ne les avait pas quittés dune semelle, dans la cave. Et il navait fumé personne. Il navait même pas essayé de lui faire du mal quand elle avait voulu lenfermer dans lurne: il sétait contenté de senfuir. Dailleurs, il navait toujours pas déclenché son mécanisme de défense. Pourtant, Pragoh avait failli laplatir comme une crêpe! La créature les observait calmement de loin, tranquillement appuyée sur ses pattes arrière.

Vous seriez sûrement plus en sécurité dans linfirmerie, Giles, dit Buffy en jetant un coup dœil furtif à Alex, qui avait de plus en plus de difficultés à reprendre son souffle. Où est Willow?

Pragoh désigna le bout du couloir.

Enfuie. Kur pas aimer dragons de feu.

Ça se comprend.

MlleCalendar ouvrit la porte de linfirmerie. Giles lui fit signe dentrer.

Je peux gérer le lézard, Giles, lui dit Buffy. Mais vous feriez mieux demmener Pragoh avec vous. Je nai pas envie de me faire fumer sur un malentendu.

Bien sûr. Pourriez-vous maider, Pragoh?

Tout en gardant le lézard à lœil, ils traînèrent Alex dans la salle de classe.

La porte se referma derrière eux et Buffy traversa le couloir. Le reptile semblait la suivre à la trace. Elle espérait que ça allait durer. La tasse de MlleCalendar était encore à moitié pleine. Son petit compagnon aurait bien assez de café pour soccuper le temps que Pragoh le rappelle aux Enfers.

Encore faut-il quil retrouve son pouvoir, pensa Buffy en franchissant le seuil de la cafétéria dune démarche assurée. Le sol était toujours couvert de tessons et de bris de verre noirs. Après toute cette série dévénements absurdes, elle sétait presque attendue à ce que lorbe se soit reconstitué de lui-même, façon Terminator. Dieu merci, il nen était rien.

La tasse de café était toujours à sa place, sur la table où se trouvaient exposées les pièces de collection rassemblées par sa mère. Buffy se raidit lorsque le lézard bondit sur le stand. Heureusement, il se contenta de se cramponner au mug pour laper son contenu. Tout en reculant, elle aperçut le slogan jusque-là caché par le corps du reptile: Païen dès le matin.

Encore faut-il quon passe la nuit, commenta Buffy en tournant les talons.

Les plantes en pot se trouvaient en face des CD et des 33 tours.

Le regard exercé de Buffy passa en revue toutes les tables. Un animal ressemblant à une sorte dhybride porc-épic-tatou violet, doté de défenses de sanglier, fourrageait dans la couverture orange où Alex avait caché son gilet. Si seulement elle ne lavait pas déplacé! Le garçon ne serait pas en train de mourir étouffé. Elle réprima son sentiment de culpabilité. Si elle navait rien fait, ça aurait pu être pire. Les pics de la créature secrétaient peut-être un poison provoquant une mort instantanée.

La jupe en cuir quelle avait cachée dans la pile de chemisessans la moindre considération pour la règle édictée par Snyderétait toujours à sa place. Mais elle nen voulait plus. Même une fois les horribles créatures en provenance de la Bouche de lEnfer expulsées du lycée, elle ne pourrait plus la porter. Elle aurait trop peur que des choses répugnantes se mettent à faire trempette dans ses veines pour mieux grignoter ses globules blancs, ou transformer ses cheveux en un amas de cactus et dalgues.

Une flaque gluante de substance grise était en train de dévorer la visière dune casquette de base-ball aux couleurs des Razorbacks, abandonnée au milieu des fleurs artificielles, des panières, des cache-pots et des ustensiles de jardinage. Derrière la table, les plantes dappartementlierres, philodendrons et fougèresparaissaient inoffensives, mais ça ne voulait rien dire. Leurs feuilles grouillaient sûrement de mites anthropophages ou de gousses de créatures microscopiques en forme de spores.

Une fois parfaitement convaincue que la brocante ne recélait rien dautre quune colonie de créatures infernales, Buffy se dirigea vers la sortie. Soudain, elle entendit un ronflement tout à fait inattendu qui provenait dun tas de cartons. Elle sarrêta net et sapprocha avec précaution. Ce bruit pouvait tout aussi bien provenir dune bestiole que dun être humain. Même lorsquelle aperçut le bout dune chaussure, elle resta sur ses gardes.

Cheryl?

Buffy se hissa sur la pointe des pieds pour regarder derrière le monceau de boîtes.

Ummmm.

La jeune fille était allongée sur le côté, les mains sous la tête en guise doreiller. Un ver plat, marron, légèrement irisé et doté dun million de petites pattes était enroulé autour de son cou. Elle semblait endormie.

Cheryl? répéta Buffy à voix basse. Tu mentends?

Han-han.

Cheryl se frotta le nez, mais nouvrit pas les yeux.

Brad ne taurait pas donné un collier, par hasard? linterrogea Buffy en croisant les doigts. Un médaillon en forme de soleil?

Han-han.

Buffy ne voyait pas le bijou, mais Cheryl lavait peut-être rangé quelque part avant que le mille-pattes ne lui fasse le coup de la quenouille ensorcelée.

Tu peux me le prêter?

Jlai pas, marmonna Cheryl en fronçant les sourcils.

Il est où?

Cest Brad qui la.

Buffy nétait pas certaine que la jeune fille ait bien compris la question. Dans le doute, elle en remit une couche.

Tu le lui as rendu?

Han-han.

Cheryl tourna la tête et se remit à ronfler.

Buffy séloigna des cartons pour réfléchir. Brad avait pris racine dans linfirmerie. Mais Willow lui avait expliqué que le médaillon appartenait à Michael. Comme Cheryl nen avait pas voulu, il avait peut-être décidé de faire une bonne action en le rendant à son propriétaire. Dans un cas comme dans lautre, il valait mieux chercher dans linfirmerie. Tous les participants à la brocante ayant développé des symptômes bizarres y étaient réunis, y compris Michael. Étant donné les efforts du talisman pour retrouver lapprenti sorcier, il était fort probable quil sy trouve déjà.

Buffy hésitait à abandonner Cheryl, mais ladolescente, paisiblement endormie, ne semblait pas souffrir. Et même si le mille-pattes était en train de pomper son énergie vitale ou de la décérébrer, Buffy narrangerait sûrement pas les choses en la déplaçant. Elle risquait même de les empirer. La Tueuse décida donc de laisser ladolescente dormir et de regagner linfirmerie.



Giles avait beau soigner son apparence duniversitaire policé, ce nétait pas une lavette. Certes, il ne faisait pas le poids contre la Tueuse, mais ses talents de combattant étaient loin dêtre nuls. Peu de gens en connaissaient lampleur. Il avait bien plus à offrir que son précieux savoir et il savait quun jour ou lautre, sa force pèserait dans la balance et permettrait à leur camp de remporter une victoire inattendue.

Néanmoins, rien ne lavait préparé à assister à la terrible agonie de ces enfantsde ses amisfrappés dinfections démoniaques dune cruauté inouïe.

Les secours vont-ils bientôt arriver, monsieur Giles? demanda Joyce dune voix faible et éraillée.

Oui, mentit Giles. Ils sont en route.

Soif…

Mademoiselle Calendar a apporté de leau. Je vais vous en chercher. Ne bougez pas.

Giles sourit, mais la vue des lèvres craquelées et des ulcères verdâtres et suintants défigurant le visage de Joyce lui était insupportable.

Il était totalement sous le charme de Jenny Calendar, mais il avait toujours trouvé Joyce très attirante. Il gardait pour lui cette observation purement esthétique. Non seulement pour éviter les taquineries, mais surtout par respect pour la mère de Buffy. Il lappréciait énormément et détestait voir sa beauté mutilée de la sorte par une espèce inconnue dalgues infernales. Enfin et surtout, si sa mère mourait, Buffy serait totalement anéantie. Elle pourrait même ne jamais sen remettre.

Giles essaya de chasser ses sombres pensées. Il se rendit de lautre côté de la salle de classe afin de se procurer un peu deau ainsi quune serviette humidifiée. Jenny avait installé son quartier général de fortune autour du bureau du professeur. Elle distribuait avec parcimonie les kits de premiers secours, rationnait les vivres et attribuait différentes tâches aux rares professeurs bénévoles que les trois morts successives navaient pas échaudés. Depuis, ils navaient plus déploré un seul décès, mais létat de lensemble des patients se dégradait à une vitesse alarmante.

Giles sarrêta à mi-chemin pour observer Michael Czajak. Le garçon était recroquevillé par terre en position fœtale, inconscient des dévastations que son sort de traçage avait déclenchées. Giles nétait pas certain que ladolescent soit responsable, mais cétait plus que probable. Le périple entrepris par le bijou, de main en main, pour remonter jusquà son propriétaire, constituait en soi une preuve suffisante. Par ailleurs, Giles souhaitait y croire. En effet, si le sort de Michael nétait pas le catalyseur de lépidémie, il faudrait identifier sa véritable source. Et les occupants du lycée de Sunnydale rendraient lâme bien avant quil y parvienne.

Giles sempressa de soulager Joyce et interrogea quelques lycéens pour tenter de retrouver lamulette. En vain. Aucun des jeunes gens en état de parler navait vu le médaillon.

Il traversa de nouveau la pièce pour rejoindre Jenny et ne put sempêcher, en chemin, de contempler avec ahurissement le sourire bienheureux quaffichait Snyder. Cet effet secondaire euphorisant, conséquence des galeries que les vers creusaient dans le cerveau du proviseur, lui semblait parfaitement injuste. Pourquoi les créatures sécrétaient-elles une substance psychotrope pour aider ce petit tortionnaire à supporter sa douleur, alors que Joyce et les jeunes souffraient atrocement?

Jenny nétait pas à son poste. Giles en profita pour aller vérifier comment se portait Alex. Le garçon était debout dans un coin, juste à côté du bureau. Il était pâle et tremblant, mais semblait tenir le coup. Il avait essayé de soulager ses tourments en sallongeant par terre, mais le gilet avait réagi au changement de pression extérieure en le serrant de plus belle. Bizarrement, létau magique était moins sensible lorsque la victime se trouvait à la verticale. Giles suspectait le gilet dêtre infesté par une colonie de créatures œuvrant de concert pour la réalisation dun objectif commun. Comme dans une ruche. Giles ignorait quel était leur but et il nen avait cure: Alex risquait de périr étouffé dans le processus. Cétait tout ce qui comptait.

Comment te sens-tu, Alex? senquit Giles, se rappelant, trop tard, que le simple fait de parler mettait ses jours en danger. Désolé. Je suis sûr que Buffy sera de retour sous peu avec lamulette.

Alex ne réagit pas. Il luttait pour alimenter ses poumons.

Elle là-bas.

Pragoh braqua son regard en direction de la porte. Buffy venait dentrer. Le démon se tenait juste derrière Alex, camouflé dans un poncho imperméable jaune que Jenny avait déniché dans le tiroir du bureau. Son brusque mouvement de nuque fit glisser sa capuche et révéla son crâne cornu.

Giles remit le vêtement en place. Quelques-uns des patients étaient encore conscients. Inutile dexhiber une telle créature! Dautant quon ne pouvait guère imputer son apparence à quelque pathogène mutant.

Espérons quelle a eu plus de succès que nous.

Au moment de prononcer ces paroles, Giles perdit tout espoir. Buffy ne semblait porter aucun collier en or.

Où être dragon de feu?

Pragoh plissa le nez et renifla.

Bas les pattes, lança Buffy. Il se gave de caféine.

Tu nas pas trouvé le charme de Michael, fit remarquer Giles dun ton factuel.

Non. Mais il ne peut pas être bien loin, déclara Buffy en inspectant la pièce du regard. Cheryl la redonné à Brad.

Giles jeta un coup dœil furtif au garçon, en phase de se transformer en arbre. Les petites tiges poussant de son torse et de ses jambes commençaient à se mêler au réseau inextricable de racines massives émergeant du sol. Quelques pousses étaient également en train de poindre sur ses épaules et sur ses bras.

Comment va-t-elle? demanda Buffy, les yeux rivés sur samère.

Comme tu peux te le figurer, répondit Giles. Il est crucial de retrouver ce talisman, Buffy. Pour elle comme pour tous lesautres.

Je sais, dit Buffy en reportant son attention sur Brad. Vous avez pu lui parler?

Non. Il est en catatonie. Incapable darticuler le moindre mot. Et totalement inconscient du fait quil se transforme en arbre, Dieu merci.

Tant mieux pour lui, mais pas pour nous, soupira Buffy avant de se reprendre aussitôt. Je vais voir Donnie Appleton.

Qui donc?

Buffy prit la poudre descampette. Soucieux, Giles laissa un mot à Jenny pour lui demander dapporter de leau à Joyce et sempressa de suivre sa Tueuse.

Le garçon assis aux côtés de Brad avait les bras couverts dun duvet bleu, mais il était toujours conscient.

Tu peux parler, Donnie? demanda Buffy.

Ouais. Pourquoi? répondit le lycéen dune voix pâteuse.

Elle alla droit au but.

Est-ce que Brad avait un collier en or quand il est entré?

Je crois, acquiesça le garçon en plissant les paupières, comme sil avait du mal à voir Buffy. Il était énervé parce que Cheryl venait de le plaquer.

Qua-t-il fait du collier? enchaîna Giles.

Il la jeté. Ah, non, se reprit-il en fronçant les sourcils et en se grattant la tête, pensif. Il allait le jeter, mais en fait, il la filé à… (Donnie agita le bras et claqua des doigts en désignant un endroit de la pièce.)… Juan.

À mesure quils longeaient les tables, Giles sentait ses espoirs sombrer: tous les patients de cette allée avaient lair dans le coma. Ses craintes furent confirmées lorsque Buffy sarrêta devant un garçon aux cheveux noirs et bouclés. Une sorte de gel sombre lui sortait du nez, de la bouche et des oreilles.

Juan, où est le collier que ta donné Brad?

Il ne peut pas te répondre, Buffy, lui dit Giles en réprimant un haut-le-cœur. Il est mort.

Buffy bouillait littéralement. Elle était à deux doigts dexploser.

Mais cest impossible! Il faut quon retrouve cette amulette! Pas question de laisser ma mère mourir!

Ne le touche pas! sexclama Giles en la repoussant sans ménagement.

La substance gélatineuse noire allait tôt ou tard se mettre à la recherche dun nouvel hôte. Mais ce ne serait pas la Tueuse. Celle-ci se radoucit tout en expliquant:

Merci. Je nallais pas le toucher. Je cherchais le médaillon. Mais je ne le vois pas. Il ne la pas dans les mains et il ny a aucun renflement dans ses poches…

Garçon tombe! cria Pragoh, paniqué.

Giles tourna brusquement la tête vers le démon. Le petit être essayait désespérément de maintenir Alex en position verticale. Jenny, qui sapprêtait à apporter de leau à Joyce, rebroussa aussitôt chemin pour lui venir en aide. Comme ils ne pouvaient pas vraiment le soutenir, ils se contentèrent damortir sa chute. Lenseignante posa loreille sur la poitrine du garçon, leva les yeux, croisa le regard de Giles et secoua la tête.

Alex ne respirait plus.

Jenny entreprit de lui faire du bouche-à-bouche, mais le répit serait de courte durée. Buffy ne se laissa pas déconcentrer. Il ny avait quune chose à faire pour sauver Alex.

Le talisman doit être ici. Tout près.

Giles était de son avis. En passant de Brad à Juan, le collier sétait encore rapproché de Michael. Il était près du but. Malheureusement, une bonne vingtaine dadolescents étaient massés autour du garçon prostré. Giles était convaincu quils finiraient par retrouver le bijou, mais seraient-ils assez rapides pour épargner Alex?

Cest Lucy Lopez qui la, lança une jeune fille assise dans lallée voisine, les bras repliés autour des genoux. Elle la ramassé quand Juan la laissé tomber.

Lucy Lopez?

Giles navait jamais entendu parler delle.

Elle est là-bas.

Lorsque la jeune fille leva le bras, il vit quelque chose serpenter sous sa peau.

Je la connais.

Buffy se rua vers une adolescente aux longs cheveux noirs. Ses yeux étaient couverts dune espèce de croûte. Très calme, elle était assise une main sur les genoux, lautre agrippée au médaillon. Buffy lui ouvrit les doigts de force.

Désolée, Lucy, sexcusa-t-elle. Jen ai vraiment besoin.

Incroyable, bredouilla Giles.

Buffy était arc-boutée sur un pupitre de laile den face. Celle-là même où Michael sétait recroquevillé. Lucy se trouvait à moins dun mètre cinquante de lui. Le sortilège, bien que primitif, se réalisait avec une remarquable précision.

Voilà ton charme, Michael. Et maintenant?

Buffy lui fourra le médaillon dans la main et recula, avant de décocher à Giles un regard plein despoir. Il poussa un profond soupir. Czajak avait recouvré son talisman. Ils navaient plus quà vérifier le bien-fondé de leur théorie.

Maintenant, prions pour que lenchantement de Michael prenne effectivement fin. Et pour que Pragoh parvienne à invoquer son pouvoir. (Giles interpella le démon, qui se dirigeait vers la sortie.) Pragoh!

Buffy hésita.

Ma mère…

Certes. Tu dois te rendre à son chevet. Je vais veiller à… à lexpulsion.

Giles sempressa de sortir de la pièce. Il atteignit la porte en même temps que le démon.

Mauvaise magie partie? senquit Pragoh.

Dans cette capuche en ciré jaune, la tête aplatie de la créature aux faux airs de bouledogue était particulièrement grotesque. Les prochaines minutes risquaient dêtre déplaisantes, mais bizarrement, Giles fut touché par le sérieux que reflétaient les petits yeux du démon. Pragoh était bien moins machiavélique que ses maîtres. Ce nétait quun pion. Il exécutait aveuglément les ordres, sans se soucier des conséquences. À un détail près: lui non plus ne survivrait pas à un échec.

Nous en aurons vite le cœur net, ne croyez-vous pas?

Giles ouvrit la porte et pria silencieusement tandis que Pragoh se postait dans le couloir.

Essayer maintenant.

Pragoh se défit du poncho, poussa un profond soupir et sébroua bruyamment. Ensuite, il posa ses mains sur ses joues, ferma les yeux et se concentra.

Giles ne savait pas à quoi sattendre. Il observa la salle de classe à la dérobée. À côté du bureau, Jenny était toujours penchée sur Alex. Elle essayait de le ranimer en lui insufflant son propre souffle. Les autres victimes ne manifestaient aucun signe de rétablissement. Il commençait à perdre espoir lorsquil aperçut Michael.

Le garçon ouvrit lentement les yeux, avant davaler brusquement une grande bouffée dair. Il avait lair stupéfait de trouver le médaillon dans sa main.

Dexpérience, Giles devinait aisément ce quil adviendrait du garçon. Michael conclurait de cette mésaventurenon sans raisonquil était doté de facultés magiques. Ses années détudes lui avaient appris quil était presque impossible de faire marche arrière après une telle découverte. Parfaitement étranger au concept de Bouche de lEnferet ignorant tout de son influence sur la réussite de son sortilègeMichael continuerait immanquablement dexplorer ses capacités.

Avec un peu de chance, ses parents déménageront dans le Kansas, pensa Giles en bondissant en arrière pour esquiver la débandade: tous les clandestins de la Bouche de LEnfer se ruaient hors de la pièce. Qui en serpentant, qui en suintant, qui en volant, qui en trottinant.



Enveloppé dans une nuée de ténèbres mouchetée de minuscules paillettes scintillantes, Alex se sentait dériver. Il navait plus la force de lutter contre le courant. Mais ça lui était égal. La douleur sestompait. Une fraction de seconde auparavant, il avait encore limpression quun camionneur tentait de garer son poids lourd sur sa poitrine. Dabord, il sétait accroché à cette sensation. Il avait tenté de la retenir, dempêcher à tout prix quelle sévanouisse. Cétait son dernier lien avec la vie! Mais les ténèbres étaient si tentantes. Pourquoi ne pas senfoncer dans ce néant indolore?

Soudain, il reprit brusquement ses esprits. En comparaison avec loubli dans lequel il était en train de glisser, le choc était dune incroyable violence. Il sentit ses poumons exploser. Ses côtes étaient enserrées dans un étau de fer.

Alex aspira une bouffée dair. Ça faisait mal, mais il était en vie. Il nallait pas se plaindre!

Alex! Bienvenue parmi nous! sexclama MlleCalendar, agenouillée près de lui. Jai bien cru tavoir perdu.

Alex avait toutes les peines du monde à respirer, mais il y parvenait. Et limpression de chute libre sestompait à mesure quil reprenait son souffle. Le gilet relâchait peu à peu son étreinte. Il tira sur le textile.

Allez, ouste!

Non, attends!

MlleCalendar ôta sa main du vêtement et lemprisonna dans les siennes.

Mais…

Alex se tortilla dans tous les sens, horrifié à lidée de passer une seconde de plus saucissonné dans ce bout de tissu. Mais la jeune femme était beaucoup plus calée que lui sur tout un tas de sujets, y compris les infections virales en provenance de la Bouche de lEnfer. Tous ses muscles se raidirent, pourtant il serra les dents et attendit.

Les voilà.

MlleCalendar sourit.

Totalement fasciné, Alex vit un film transparent composé dune imbrication de petites amibes ultrafines se soulever du treillis. La colonie se désolidarisa du tissu, comme un bout de cellophane de son rouleau, avant de ramper en direction de laporte.

Cest tout? demanda-t-il.

Il avait encore la voix éraillée, mais sa poitrine nétait plus comprimée. Il tâta le gilet. Les molletons étaient redevenus parfaitement élastiques.

Ils sont partis?

Oui, confirma MlleCalendar en se levant. Ça va aller? Il faut que jaille voir les autres.

Tout baigne, répondit Alex en se remettant en position assise.

Il se faisait du souci pour Willow et Cordelia, mais il avait encore besoin dune petite minute pour remettre la machine enmarche.

Il ouvrit sans problème la fermeture Éclair, mais il hésita avant denlever le gilet. Maintenant que les mini-boas constrictors avaient débarrassé le plancher, le vêtement nétait plus quun treillis ordinaire, qui faisait vibrer sa fibre militaire. Ça va pas? se dit-il. Ce machin a failli me tuer! Il lôta en quatrième vitesse et le lança rageusement dans la corbeille à papier posée au pied du bureau.

Alex balaya la pièce du regard et se rendit compte que tout le monde navait pas eu sa chance. Des myriades de créatures microscopiques quittaient leurs hôtes pour former des flux noirs ou des nuages bariolés sétirant jusquà la porte. Sans compter les insectes et les bestioles de plus grande taille. La plupart des victimes présentes dans la pièce manifestèrent aussitôt des signes de rétablissement. Joyce Summers, par exemple, de nouveau en position assise, bavardait avec Buffy. Elle semblait sinquiéter davantage pour létat de santé de Karl que pour le sien.

Les pousses et les racines qui étaient sorties du corps de Brad étaient en phase de résorption. Une gousse de graines jaillit de la chaussure du garçon et saccrocha à une sorte de cafard poilude la taille dune sourisqui passait par là. On peut aussi aller en Enfer en auto-stop, pensa Alex en regardant la bestiole crapahuter jusquau couloir.

Brad sécroula, sans vie.

Linfection quavait contractée Cordelia pouvait également être fatale. Alex se releva dun bond. Pris de vertige, il saccrocha au dossier du fauteuil du prof et attendit que le malaise passe. Ilsétait redressé trop vite. Mais tant quil ne saurait pas ce quil était advenu de Cordelia, sa nausée ne passerait pas. Il se faisait un peu moins de souci pour Willow: le kur avait trop besoin delle pour lui faire du mal.

Malgré ses côtes endolories et ses genoux tremblants, il se sentait presque normal lorsquil regagna le couloir. Il trouva Giles posté près du mur. Le bibliothécaire contemplait Pragoh qui rassemblait ses brebis égarées.

Quel troupeau cauchemardesque, fit remarquer Alex en esquissant une grimace de dégoût.

Alex! Tu vas mieux! sexclama Giles.

Un éclair de soulagement traversa son regard. Il saisit le garçon par les épaules. Heureusement, ces effusions tout à fait inhabituelles de la part de lObservateur, furent de courte durée. Il crispa les lèvres et recula, gêné.

Aurais-tu aperçu Buffy et sa mère? demanda-t-il.

Elles ont lair daller bien. Je… euh… je vais voir comment va Cordelia. Elle est au bout du couloir, dans le placard à balais. Si elle est…

Je ne bouge pas. Si jamais tu as besoin de mon aide, je… Jespère quelle…

Giles se racla la gorge.

Moi aussi, avoua Alex, sans révéler pour autant la véritableet honteusenature de leurs relations. Je frétille dimpatience à lidée de me prendre une vanne!

Tiens donc, sétonna Giles en haussant un sourcil.

Alex se rua vers le placard, mais il nosa pas toquer. Au bout dun moment, il prit son courage à deux mains et se lança.

Cordelia?

Va-ten! rétorqua ladolescente dune voix chevrotante, mais pleine de vie.

Elle bouge encore! sexclama Alex. Je veux dire…

Il était tellement heureux que cette petite blague malvenue était sortie toute seule.

Cordelia hurla. Ou plutôt, elle émit une série de petits cris stridents à sen déchirer les tympans, avant déclater en sanglots.

Un bruit dinsectes grouillant sur le sol attira le regard dAlex vers le bas de la porte. Il frissonna en voyant une bonne centaine daraignées crapahuter hors du placard et sélancer dans le couloir.

Tu peux sortir, Cordelia, dit Alex.

Personne ne doit me voir dans cet état, répliqua la jeune fille. Toi encore moins que les autres.

Mais les araignées sont parties, expliqua Alex. Tous les symptômes ont disparu.

Est-ce que tu as la moindre idée des ravages que sont capables de faire des insectes mutants sur une manucure?

Euh, non, bafouilla Alex.

Apparemment, Cordelia navait perdu ni son timbre méprisant ni son sens très particulier des priorités. Son épreuve ne lavait pas changée le moins du monde. Bien que soulagé, Alex nétait pas encore prêt à affronter ses sarcasmes habituels. Heureusement pour lui, un hurlement retentit dans les toilettes. Cétait la diversion idéale.

Quest-ce que tu fabriques ici? sécria Harmony, outrée, dune voix suraiguë. Ce sont les toilettes des filles, espèce de crétin!

La porte souvrit brusquement et Jonathan senfuit en courant. Il nétait ni rouge de honte, ni armé dun fouet. Blanc comme un linge, il avait lair terrifié.

Tu as vu Andrew? demanda-t-il à Alex.

Pas depuis quil sest emparé de ton fouet pour sécuriser les couloirs aux dépens des gens innocents.

Alex bouillait de rage. Le souvenir de lélectrocution qui lavait plié en deux était encore vif dans son esprit. Jonathan avait dû se cacher dans les toilettes des filles pour échapper à la vengeance de son ami.

Attrapez-le! cria justement Andrew.

Il venait dapparaître à langle du couloir et pourchassait sonfouet.

Alex et Jonathan regardèrent avec stupéfaction larme en cuir serpenter à toute vitesse sur le sol lisse du couloir. Contrairement à ce quAlex avait dabord cru, les lanières ne sétaient pas subitement animées. Lorsque lobjet passa à côté de lui, il comprit que cétait le serpent enroulé autour de la mèche qui le tirait. Quand Andrew arriva à sa hauteur, Alex se mit en travers de son chemin.

Laisse-le partir, Andrew.

Mais il na pas encore assez dénergie! gémit Andrew.

Le garçon essaya de se dégager, mais Alex était plus massif que lui. Il tint bon.

Il parle du serpent, là? demanda-t-il à Jonathan.

Ouais. Languille contrôle ton esprit. Elle te force à frapper les gens pour recharger sa batterie. Vu quelle nest pas morte, Andrew est encore sous son emprise.

Alex se souvint que Jonathan nétait sorti de sa transe destructrice quau moment où Buffy avait décapité la première créature. Il regarda Pragoh à la dérobée. Le démon ramassa le fouet et le secoua. Plusieurs petites bestioles en tombèrent et se tortillèrent par terre.

Andrew gratifia Alex dun coup de pied au tibia et profita du moment où son adversaire sempoignait la jambe pour senfuir. Grimaçant de douleur, Alex nessaya pas de larrêter. Si Andrew avait envie de servir de complice à une anguille infernale, libre à lui! Malheureusement, le lien télépathique unissant ladolescent à son parasite risquait de lui être fatal.

Quest-ce quil fabrique? demanda Jonathan.

Andrew se rua sur Pragoh et tenta de lui arracher le manche des mains.

Le petit démon gris tenait toujours la mèche. Immunisé contre les électrocutions de languille, Pragoh arracha la créature de la lanière en cuir et lécartela sans ménagement.

Subitement libéré de lemprise du serpent, Andrew reprit ses esprits. Lorsquil constata quil se trouvait au beau milieu dun essaim dinsectes répugnants tout droit sortis de la Bouche de lEnfer, il prit ses jambes à son cou, passa entre Jonathan et Alex et continua sa course.

Jonathan attendit quAndrew soit hors de vue pour prendre la parole.

Toutes les bestioles vont partir avec ce petit gamin en costume de monstre?

Ouais.

Alex ne put sempêcher de sourire. Jonathan ne devait pas croiser tous les jours des «gamins» de plus de douze ans moins grands que lui.

Donc la brocante est redevenue normale. Il ny a plus rien de suspect.

Probablement pas.

À en juger par le nombre de créatures infernales massées autour de Pragoh, tout le monde avait répondu à lappel.

Et comme il est midi passé, on peut officiellement commencer ses achats, non? senquit Jonathan avec un regard en coin vers Alex. Si je mets de largent dans la caisse, je peux prendre les figurines que je veux en toute légalité.

Tu te demandes si tu as le droit de prendre Andrew de vitesse? Oui, mais il finira par se venger.

Je nai pas lintention de les garder pour moi. Il faut quil les mérite un peu, cest tout.

Jonathan hésita un moment sur le seuil. Après sêtre assuré que la voie était libre, il entra dans la cafétéria dun air guilleret. Une aubaine pareille, ça ne se présentait pas tous les jours!

Essoufflé par son empoignade avec Andrew, Alex sadossa au mur. Soudain, un nouveau cri retentit dans les toilettes. Harmony. Alex se tourna vers la porte. Un nuage de vapeurs roses et vertes, suivi dun sillage de filaments de même couleur jaillit de lentrebâillement. À mesure que la brume sapprochait de Pragoh, les membranes tombaient au sol. Cétait tout ce qui restait de linfection ayant affligé Harmony.

Lorsque Giles et MlleCalendar vinrent le rejoindre, Alex fut soulagé de se retrouver en leur compagnie. Il en avait assez des gens qui paniquaient à la moindre horreur doutre-tombe!

Cest quoi, la suite du programme?

Cétait une question stupide, mais Giles ne le lui fit pas remarquer.

Buffy va devoir descendre dans la cave pour sassurer que Pragoh et son bestiaire quittent bel et bien les lieux. Entre-temps, mademoiselleCalendar et moi-même allons préparer le sortilège permettant de sceller la Bouche de lEnfer.

Ah bon? Vous avez une rustine magique en cas durgence?

Après le chaos semé par le Maître, je me suis fait un point dhonneur de trouver lenchantement adéquat, affirma Giles. Celui de lAlmanach dHebron devrait faire laffaire.

As-tu vu Willow? demanda MlleCalendar.

Alex secoua la tête.

Pas depuis quon est remontés du sous-sol. Pourquoi? Elle ne risque rien, jespère.

Eh bien, je dois avouer que nous nen sommes pas certains, répondit Giles. Jai émis lhypothèse que le lien disparaîtrait de lui-même une fois le kur de retour dans son habitat naturel, mais…

… Mais il est possible que nous ne parvenions pas à les séparer, poursuivit MlleCalendar. Lemprise de la créature est telle que Willow risque de la suivre jusquen Enfer.

Lorsque Giles conclut, dune voix tremblante, il avait le même ton que lorsquil essayait de dissuader sa Tueuse de prendre une initiative téméraire.

Où elle périra dans datroces souffrances.




CHAPITRE 8

Tu es sûr?

Willow était fascinée par les grands yeux marron de monsieur Trognon. La bibliothèque était lendroit le plus sûr de lécole. Cétait calme et presque toujours désert. Personne ny mettait jamais les pieds, à part Giles et les membres du Scooby-gang. Et comme ils étaient en train daider le démon… Bref: elle ne comprenait pas pourquoi monsieur Trognon tenait tant à vider les lieux.

Le kur remua sa truffe et se mit à ronronner en se pelotonnant contre elle.

OK. Si tu y tiens…

Willow ajusta lécharpe autour de son protégé et se dirigea vers la sortie. Elle entendit Alex approcher. Il discutait avec quelquun.

Il faut tuer le kur. Ça a marché avec languille de Jonathan et dAndrew.

Lorsque les portes souvrirent, Willow était pétrifiée. Pourtant, Alex, Giles et MlleCalendar lui sourirent comme si de rien nétait. Comme sils ne venaient pas de préméditer le meurtre de lêtre quelle aimait le plus au monde.

Euh…

Les lèvres dAlex bougeaient, mais aucun son ne sortait de sa bouche.

Comment oses-tu? demanda Willow, verte de rage.

Monsieur Trognon avait senti le danger. Il tremblait dans ses bras.

Willow! Tu nas rien! Je suis tellement soulagée! sexclama MlleCalendar.

Elle essaya de la prendre dans ses bras.

Ne me touchez pas! lui lança Willow en la repoussant. Je vous faisais confiance! Je croyais que vous étiez mes amis! Mais vous mavez trahie. Vous voulez assassiner monsieur Trognon!

Pas du tout, Willow. Tu nas pas entendu toute…

Ce que jai entendu me suffit! rétorqua la jeune fille en désignant Alex.

Elle était tellement furieuse quelle avait du mal à respirer. Elle devait serrer la mâchoire de toutes ses forces pour ne pas hurler.

Il a dit «tuer le kur», cracha-t-elle.

Le kur? Oh! Tu as entendu «tuer le kur»? Non, non. Jai dit «tuer c…»… Euh… «Tuer Cordy». (Alex assena son poing dans la paume de sa main.) Elle mexaspère, tu ne peux pas savoir! Parfois… Jai vraiment envie de la tuer. Mais je ne ferais jamais une chose pareille.

Et tu penses que je vais te croire?

Willow ne cachait pas son mépris.

Ben oui, dit Alex en fourrant ses mains dans ses poches, un sourire penaud aux lèvres. Tu me connais. Je parle sans réfléchir et après je le regrette.

Comme dhabitude, Alex senfonçait. Mais cette fois, il narriverait pas à se rattraper aux branches. Il voulait faire du mal à son animal domestique. Elle navait pas besoin damis comme lui. Ce nétait quun sale traître. Dailleurs, elle navait plus besoin de personne. Elle avait son kur.

Soudain, Willow se calma. Finalement, ça navait aucune espèce dimportance. Alex pouvait penser ce quil voulait du kur. Sil voulait le tuer, il devrait lui passer sur le corps. Et il ne ferait jamais de mal à sa meilleure amie. Cétait inconcevable.

Où vas-tu, Willow? demanda Giles.

Monsieur Trognon a envie de faire une petite balade. Allez! On y va!

Poussée par le désir impérieux du kur, Willow franchit le seuil de la bibliothèque. Elle entendit ses anciens amis parler de nouveau derrière son dos.

Est-ce quelle…, bégaya Alex. Est-ce quon…

Préviens Buffy, lui ordonna Giles dune voix étouffée. Mademoiselle Calendar et moi-même vous rejoindrons sous peu, munis du sortilège, et parfaitement équipés.

Hein? demanda Alex, ahuri.

On va revenir avec des trucs pour lancer le sortilège, traduisit MlleCalendar. Bougies, encens, charbon…

Willow sourit et continua de remonter le couloir dun pas tranquille. Monsieur Trognon était serein. Tout allait bien. Alex la rattrapa et fit comme si de rien nétait, comme sils étaient toujours amis. Mais elle ne sen offusqua pas. Le kur voulait quelle le ramène chez lui.



Buffy était postée près du mur, doù elle regardait passer le troupeau de nuisibles. Elle navait pas voulu quitter sa mère tant que ses ulcères verts navaient pas totalement disparu. Résultat: elle avait raté plusieurs épisodes. À part le démon, elle ne savait pas où étaient les autres. Et elle navait aucune idée de ce quils faisaient. Pragoh navait pas plus dinfos. Elle navait plus quà attendre que Giles la mette au parfum!

Où est le dragon de feu? senquit-elle dun ton anxieux.

Elle se sentait un peu coupable de sinquiéter pour le lézard orange. Mais bon. Contrairement à Willow, elle nétait pas obligée de le protéger. Ni de commettre des actes violents, comme Jonathan. Elle trouvait juste cette bestiole sympathique. Elle était assez mignonne dans son style orange et noir… si on passait outre son côté «je suis accro au café et je transforme les gens en torches humaines». Mais Buffy voulait avant tout sassurer que la créature grimperait dans le dernier bus pour lEnfer avant que Giles ne colmate les brèches.

Dragon jamais pressé, fit Pragoh haussant les épaules.

Il traînasse? demanda Buffy, amusée. Je peux aller le chercher, si tu veux.

Elle croyait savoir pourquoi le reptile nétait pas pressé departir.

Jaurais dû écraser lui. Plus simple, poursuivit le démon en se dandinant vers laccès au sous-sol. Autres prêts à partir!

Encouragés par leur joueur de flûte démoniaque, la gigantesque procession de créatures en tout genre se mit en branle. Buffy vit passer le porc-épic-tatou violet. Il trottinait, cahin-caha, flanqué dun mille-pattes ailé et de la flaque visqueuse grise quelle avait vue dans la cafétéria. Elle distingua, dans lamas gluant, les contours délavés des lettres Z, O, R, B et A de la casquette des Razorbacks.

La Tueuse prit la direction opposée. Dabord, elle rasa lentement le mur pour éviter le flux de déportés, mais dès quelle le put, elle se mit à courir à toutes jambes vers la salle des profs. Le récipient de la cafetière électrique était vide, mais les enseignants navaient pas eu le temps de laver leurs tasses avant la quarantaine.

Buffy versa tous les fonds dans un mug et regagna la cafétéria. En marchant, cette fois, pour ne pas risquer de renverser son butin. Elle était horrifiée à lidée que huit personnes avaient trouvé la mort. Certes, dinnombrables lycéens et résidents de Sunnydale lui devaient la vie, mais elle se sentait responsable de chaque décès dorigine surnaturelle. Cependant, le bilan de la journée aurait pu être beaucoup plus lourd. Elle se sentait légèrement euphorique à cette idée. Le zoo monstrueux avait mis le cap vers la Bouche de lEnfer, sa mère naurait aucune séquelle et Alex avait survécu. Lorsquelle entra dans la cafétéria, Buffy se dit quelle aurait dû toucher du bois. Tout le monde nétait pas encore sorti daffaire. Jonathan, quelques paquets de figurines sous le bras, était en train de fourrager dans les dons de la galerie, à trente centimètres à peine du dragon de feu.

Ce dernier était juché sur le rebord de la tasse de MlleCalendar. Sa tête, son long cou et le haut de son corps étaient plongés à lintérieur. Il devait sûrement aspirer la dernière goutte. La plus délicieuse, cest bien connu!

Ni le reptile ni Jonathan navaient lair davoir remarqué la présence de son voisin. Buffy devait absolument détourner lattention du lézard sans effrayer le garçon. Et puisque ce dernier était en train de piller la cafétéria en douce à la recherche dobjets de collection, il était sûrement sur le qui-vive. Sil sursautait, senfuyait ou criait de surprise, la créature serait capable de le fumer par accident.

Buffy était presque certaine que Jonathan nétait pas un fauteur de troubles, quil fuyait les ennuis comme la peste et quil obéissait aveuglément à toute forme dautorité. Elle se fia à son intuition et lui ordonna:

Ne bouge pas, Jonathan! Cest une question de vie ou de mort! (Il se figea.) Maintenant, éloigne-toi doucement de la table.

Buffy retint son souffle. Son regard allait de Jonathan au dragon de feu. Ce dernier avait ramené ses pattes avant sur le bord de la tasse. Il observait le garçon.

Tourne-toi, Jonathan. Doucement! Pas de geste brusque.

Jonathan tourna le dos à Buffy et à lanimal.

Jallais payer pour…

Silence!

Buffy tendit sa tasse pleine. Le dragon darda sa tête vers elle, visiblement captivé. Par sa présence ou par lodeur du café? Mystère. En tout cas, la créature sétait totalement désintéressée de Jonathan. Elle bondit de la table et crapahuta vers la Tueuse.

Buffy neut pas le temps de tranquilliser Jonathan. Elle se rua vers la porte, répandit un peu de liquide par terre et sourit lorsque le petit lézard se mit à le laper de sa petite langue noire. Ça marchait! Il allait suivre la piste de caféine jusquau sous-sol.

Tu accuses encore le coup, hein? demanda Alex en voyant Buffy se dépêcher de baisser la cale pour bloquer la porte en position ouverte.

Non, non. Jappâte juste le dernier clandestin, répondit-elle en renversant une nouvelle rasade de café, avant de remarquer Willow, toujours munie de son écharpe bleue. Ah, non. Apparemment, ce nest pas le dernier.

Alex se dandina, subitement nerveux.

Euh… Willow et moi, on emmène monsieur Trognon faire une petite balade.

Willow éclata de rire.

Je ne peux rien lui refuser. Quand il veut aller quelque part, je me sens obligée de laccompagner. Il est trop craquant.

Cest normal, vu quil toblige effectivement à laccompagner, pensa Buffy en regardant Willow faire des mamours à son horrible Gremlin.

Cest clair! Willow le suivrait partout, renchérit Alex en décochant à Buffy un regard pressant. Absolument partout.

Buffy neut aucun mal à saisir le message du garçon. Le ton de sa voix et son comportement bizarre étaient aussi éloquents que ses paroles. Aussitôt, son estomac se noua. Giles avait été assez clair. Lemprise de monsieur Trognon sur Willow ne disparaîtrait que lorsque la créature retournerait en Enfer. Et apparemment, la jeune fille risquait de ly emmener en personne.

Spontanément, sa première idée fut darracher lêtre diabolique des bras de son amie pour le tuer sans sommation. Mais une méthode aussi drastique risquait de laisser des séquelles. Certes, le lien télépathique serait automatiquement rompu, mais Willow était peut-être sincèrement attachée à sa peluche animée. Les seuls animaux domestiques auxquels elle avait droit étaient impossibles à caresser. Buffy était sa meilleure copine, mais si elle tordait le cou de monsieur Trognon, Willow lui en voudrait toute sa vie.

On peut y aller, maintenant? demanda cette dernière.

Cest une très, très mauvaise idée, pensa Buffy. Ils devaient absolument faire diversion pour maintenir Willow à distance de la cave. Sinon, ils risquaient de la perdre. Contrairement au dragon de feu, le kur navait pas lair de pouvoir résister à lappel de Pragoh. Et comme Willow était forcée dobéir à linjonction mentale de la bestiole… Elle était bien partie pour rôtir en Enfer.

On devrait peut-être attendre Giles, non? tenta Buffy.

Elle ne pensait pas vraiment pouvoir raisonner son amie, mais le simple fait de poser la question leur ferait gagner quelques précieuses secondes. Elle croisa le regard dAlex et hocha énergiquement la tête. Pourvu quil comprenne!

Heureusement, le garçon réagit au quart de tour.

Grave! On a besoin de Giles et de mademoiselleCalendar pour nous aider à porter… les trucs.

Willow nécoutait quà moitié. Le kur était au centre de ses préoccupations. Et elle nen avait plus beaucoup.

Attendez-les si ça vous chante. Nous, on sen va.

Buffy lança un regard désespéré à Alex, qui se contenta de secouer la tête, à bout de ressources. Sils essayaient dempêcher Willow de partir, le kur piquerait une crise et ladolescente risquait de réagir de façon tout à fait disproportionnée: elle était prête à tout pour satisfaire ses caprices. Et dans le feu de laction, ils risquaient de la blesser. Mais Buffy était prête à prendre le risque.

Mieux vaut ça quun aller simple pour lEnfer, songea-t-elle en se préparant à empoigner Willow.

Heureusement, au lieu davancer, la jeune fille poussa un soupir de frayeur et tituba en arrière pour séloigner de la porte de la cafétéria.

Stupéfaite, Buffy regarda à lintérieur de la pièce. Elle surprit le regard de Jonathan, qui sétait risqué à tourner la tête. Lorsquil vit que la Tueuse le dévisageait, il se hâta de reprendre sa position, figé face au mur.

Soudain, le dragon de feu passa le seuil et se mit à laper la deuxième flaque de café.

Oh! Qui voilà? sexclama Alex. Le Feu de lEnfer à sixpattes!

Fais-le partir, Buffy! la supplia Willow.

Alex haussa un sourcil.

Tiens donc. On dirait que monsieur Trognon na pas non plus très envie de partir en fumée. Pourtant, ce serait pas mal, comme sortie…

Ce nest pas drôle, Alex! sécria Willow. Cette chose provoque des fièvres incendiaires dans les entrailles de ses victimes! Imagine! Tu es tranquillement en train de faire la sieste au bord dun ruisseau de lave au fond dune grotte et hop! Dun seul coup, tu nes plus quun feu de joie ambulant!

Buffy réfléchit à toute vitesse. La tendance pyromane du petit lézard était peut-être une aubaine. Sil transformait le kur en boule de feu, Willow ne lui en voudrait pas. Mais il y avait un hic. Si le dragon fumait monsieur Trognon, la jeune fille connaîtrait le même sort. En revanche, Buffy pouvait profiter de la terreur du kur pour temporiser.

OK, Willow, expliqua Buffy en levant la main, sadressant plus à Alex quà leur amie. Je peux contrôler le dragon. Mais il faut quon y aille mollo. Si tu restes derrière moi, tout se passera bien.

Exactement! renchérit Alex. Si tu passes devant, il va te sauter dessus et tu seras calcinée en un rien de temps.

Daccord, accepta Willow dans un soupir.

Buffy sapprocha de la porte daccès au sous-sol et renversa un peu de café. Lorsque le lézard eut absorbé la deuxième flaque, il sattaqua à la troisième. Willow et Alex gardèrent leurs distances.

Où est ma chemise? hurla Snyder en faisant irruption de la salle de classe transformée en infirmerie. Et qui ma affublé de ces hideuses cravates? Si cest une blague, ça ne me fait pas rire!

Avons-nous vraiment lair de plaisanter? demanda la mère de Buffy dun ton sec. Si vous voulez que les énormes trous que vous avez dans le crâne cicatrisent correctement, vous feriez mieux de vous asseoir et de vous tenir tranquille.

Où est mon chapeau? On ma volé mon chapeau!

Ô joie! soupira Alex. Le proviseur est de retour parmi nous.

Quel soulagement, marmonna Buffy.

Snyder avait beau faire de sa vie un enfer, il navait jamais essayé de la tuer. Cétait déjà ça.

Lorsque Buffy atteignit la cage descalier, Giles et MlleCalendar nétaient toujours pas arrivés. Certes, monsieur Trognon avait une peur bleue du lézard, mais cela nallait pas le retenir indéfiniment. Tôt ou tard, il finirait par obéir à lappel de Pragoh. Et le temps manquait: Willow commençait à donner des signes dimpatience.

Encore quelques secondes et on est cuits, se dit-elle en voyant le dragon de feu bondir par-dessus la dernière flaque de café, quelle avait versée sur le seuil.

Deux flaques ça va. Trois flaques, bonjour les dégâts, plaisanta Alex.

Une fois le danger éloigné, le kur se tranquillisa. Et la prudence de Willow céda la place à un élan dagressivité.

Dégage! lança-t-elle en bousculant Buffy pour passer devant.

Pas si vite! dit Buffy en arrêtant Willow dune main sur le sternum. Tu ne voudrais quand même pas te précipiter tête la première dans un piège? Monsieur Trognon pourrait y passer.

Non. Mais il na pas lair de sen faire. Je suis sûre quil ne risque rien. (Willow se faufila entre le mur et Buffy. Le kur souffla au visage de cette dernière.) Il ne taime pas!

Willow! Attends!

Buffy dévala les marches pour la rattraper, Alex sur les talons. Elle tendit la main pour lagripper par le dos de son chemisier, bien décidée à lempêcher de franchir la porte des Enfers sur un malentendu. Arrivée au pied de lescalier, elle réussit sa manœuvre et tira son amie vers elle. Bizarrement, Willow ne lutta pas.

Le sous-sol grouillait de créatures cauchemardesques. Les failles menant en Enfer étaient trop étroites. Seules quelques entités pouvaient sy engouffrer simultanément. Les autres devaient attendre leur tour. Y compris le kur. Dieu merci, le dragon de feu faisait la queue juste devant eux. Grâce à lui, la bestiole de Willow navait aucune envie de griller la priorité à sescompagnons.

Tueuse! (Spike était adossé à la porte de la réserve. Toujours prisonnière, Dru tambourinait de plus belle.) Tu ne pourrais pas demander à ton modèle réduit de faire quelque chose? Il est têtu comme une bourrique.

Quel est le problème? demanda Giles.

LObservateur était posté derrière Alex, muni dune besace en bandoulière, un livre et des bougies sous le bras. MlleCalendar sarrêta une marche plus haut, équipée de tout un bric-à-brac magique.

Il ne veut pas rappeler les chauves-souris! Dru devient de plus en plus forte!

La porte tressauta sur ses gonds. Spike sy appuya de toutes ses forces. Buffy leva les yeux au ciel et hurla pour couvrir les bruits de pas et autres bruissements dailes.

Pragoh! Pourquoi tu ne rappelles pas les chauves-souris?

Le démon esquissa une moue méprisante.

Moi pas obéir vampire maigrelet.

Maigrelet?

Cen était trop pour Spike. Pragoh avait dépassé les bornes. Il afficha son visage de monstre et se rua sur le démon dompteur à une vitesse surnaturelle.

Aïe. Cest pas terrible pour nous, ça, fit remarquer Alex.

Pardon, mais nous avons un sort à jeter!

Après avoir dépassé les trois adolescents et veillé à ne pas piétiner le lézard, Giles se posta sous lescalier et jeta son attirail à terre.

Nous aurions pu opter pour la forme simple, non? demanda MlleCalendar en le rejoignant.

Certes, mais nous devons être parfaitement sûrs de parvenir à nos fins.

Giles sortit de son sac un encensoir rond en métal et testa la solidité de la chaîne.

Buffy se concentra sur les deux mâles alpha démoniaques. Elle navait vraiment pas envie de servir darbitre. Elle se rua sur Pragoh pour le protéger de lassaut de Spike, mais ce dernier la coiffa au poteau. Pragoh garda sa position. Bras croisés, il renifla de mépris et laissa son adversaire venir à lui. Au moment où Spike lui rentra dans le lard, la porte de la réserve souvrit brusquement.

En une fraction de seconde, le vampire interrompit sa charge, reprit son apparence humaine et se retourna.

Drusilla sortit de sa prison, aussi majestueuse que grotesque. Le silence sabattit sur lassistance. Drapée de sa robe blanche en lambeaux, avec ses longs cheveux noirs et de sa paire dailes en velours sombre, la créature élancée et exotique respirait la puissance primale. Elle émit un grognement guttural avant de clouer Spike du regard. Il ny avait pas une once daffection dans ses yeux. Pas la moindre faiblesse. Elle brandit les griffes qui saillaient au bout de ses membranes. Elle avait envie de sang. Àcommencer par celui du vampire.

Tu rongeais ton frein, là-dedans, mon chat? demanda Spike dun ton aussi téméraire quarrogantnéanmoins, sa mâchoire crispée trahissait sa tension: il était parfaitement conscient du danger. Ça tombe bien, notre petit ami ici présent sapprêtait justement à régler le problème. Nest-ce pas, Pragoh?

Pragoh toujours fâché, cracha le démon.

Dis «sil te plaît», Spike, le supplia Buffy.

Il émanait de Drusilla une énergie démentielle. Tous les sens en alerte, la Tueuse était prête à réagir au quart de tour. Elle sonda la pièce. Grosses bestioles, nuées de microbes et autres colonies de mites continuaient de franchir inlassablement les interstices menant de notre monde à la dimension infernale. Sous lescalier, Giles et MlleCalendar saffairaient avec frénésie. Ils seraient bientôt prêts à lancer leur sort. Quant à Alex, il était posté derrière Willow, décidé à la retenir en cas de besoin.

Spike rejeta la tête en arrière et éclata de rire.

Moi? Dire «sil te plaît»? Même pas en rêve!

Dru déploya ses grandes ailes et se jeta littéralement sur le vampire. Les crocs étincelants, elle poussa un hurlement strident. Buffy en eut la chair de poule: on aurait dit le crissement dune craie sur un tableau noir. Spike essaya desquiver lassaut de la créature, mais lenvergure de ses ailes était telle quil était impossible de séchapper. Elle lenveloppa dans ses membranes, recula la tête et ouvrit la bouche pour mieux mordre sa proie.

Lattaque de la chauve-souris-garou déclencha une série de micro-événements catastrophiques. Tout partit en vrille en mêmetemps.

Willow se rua vers la Bouche de lEnfer. Alex se jeta sur elle, lattrapa par le chemisier et la plaqua au sol, au beau milieu dun amas de boules gélatineuses jaunes. Le dragon de feu fit un bond de côté. Monsieur Trognon cracha comme un beau diable. Allongée sur le côté, Willow serra le kur paniqué dans ses bras, donna des coups de pieds à Alex et hurla à pleins poumons. Apeuré, Alex observa le lézard du coin de lœil, enfouit son visage dans le dos de la jeune fille et sagrippa à sa taille de toutes sesforces.

Giles émergea furtivement de sa cachette, un charbon dans la main. Il se jeta au beau milieu de la meute hétéroclite de vermine démoniaque et joua des coudesou plutôt des piedsjusquà la paroi, à quelques centimètres de lembranchement principal. Grâce aux flux incessants de bestioles minuscules, formant des sortes de fumerolles translucides, on devinait la présence de petites failles. À laide de son charbon, Giles traça un grand arc de cercle sur le sol en ciment. MlleCalendar dessina quelques motifs circulaires autour, avant dy placer des bougies.

Spike reprit son apparence vampirique et enfonça ses crocs dans lappendice principal soutenant la membrane de Dru. Folle de douleur, cette dernière piqua une crise de nerfs façon monsieur Trognon. Elle se mit à donner des coups de griffes et de crocs à laveugle. Spike se jeta sur elle. Dans son élan, il la força à reculer et la plaqua au sol. Il essaya de maintenir ses bras ailés à terre, mais elle se dégagea et lui entailla la joue.

Willow avait cessé de se débattre, mais Buffy ne savait pas combien de temps Spike pourrait tenir contre Dru. Et si la chauve-souris géante lemportait, elle risquait de tuer quelquun.

Pragoh! Rappelle les chauves-souris!

Le démon grisâtre crispa la mâchoire. Buté, il la toisa avec un air de défi.

Pragoh avoir quoi en échange?

Tu oses me faire du chantage? pesta Buffy, hors delle. Payer pour faire son boulot, ça sappelle de la corruption!

Mais aïïeee! sexclama Spike en essuyant le filet de sang qui dégoulinait dans son cou. Dis «oui»! Tu négocieras après!

En rage, Buffy fit un pas en direction de Pragoh.

Rappelle les chauves-souris, dit-elle dun ton sec et décidé, ne laissant aucun doute quant à ses intentions.

Pragoh eut un mouvement de recul.

Toi dette.

Rappelle-les tout de suite.

Elle soutint le regard du démon jusquà ce quil se décide à poser ses mains sur ses joues et à fermer les yeux.

Elle avait beau détester Spike, quelle considérait comme un petit vampire minable, elle sappuya de tout son poids sur les membranes de Dru pour laider à la maîtriser.

Soudain, elle entendit des battements dailes frénétiques. Une nuée de chauves-souris écarlates, énormes et dotées de crocs gigantesques firent irruption dans la pièce. Elles entrèrent dans les failles de la Bouche de lEnfer comme dans de la crème au beurre. Lorsque le dernier chiroptère disparut, Dru simmobilisa.

Spike, à cheval sur elle, se dégagea et se remit debout.

Elle va bientôt guérir?

Buffy fit un bond en arrière. À ce moment précis, lexcroissance de peau ayant poussé entre les membres de Drusilla commença à se résorber.

On dirait.

En lespace de quelques secondes, la trogne de chiroptère velu céda la place à un visage lisse et parfaitement dessiné. Drusilla avait retrouvé son teint de lait et son apparence humaine. Une fois toutes ses membranes rétractées, ses griffes se transformèrent en mains et en pieds tout à fait délicats. Dru se remettait à une allure stupéfiante, par rapport aux victimes humaines.

Ça doit être un truc de vampire, songea Buffy tandis que Spike refermait comme il pouvait la robe en charpie de sa compagne. Il finit par ôter son long manteau de cuir pour le lui poser sur les épaules. Dru se remit en position assise.

Je naime pas cette fête, Spike, dit-elle en laissant tomber son menton sur sa poitrine. Les petits pions rouges ont triché. Ils ont trahi la dame. Et maintenant, ils sont partis avec le thé et les scones.

Mais tu as gagné la partie.

Spike esquissa un sourire crispé et caressa la joue de Drusilla du dos de la main.

Hé! Il y a des cryptes pour ça!

Dégoûtée par les cajoleries des deux vampires, Buffy détourna son regard. Il y avait dautres drames en cours. Qui plus est, les élans de tendresse de Spike la mettaient mal à laise. Elle ne tenait pas à voir le vampire prendre Dru dans ses bras pour mieux lenlever sur son cheval blanc. Il ne sagissait que de deux monstres, pas dune demoiselle en détresse escortée de son chevalier servant! Mais cétait plus fort quelle. Elle devait les regarder une dernière fois. Heureusement, lorsquelle se retourna, ils sétaient déjà volatilisés. Elle chassa aussitôt de ses pensées ces deux êtres abjects.

Encore une bougie et le compte y est, déclara Giles.

Avec laide de MlleCalendar, il apportait la touche finale au motif quil avait tracé au charbon. Situé précisément sous la bibliothèque, le demi-cercle délimitait lensemble des distorsions zébrant le mur en parpaing. Buffy se rendit compte que toutes les brèches entre le monde des hommes et la Bouche de lEnfer étaient apparues en périphérie de cette dernière.

Lorsque le dragon de feu crapahuta devant leur nez pour regagner le mur, ils se crispèrent quelque peu, mais ils nintéressaient absolument pas la créature, qui se contenta de regarder Buffy une dernière fois avant de se faufiler par une fissure.

Adieu, mon petit gars, pensa-t-elle en sautorisant une petite moue de tristesse. Certes, elle était soulagée quil regagne son habitat naturel, mais il navait causé de tort à personne. Il lavait même aidée à sauver Willow.

Dailleurs, sur ce front-là, on nest pas encore tirés daffaire, se dit-elle en reportant son attention sur ses deux amis.

Ça va mieux, Willow? demanda Alex.

Il la tenait encore par la jupe, au cas où elle aurait piqué une nouvelle crise.

Un peu.

Willow poussa un profond soupir et posa son menton sur le crâne touffu de monsieur Trognon.

Bien, dit Giles en sépoussetant les mains. Je pense que nous sommes prêts. Il ne nous reste plus quà allumer les bougies ainsi que lencensoir. Toutes les créatures ont-elles traversé la frontière mystique?

Le moment que Buffy redoutait était arrivé. Malheureusement, il ny avait pas dalternative.

Tout le monde est rentré. Sauf le kur.

Mais il veut rester avec moi, protesta Willow.

Alex, Giles et MlleCalendar la regardèrent avec insistance. Leur inquiétude se lisait sur leurs traits, mais ils ne savaient pas quoi faire. Quelle que soit la façon dont ils sy prendraient, la séparation serait brutale.

Monsieur Trognon doit rentrer chez lui, objecta Buffy, dune voix douce mais ferme.

On ne se séparera jamais, affirma Willow en serrant contre elle la créature de plus belle. Sil part, je pars aussi.

Parfait. La fille au kur entre là, intervint le démon gris en désignant la brèche. Pragoh vouloir cadeau surprise.

Alex fronça des sourcils.

Jai raté un épisode? En fait, on est tous dans un œuf Kinder géant?

Buffy aurait préféré ne pas comprendre. Elle sinterposa entre le démon et Willow.

Quest-ce que tu racontes?

Toi promis corruption! grogna-t-il en la poussant de son gros doigt trapu. Grands démons fâchés contre Pragoh à cause évasion. Pragoh vouloir quelque chose pour calmer eux.

Buffy lui attrapa le doigt et se pencha vers lui.

Cest un pouvoir maléfique qui a ouvert la boîte de Pandore version «Bouche de lEnfer». Et cest ton boulot de rameuter les clandestins. On ne te doit strictement rien.

Surtout pas Willow!

MlleCalendar fit craquer une longue allumette de cheminée et la porta aux bougies.

Giles ouvrit lencensoir métallique et y plaça un cône parfumé.

Elle vouloir partir! cracha Pragoh, hors de lui.

Seulement à cause du kur, rectifia Buffy. Pas question quelle sen aille.

Sauf si monsieur Trognon sen va aussi, protesta Willow.

Buffy ne répondit pas. Elle devait jouer serré pour réussir son coup. Si Willowou le kurnourrissait le moindre soupçon, cétait fichu. Le moment nétait pas encore venu, mais mieux valait que Willow espère quon lui laisserait sa créature domestique.

Outré, Pragoh dégagea son doigt et lenfonça de nouveau dans le ventre de Buffy.

Toi donner fille. Sinon, Pragoh pas retirer sort.

Quel sort? senquit Buffy en se tournant vers Giles.

Celui quil a lancé sur lécole pour en interdire laccès, expliqua lObservateur, sous le choc. Nous navons pas le pouvoir de le contrer. Si Pragoh ne le lève pas de son plein gré, personne ne pourra plus ni entrer ni sortir.

Super! Au lieu de mourir de la rougeole du diable, on crèvera tous de faim! résuma Alex.

Pas question quil y ait dautres morts déclara Buffy en décochant à Pragoh son regard de Tueuse le plus éloquent. Pragoh na quà me prendre, moi.

Mais tu mourras! sécria MlleCalendar.

Giles posa la main sur son bras pour linciter à se taire. À en juger par son expression à la fois inquiète et intriguée, il ignorait ce que Buffy avait derrière la tête, mais il avait bien lintention de lécouter jusquau bout.

Le démon, stupéfait, était également tout ouïe.

Ça ferait bien, sur ton CV, de capturer une Tueuse, non? renchérit-elle. Ça te vaudrait sûrement une promotion.

Le démon retroussa le nez, comme sil sentait confusément quil y avait anguille sous roche.

Pourquoi Tueuse partir?

Cest mon boulot, répondit-elle.

Euh… Depuis quand cest écrit «sacrifice humain» sur ton descriptif de poste? linterrogea Alex, sans lâcher la jupe deWillow.

Buffy ne répondit pas. Elle continua de haranguer Pragoh.

Chaque jour que Dieu fait, je sauve des innocents. Et Willow en est une. (Le démon navait pas lair convaincu. Elle en remit une couche.) Personne nest irremplaçable. Surtout pas moi. Écoute. Je vais texpliquer comment fonctionne cette histoire dÉlue. Dès que Giles et mademoiselle Calendar auront scellé la barrière entre les mondes, je serai techniquement morte. Du coup, une autre Tueuse sera appelée à exercer à ma place. Et hop! Laffaire est dans le… euh… je ne sais plus où, mais elle y est!

Elle nétait pas persuadée quon la considérerait comme morte si elle se jetait volontairement dans la Bouche de lEnfer, mais bon. Lessentiel, cétait de convaincre Pragoh. Et ça avait lair demarcher.

Le démon lui montra le mur.

Tueuse partir.




CHAPITRE 9

Cest inacceptable, dit Giles.

Buffy lui décocha un regard agacé. Giles ne comprenait peut-être pas ce quelle avait en tête, ni comment elle comptait sy prendre, mais il aurait quand même pu lui faire confiance! Assez pour ne pas intervenir, en tout cas.

Heureusement, elle lavait sous-estimé.

Il est hors de question quelle parte sur le champ, poursuivit Giles. Pour respecter votre part du marchéet je suis persuadé que nous perdons au changevous devez tout dabord lever le sort que vous avez jeté sur le lycée. Dans un deuxième temps, Buffy mettra son plan à exécution.

Buffy ninterrompit pas lObservateur. Et dune: il choisissait ses mots avec soin, preuve quil avait bien compris que le suicide nétait pas au programme. Et de deux: son attitude calme et sensée portait crédit à sa proposition.

Le petit démon renifla, mais ne protesta pas. Il se posta au milieu du couloir, face à la cage descalier, à lendroit précis où il avait lancé le sort. Ensuite, il leva au ciel ses bras trapus et ferma les yeux. Après avoir fredonné quelques secondes, il marmonna une incantation et se remit à chantonner.

Buffy avait les yeux rivés sur Willow, à laffût du moindre signe dagitation. Heureusement, pour linstant elle se tenait tranquille. Le kur ne réagissait pas à la chansonnette de Pragoh. Il avait lair totalement indifférent.

Soudain, le démon sarrêta de chantonner et fit volte-face.

Fini. Maintenant, Tueuse vient.

Vous ny pensez pas? lança Giles dun ton outré. Buffy ne bougera pas dici tant que nous naurons pas labsolue certitude que vous avez bel et bien levé votre sort.

Hors de lui, Pragoh tapa du pied.

Pragoh fâché!

Buffy jeta un coup dœil à Alex. Il avait un rôle à jouer pour que son plan réussisse, mais lheure nétait pas encore venue.

Pauvre chou. Va vérifier lentrée, Alex. Si tu arrives à sortir, on est bons.

Euh…

Alex regarda Willow à la dérobée. Il avait peur de la lâcher.

Ne ten fais pas. Tant que tu ne seras pas revenu, personne nira nulle part, le rassura-t-elle.

OK. Tu as intérêt à tenir parole. (À mi-chemin, Alex sarrêta et se retourna vers elle.) Je ne plaisante pas.

Je sais.

Buffy le gratifia dun sourire.

Après avoir allumé la dernière bougie, MlleCalendar passa derrière Buffy et lui glissa à loreille:

Jespère que tu sais ce que tu fais.

Moi aussi, pensa-t-elle. La prof retourna sous les marches, ramassa le grimoire et rejoignit Giles. Lorsque le moment serait venu, ils seraient fin prêts à sceller la Bouche de lEnfer.

Sur le qui-vive, Buffy ne quittait pas lescalier des yeux. Tout en attendant le retour dAlex, elle passa son plan en revue. Elle était tellement concentrée quelle faillit ne pas sentir Angel sapprocher dans le couloir.

Elle se retourna pour laccueillir, complètement bouleversée par sa présence.

Angel! sexclama Giles avec stupéfaction lorsquil vit le vampire apparaître à côté de la réserve.

Angel ne répondit pas à lObservateur. Il plongea ses yeux sombres dans ceux de Buffy. Elle était totalement subjuguée par leur tendresse. Lorsque le vampire arriva à sa hauteur, elle eut limpression que le monde sarrêtait de tourner. Buffy savoura cet instant dintimité. Ce serait peut-être le dernier. Les choses se passaient rarement comme prévu.

Quand êtes-vous entré? demanda Giles. Au lycée, jentends.

Angel détacha péniblement son regard de Buffy.

Ça fait une heure que je rôde dans le tunnel. Je narrivais pas à me défaire de ce pressentiment. Javais limpression quil se passait quelque chose de louche.

Cest le moins quon puisse dire, renchérit Buffy. La Bouche de lEnfer sest lézardée et les démons inférieurs en ont profité pour se faire la malle.

Ça explique tout. Les accès au bâtiment étaient tous impraticables.

Oui. Nous avons fait le nécessaire pour que la vermine ne se propage pas. (Giles lui décocha un regard suspicieux.) Comment êtes-vous entré, déjà?

Pour une fois, Buffy avait devancé lObservateur. La présence dAngel prouvait que Pragoh avait bel et bien levé son sortilège. Le destin avait voulu que le vampire remplace Alex. Ce détail nétait pas totalement anodin. Angel était plus fort. Et il résistait plus facilement à la douleur.

Je suis entré au moment où Spike sest enfui avec Drusilla, répondit Angel. Elle semblait exténuée.

Se métamorphoser en chauve-souris géante nest pas de tout repos, fit remarquer MlleCalendar.

Maintenant que les nuisibles avaient plié bagage et que le sort isolant le lycée avait été levé, Buffy navait plus aucune raison de sattarder. Elle prit néanmoins le temps de planifier ses moindres gestes pendant quAngel discutait avec Giles et MlleCalendar. Ils navaient pas lair de sinquiéter. Elle espérait quils comprendraient au quart de tour ce quelle attendait deux. Sa vie et celle de Willow en dépendaient. Une fois sa manœuvre déclenchée, chacun dentre eux aurait un rôle crucial à jouer.

Drusilla? Transformée en chauve-souris géante? répéta Angel en haussant un sourcil. Effectivement, cest un peu rude.

À qui le dis-tu?

Sans crier garde, Buffy se rua sur Pragoh et laccula contre le mur. Ensuite, elle le prit par les cornes, le souleva de terre et lenvoya valser, dun puissant coup de pied, au beau milieu de la fissure béante menant en Enfer.

Ouvrez le grimoire! cria Giles à MlleCalendar.

Plus quun énergumène sur 36 000, pensa-t-elle en attrapant brusquement Willow par le bras. Elle attira son amie stupéfaite contre elle, avant de lenvoyer dans les bras dAngel. Le vampire sempara instinctivement de la jeune fille.

Ne la lâche pas! hurla Buffy. Ne la laisse partir sous aucun prétexte!

Quest-ce que tu fais?

Willow était totalement éberluée, signe quelle navait pas totalement perdu son humanité. Malheureusement, lorsque le kur se mit subitement en colère, elle réagit illico et grimaça de rage.

Lâche-moi! hurla-t-elle.

Buffy jeta un coup dœil à Giles. Elle neut pas besoin de parler. Il comprit aussitôt.

La Tueuse sélança vers son amie et lui arracha le kur des mains. Willow tendit les bras. Buffy pivota sur elle-même et se rua vers la frontière magique.

Non! Rends-le moi! Buffy!

Angel resserra son étreinte autour de la taille et du buste de la jeune fille. Elle se débattit comme une tigresse protégeant sa portée. Elle se tortilla pour se libérer, à grand renfort de coups de pieds et de griffures.

Buffy sortit la créature de son écharpe bleue et la tint à bout de bras tout en courant. La bête poilue crachait et soufflait comme un beau diable. Elle était dotée de petites dents acérées et dune atroce voix stridente. Le kur claquait des mâchoires, battait des pieds et donnait des coups de griffes dans le vide.

Tout en brandissant son encensoir, Giles étudiait la formule figurant sur la page du grimoire que MlleCalendar avait ouvert devant lui.

Constatant quelle narriverait pas à se libérer de létreinte dAngel, Willow changea de tactique.

Buffy, je ten supplie. Il est tellement mignon. Et sans moi, il est sans défense. Sil te plaît…

Indifférente aux jérémiades de son amie, Buffy se concentra sur sa destination. Une fois devant le mur, elle fourra le kur dans la brèche.

Non! cria Willow.

Son hurlement de désespoir résonna dans tout le sous-sol.

Buffy faisait toujours face à la Bouche de lEnfer. Elle avait le souffle court et les muscles crispés. La charge émotionnelle de son geste la torturait. Entendre Willow souffrir lui était presque insupportable. En comparaison, le rythme monotone de lincantation ânonnée par Giles était presque apaisant.

Terra, vente, ignis et pluvial, récitait lObservateur tout en balançant lencensoir de plus en plus haut.

Calme-toi, Willow, lui murmurait Angel à loreille dun ton calme et rassurant. Tout va sarranger.

La jeune fille éplorée se contenta de lui marteler la poitrine à coups de poing. Tant que la brèche nétait pas scellée, elle resterait sous lemprise du lien psychique noué par le kur. Rien ni personne ne pouvait la consoler.

… numina vos obsecro.

Vite, Giles, pensa Buffy. Elle aurait tout donné pour ne plus entendre les gémissements de son amie.

Soudain, un bras grisâtre sortit de la faille. Pragoh essayait de revenir. Alors comme ça, toi vouloir cadeau surprise? pensa Buffy. Furieuse, elle se posta devant la fissure. Elle navait absolument aucun remords. Elle navait pas respecté sa part du marché, etalors? Cétait lui qui avait commencé. La corruption va de pair avec larnaque. Dès que son museau ratatiné apparut, elle lui décocha un violent coup de pied qui le renvoya de lautre côté.

… nos a recente malo resoluto.

Le sort est levé! Le lycée est ouvert! sexclama Alex, euphorique, en descendant lescalier.

Mais son enthousiasme fut de courte durée.

Tiens, ça alors! reprit-il. Monsieur le grand ténébreux rabat-joie. Il est là depuis longtemps?

Buffy regarda avec incrédulité le démon tenter de traverser de nouveau la barrière mystique. Cette fois, sa tête était accompagnée dune jambe et dun bras. Buffy saisit ses cornes à pleines mains et tenta de le repousser. En vain. Pragoh tenait bon.

Euh… Buffy… Giles a les yeux qui lui sortent de la tête, fit remarquer Alex. Tu crois quil a été contaminé par…

Mais Buffy savait parfaitement ce que ça voulait dire. Il ne pouvait pas interrompre son incantation pour lavertir…

Omnia vasa veritatis!

… que la Bouche de lEnfer allait se refermer!

Maintenant! Buffy lâcha les cornes du démon et fit un bond en arrière. À cet instant précis, la fissure se scella. Un peu plus et elle y laissait les mains. La gueule, le bras et la jambe de Pragoh tombèrent au sol, dans une flaque de sang vert.

Willow seffondra contre Angel et éclata en sanglots. Son lien psychique venait enfin de se rompre et elle avait le cœur brisé. Le vampire ne dit rien. Il se contenta de la serrer dans ses bras. Elle avait lair anéantie. Sa blessure cicatriserait avec le temps, mais dans limmédiat, Willow demeurait inconsolable.

On a réussi! sexclama MlleCalendar.

Elle leva les poings en signe de victoire et prit Giles dans sesbras.

Il semblerait, fit ce dernier en hochant la tête à ladresse de Buffy.

Ses traits respiraient le soulagement. Buffy le gratifia dun sourire, mais elle navait pas le cœur à la fête. Certes, tout sétait passé comme prévu, mais il y avait une ombre au tableau. Willow nétait pas quelquun de rancunier. Elle savait sans doute que Buffy avait agi pour son bien. Mais le chagrin de la séparation était profond. Et peut-être si tenace quil risquait daffecter sa capacité à pardonner.

Le temps fait des miracles, pensa Buffy. Ou pas. Elle regarda Angel. Contrairement à certains hommes, qui considèrent les femmes en détresse comme des braises brûlantes impossibles à manier, le vampire serrait Willow dans ses bras. Tout en lui chuchotant des paroles réconfortantes à loreille, il la laissait pleurer tout son soûl.

Alex baissa les yeux sur les restes de Pragoh. La chair et le sang épais se consumèrent jusquà ne plus former quun tas de cendres.

Le gardien de zoo de la Bouche de lEnfer nest plus.

Cest sa faute, fit observer Buffy. Il a essayé de nous rouler dans la farine. Cest un crime dextorquer les gens!

Du coup, si les brèches se rouvrent malgré le sceau magique… dit Alex en se tournant vers lObservateur. Désolé, Giles, mais ça risque darriver un jour ou lautre… Bref. Qui va rameuter les envahisseurs miniatures?

Je suis sûre quil existe une liste dattente de dératiseurs, affirma Buffy. Lorsque jai expliqué à Pragoh quune Tueuse me remplacerait aussi sec, il na pas tiqué. À lheure quil est, ils sont sûrement en train de sélectionner un nouveau joueur de flûte.

Quel esprit de déduction, Buffy! sexclama Giles.

LObservateur avait lair sincèrement fier delle, mais elle nétait pas certaine de devoir prendre sa remarque comme un compliment. Il semblait beaucoup trop surpris.

MlleCalendar tendit le grimoire à Giles et entreprit déteindre les bougies.

On devrait se dépêcher de ramasser nos accessoires et sortir dici avant que Snyder ne se mette en tête de vérifier si le sous-sol nest pas infesté de termites enragées. Je me demande quelle explication rationnelle ils vont trouver, cette fois.

Je suppose que le proviseur a perdu sa languide complaisance…, déplora Giles. (Devant les regards ahuris de ses compagnons, il poussa un profond soupir.) Probablement…

Je vais remonter avec Willow, proposa Alex. Histoire de léloigner de la scène du crime.

Bonne idée, approuva Buffy.

Pour ma part, je retourne à la bibliothèque de façon à consigner ces événements au plus vite, avant que mes souvenirs ne sestompent, déclara Giles en épaulant son sac. Tes remarques sont les bienvenues, Buffy.

Ça marche. Jarrive tout de suite.

Elle attendit que tout le monde parte et se retrouva seule avec Angel. Ils avaient beau être très amoureux lun de lautre, ils étaient toujours un peu gênés de se retrouver en tête à tête. Mais rien ne vaut un baiser pour briser la glace…

Cette fois, cest elle qui reprit la parole en premier.

Tu as raté la partie rigolote.

Je ne crois pas que jaurais aimé jouer à Batman dans sa Batcave avec Drusilla, rétorqua Angel en esquissant un sourire malicieux.

Cest vrai que jai connu des matinées plus marrantes.

Buffy ressentait une envie viscérale de sentir les bras dAngel autour delle, ses lèvres sur les siennes. Sa présence rendait cette tentation presque irrésistible. Mais la Tueuse avait encore des choses à régler.

Je… euh… je vais aller voir comment va ma mère.

Joyce était là? Elle a vu les chauves-souris?

Non. Elle sest juste fait défigurer par une espèce deczéma putride et purulent. Mais cest en voie en guérison.

Angel hocha la tête pour signifier quil comprenait.

Daccord. Tu devrais y aller.

Je sais.

Buffy soupira. Sa mère lui en voulait déjà davoir abandonné lâchement ses amis malades… Elle avait beau mourir denvie de rester avec Angel, son devoir lappelait.

On se voit, ce soir? demanda-t-elle.

Le sourire dAngel lui réchauffa le cœur.

À minuit chez Myra?

Jy serai.

Le vampire séloigna. Buffy frissonna. Sans lui, elle avait subitement froid.



Avant de regagner la cafétéria, Buffy sarrêta devant la salle de classe ayant servi dinfirmerie de fortune. Elle était bondée dagents de police et de secouristes occupés à remplir des formulaires et à examiner les corps. Snyder avait remis ses vêtements. Il était en pleine conversation avec le médecin et linspecteur en charge de lenquête. Ils parlaient du communiqué de presse. Apparemment, ils avaient décidé dinvoquer une forme non contagieuse de légionellose. Buffy était persuadée que ça passerait. Les habitants de Sunnydale préféraient avaler nimporte quel bobard plutôt que regarder la vérité en face.

Je suis sûre quune petite épidémie de rien du tout ne suffira pas à les empêcher de venir chiner, songea-t-elle.

Elle passa également aux toilettes pour vérifier si Cordelia et Harmony sétaient remises de leurs émotions. Scotchées devant le miroir, les deux jeunes filles découvraient lampleur des dégâts. Buffy était surprise quelles ne soient pas parties la queue entre les jambes dès la fin de la quarantaine. Dailleurs, lorsquelles aperçurent Buffy, elles eurent lair de le regretter.

Quest-ce que tu viens faire ici? demanda Cordelia dun air pincé.

Tu ne vois pas que tu déranges? renchérit Harmony. On est en pleine crise cosmétique.

Ladolescente leva les yeux au ciel et se replongea dans la contemplation de son reflet.

Buffy savait pertinemment ce qui attendait les filles «non-branchées» quand elles saventuraient dans les toilettes au moment où les «branchées» se refaisaient une beauté. Elles avaient le choix entre une expulsion en bonne et due forme et une humiliation publique. Les «non-branchées» avaient beau constituer la majorité de la population lycéenne, lélite populaire sétait unilatéralement arrogé la propriété pleine et entière de lensemble des toilettes du campus. Je suis tout à fait habilitée à me venger gentiment, se dit Buffy en repensant à sa conversation avec Deirdre.

Ah! Cordelia! Je suis tellement contente que tu ailles mieux! sexclama-t-elle, jouant le soulagement. Quand jai su que tu avais perdu toutes tes dents, je me suis dit que…

Qui ta raconté ça? linterrompit Cordelia, sous le choc. Alex! Cette espèce de…

Non, non! Ce nétait pas Alex, assura Buffy en faisant mine de réfléchir. Attends… je ne men souviens plus. En tout cas, cétait quelquun dautre. Mais bon, vu que tout le monde en parle…

Harmony contempla Cordelia à la dérobée en esquissant un sourire malicieux. Elle avait lair ravie à lidée de disposer dune arme de destruction massive contre sa meilleure amie.

Mais puisque je te dis que je nai pas perdu mes dents! insista Cordelia en reposant sa brosse sur le lavabo. Tu vois? Ce sont des vraies!

Elle ouvrit la bouche et tira sur ses canines. Leur émail était immaculé.

Oh, désolée! sexcusa Buffy, feignant la consternation. Toutes mes excuses.

À bien y regarder, cest vrai quelles ont lair un peu fausses, fit remarquer Harmony.

Occupe-toi de tes pattes doie au lieu de te mêler de mes affaires! riposta Cordelia.

Buffy décida de se rafraîchir plus tard. Elle quitta les deux jeunes filles pour regagner la cafétéria. Quel contraste! Après lambiance glaciale des toilettes, elle fut frappée par le chaos frénétique de la brocante. Les lycéens mettaient presque autant dénergie à réparer les dégâts de linfestation quà installer les stands. Elle sarrêta sur le seuil et surprit une conversation entre le guitariste des Dingoes et son chanteur.

La légionellose? demanda Oz à Devon.

Cest ce que disent les flics.

Il secoua la tête.

Cest un peu fourre-tout comme diagnostic, non? Bizarre. Mes souvenirs sont un peu flous, mais je crois que jai failli me faire étouffer par mes housses de siège en peau de mouton.

Quest-ce que tu as fabriqué? senquit Devon en ricanant. Tu es resté coincé en dessous?

Aucune idée, dit Oz en haussant les épaules. Jai peut-être eu une crise dasthme à cause dun truc que jai respiré dans lalaine.

Cest possible. Moi, je me suis penché pour examiner de vieux enjoliveurs de Chevrolet et je me suis réveillé au coin dune salle de classe.

Et ça va?

Devon se tâta le torse et les bras.

Ouaip.

Moi aussi. Allez, aux platines!

Les deux garçons regagnèrent leur stand. Buffy balaya la pièce du regard à la recherche de sa mère et de ses amis. Elle espérait que tous les survivants avaient repris connaissance dans le même état damnésie aiguë que les musiciens. Quand votre cerveau vous fabrique de faux souvenirs, il sarrange toujours pour les rendre parfaitement compréhensibles.

Andrew parcourait les allées. Il était toujours muni du fouet, mais il lavait soigneusement enroulé. Le garçon avait lair ahuri et semblait chercher quelquun. Jonathan? se demanda Buffy. Ladernière fois quelle lavait vu, il était au garde à vous devant le stand de BD. Mais il avait disparu.

Willow était assise à côté des chemises. La tête posée dans sa main, elle avait lair complètement déprimée. Comme Alex nétait pas là, Buffy abandonna lidée daller la saluer. Willow refuserait sûrement de lui parler. Cette réaction serait totalement compréhensible, mais elle navait pas le courage de se faire envoyer paître toute seule.

Elle préférait encore affronter sa mère, qui était en train daider MlleCalendar à balayer les bris de verre provenant de lorbe noir.

Buffy fut interrompue par larrivée intempestive de Snyder. Il tirait Jonathan par loreille. Le garçon avait toujours les bras chargés de figurines et le proviseur avait remis son chapeau.

Qui vole un œuf vole un bœuf, monsieur Levinson, déclara-t-il en sarrêtant devant la caisse, la main tendue. Donnez-moi ça. Je ne sais pas encore quelle serait la punition la plus adéquate. Attendez-vous au mieux à des retenues, au pire à un séjour en maison de correction.

Tout ce raffut permit à Andrew de repérer Jonathan. Il sapprocha furtivement, mais garda ses distances et préféra se cacher derrière Buffy.

Je vous jure que jallais les payer! protesta Jonathan dun ton servile. Jétais juste allé… Enfin, vous savez.

Mais bien sûr.

Buffy était prête à parier que le proviseur navait pas non plus acheté son chapeau. Si elle saventurait à le lui faire remarquer, elle sen mordrait les doigts, mais en tant que protectrice des opprimés et pourfendeuse dinjustices, elle se devait de porter secours à Jonathan.

En fait, intervint-elle en savançant, il ma effectivement dit quil comptait les acheter.

Tiens, tiens… Summers! sécria le proviseur avec un cruel sourire. Ça ne métonne pas que vous preniez sa défense. Entre délinquants, on se serre les coudes. Désolé, mais votre parole na aucune valeur.

Demandez-lui! sexclama Jonathan en désignant Alex, qui passait justement par là. Il est au courant!

Alex sarrêta net et cacha derrière son dos la canette de soda quil avait entre les mains.

Moi?

Cest à ce moment précis que linspecteur apparut sur le seuil.

Monsieur Snyder! On a besoin de vous! Il faudrait que vous nous signiez ces rapports!

Vous avez intérêt à me montrer le reçu, grogna le proviseur en fusillant Jonathan du regard, avant de sadresser à MlleCalendar. La brocante ouvre ses portes dans une heure! La police est en train de passer le message au porte-voix dans les rues de la ville. Jespère que tout sera prêt! (Sur ces mots, il sortit de la cafétéria, non sans marmonner dans sa barbe.) Lannée prochaine, si la fanfare a encore besoin dargent, on organisera quelque chose de plus simple. Ils nauront quà vendre des barres de chocolat, tiens…

Alex reprit son chemin et rejoignit Willow. Une fois Jonathan sorti daffaire, Andrew ne se gêna pas pour lui reprocher davoir fait main basse sur les figurines.

Tu es un vrai ami, Jonathan, lui dit-il, sarcastique. Tu tes souvenu que je rêvais davoir la figurine de Ponda Baba dans son emballage dorigine des années 1980!

Buffy rejoignit sa mère au stand des antiquités. Avec laide de MlleCalendar, elle rassemblait dans une pelle de balayette les derniers tessons de lorbe brisé.

Buffy! sexclama Joyce en se redressant avec un sourire. Jespérais te voir avant de retourner à la galerie. Apparemment, je te dois des excuses.

Oh, fit Buffy en se demandant pourquoi.

Joyce eut une expression contrite.

Mademoiselle Calendar ma expliqué que tu avais aidé dautres élèves en danger. Jaurais dû me douter que tu ne tournerais jamais le dos à tes amis.

Ce nest pas grave, maman, assura Buffy en gratifiant la prof dun regard reconnaissant.

Dailleurs, MlleCalendar navait pas menti. Buffy avait effectivement sauvé Willow dun aller simple pour lEnfer.

Lenseignante rapprocha la corbeille à papier pour que Joyce y verse les bris de verre.

Quel dommage! commenta-t-elle.

En effet, dit Buffy avec une moue. Ce truc noir nétait pas… vivant, finalement.

Lenseignante la contempla avec stupéfaction. Elle comprit que la jeune fille en savait plus sur ce qui était arrivé à lorbe que ce quelle voulait bien en dire. Heureusement, elle ne pipa mot.

Bien sûr que non! sexclama Joyce. Il sagissait dune pièce très rare. Un orbe en jade noir appelé «Nuit infinie». Son dernier propriétaire prétendait quil lhypnotisait.

Ah bon?

Buffy ne proposa pas dexposer les résultats de sa contre-expertise accidentelle.

Cest vraiment regrettable quun vandale se soit introduit dans le lycée, poursuivit Joyce. Je suis certaine que le maire aurait payé une fortune pour lacquérir.

Le maire voulait lacheter? demanda Buffy.

MlleCalendar reprit la pelle des mains de Joyce et la posa à côté de la corbeille et du balai.

Je suis sûre que le maire ne vous en tiendra pas rigueur, madame Summers. Vous pouvez toujours linviter au vernissage de votre expo Joel Shavin.

Joyce secoua la tête et sortit ses clés de voiture de sa poche.

Oh non. Il ne sait pas quil sagissait effectivement de la «Nuit infinie». Son père la perdue aux enchères, il y a des années. Je vous saurais gré de ne rien lui dire. Je linviterai à un autre événement… Lan prochain, peut-être.

Comme vous voudrez.

MlleCalendar sourit et retourna à ses préparatifs. Après ce faux départ, elle devait sassurer que la brocante ouvre en temps et en heure.

Buffy sen voulait. À cause delle, sa mère avait raté une occasion dépater le maire. Dun autre côté, ce jade noir était dangereux. Si M.Wilkins avait acheté cet objet, il aurait sûrement perdu la tête à force dy être exposé. Et la vie à Sunnydale serait devenue un cauchemar. Encore une fois, elle avait agi de façon apparemment irresponsable, mais ses actes avaient des conséquences bénéfiques. Et comme dhabitude, sa mère nen saurait jamais rien. Elle ne pouvait quand même pas lui raconter quelle était en train de traquer une créature démoniaque terriblement dangereuse et quelle avait pris lorbe pour un monstre assoiffé de sang tout droit sorti de la Bouche de lEnfer!

Jespère que Willow se remettra vite, reprit Joyce en observant la jeune fille avec inquiétude. Elle a vraiment lairéteinte.

Oui. La journée a été dure. Je vais aller la voir. Tu es sûre que ça va?

Bien sûr, ne ten fais pas. En revanche… (Joyce hésita.) Pourrais-tu demander à mademoiselle Calendar de mettre mes gants en dentelle de côté, si elle les retrouve?

Cest comme si cétait fait! lança Buffy.

Ne sois pas en retard pour le dîner.

Joyce lui fit un signe de la main et tourna les talons.

Buffy était soulagée que sa mère ait enfin quitté le lycée. Elle prit une grande bouffée dair et se dirigea vers le stand hommes. Elle ne savait pas comment sy prendre avec Willow, et elle craignait quAlex ne lui en veuille aussi. Il ne lui avait pas adressé la parole, tout à lheure. Snyder avait-il eu raison de son légendaire sens de la répartie? Cétait peu probable…

Lorsquelle arriva à hauteur de ses amis, un vieux morceau de Queen jouait à plein volume.

Salut! sécria Alex avec un sourire malicieux. Tu entends? Ils passent lhymne de la Tueuse! «Another One Bites the Dust»!{1} (Il fredonna le refrain en rythme.) Cest à se demander sils étaient au courant.

Alex plaisantait, bien sûr, mais il avait peut-être raison. La Tueuse des années 1970 avait-elle vécu en Angleterre? Giles avait sûrement la réponse, mais Buffy ne tenait pas à le savoir. LÉlue exerçant vingt ans auparavant était morte. Comme toutes les Tueuses avant elle.

Jadorais cette chanson, avant, fit remarquer Willow. Depuis quon pulvérise des gens pour de vrai, je la trouve un peu déprimante.

Hé! Il était vraiment trognon, la consola Alex, qui avait pris sa remarque pour une allusion au kur. Enfin, il est encore trognon. Je veux dire: monsieur Trognon nest pas mort. Il est juste parti. Et si tu te souviens bien, il manipulait ton esprit et tes émotions. Donc vas-y mollo avec le deuil, parce que…

Buffy linterrompit.

Je suis vraiment désolée, Willow. Je ne pouvais pas te laisser mourir comme ça.

Willow poussa un profond soupir.

Je sais. Je ne veux plus quon en parle. (Elle se tourna vers Alex.) Plus jamais. Compris?

Plus jamais. OK. Message bien reçu, acquiesça Alex, avant de se mettre à taper du pied en rythme. Tu sais? lança-t-il au bout dun moment. Je crois quOz taime bien.

Willow sesclaffa.

Le guitariste? Ouais, cest ça. Je me vois dici tenir le stand du groupe au Bronze.

Pourquoi pas? Tout arrive!

Elle sourit.

Tout sauf limpossible.

Attention, épidémie de fièvre acheteuse! clama Alex lorsquun premier flux de lycéens poussa les portes battantes.

En entendant ses amis blaguer, Buffy se détendit complètement. Sa mère était de nouveau en mode «maman poule». Giles était en train de gratter du papier comme tout Observateur qui se respecte. Les forces du bien lavaient de nouveau emporté sur les puissances des Ténèbres. Le monde avait retrouvé son équilibre.

Et le top du top, cétait son rendez-vous de minuit sur la tombe de Myra Stanley. Lépoux de la défunte y avait fait graver ces mots: «À mon cher ange. Pour toujours et à jamais». Ils étaient restés mariés plus de soixante ans.

Angel…


Ce livre est une œuvre de fiction.

Toute ressemblance avec des noms, lieux ou personnages ayant réellement existé serait purement fortuite.
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Fin du tome 1


{1} Littéralement, «Encore un qui mord la poussière» (NdT)
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